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REFLEXIONS 

3URLA RECRIMIN ATION 
En prétendu Complot , imputé au 
P. ÈsTiENNE. Thomas Cadierb, 
Prêtre , Religieux de ?Ordre de 
Saijic Dominique. 

jp^ le Pere J. B. Girard J é fuite ^ 
MeUfurdu Séminaire R^al de la Aiarm 
de là Ville de Toulon. 




A défenfe du Pere Girard n'eft 
plus aujourd'hui un problème » 
i chacun (çait à quoi s en tenir ; 
J elle anra (ans doute produit fur 



'elprit de fes Juges tout Tefifet qu'il doit at- 
tendre de leur pénétration & de leur intégri- 
té > & le Public fatisfait autant qu'on peut le 
croire de la fincerité de fa juftitication , en 
a déjà porté le Jugement qu'elle mérite. 

A la vérité Ton avoit cru que cet Ouvrage 
annoncé depuis un fi long tems^ répondroit 
aux grandes idées que l*on avoit pris foin 
d'en donner , & quoique l'on eût penfé que 
ce qui en devoitiaire la matière ^ paflànt par 



des 
guercs 



mains un peu fufpeâes, ne pourroit 
:es foufïrir Texaftitiide du vrai , l'on 
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avoît préfumé que du moins les apparences 
jiu vrai-femblable y feroient gardées. 

Mais Ton ne fçauroit revenir de l'étonnc- 
inent où Ton e(t , après la leâure du Mé- 
moire imprimé. Qu'il nous foit permis de 
préluder un peu par quelques réfléxions géné- 
rais fur fa conftruftion , fur les divers traits 
par lefqaels le Pere Girard veut qu'on le 
cohnoirfè , & fur les indudions qu'il précend. 
qu'on en doit tirer. 

Au lieu d'une juftiâcation réglée à la- 
quelle on s*attendôit » on voit^ne apologie 
à trois étages , dont la triple ftrufture fait 
regretter les principes de la droite raifon ; 
jon cft même tenté de dire , les plus commu- 
nes notions de Tordre judiciaire qui demande 
des preuves & non des raifonnemens dans les 
«natieres criminelles. 

Il e& vrai que la néceflité de foûtenîr une 
Procédure ^ufive 9 a exigé qu'une main plus 
faîteaux Maximes, y mêlât quelque cnofe 
du fien ; mais on eft en peine de les recon^ 
noitre » autant parce qu'elles font aflèz frivo- 
lement appliquées , que parce ou'on les voit > 
pour ainfi dire , comme inondées d'un côté 
par uil ftile Romanefque & fardé , & de 
l'autre par un langage furieux Se emportéyqui 
nous montre à la queuë» le venin dont on à 
fait femblant de purger la tête de cet Ou- 
vrage, en promettant de conferver a U ch^rit^ - 
à la bienféunce^ liuts droits les flus /serez. 

A l'égard du caraâere du P. Girard , on 
lui paflcroit volontiers qu'ufant à fa manière 

du principe évangelique, félon lequel la pre- 
mière rharité commence par foi-même , il 
fe foit i.onné à pleines jmm Tencens que ic 
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du Père Câdiifi^ X5 

Mais à force de répandre , & de répéter 
dans prefque toutes les pages de ce Mémoires 
iljfjl iefi acquis une haute réfutation de vertu 
fur fén Z0le ér par fel trai)aux ' four U ft^Ut 
des ames : Par la pureté de fa doStrine do 
/es mœurs : Par fon attachement aux principes 
do fa Kéligiou , ^ k la pratique des vortût 
los jlus aufteres : Par feu tato talent four la 
Prédication : A force de redire & derappcl- 
1er qu'on doit le regarder comme un Ange de 
lumière , comme un vertueséU ferfonnage ér tin 
]hrédicatour ' foudroyant le ^n;ico : prétêtid-il 
perfuader qu'il cft impeccable? Que fa pieté 
eft au-deflîis de celle dô David , fa fageflè 
^faperieure à celle de Salomon : Qu'il ell plus 
(çavant & plus éloquent que les Origenes '& 
les Tertuliens , ces premières colomnes de 
la doctrine évangeliquê ; Se que l'humaine 
fragilité qui les a entrainés dans de S grandes 
chutes f a tellement été foumife & fubju- 
guée en (a perfonne , que devenu plus fort & 
plus parfait que faint Paul i il h*ait plus eu 
aucun fujet de craindre lé dangereux aiguillon 
qui tourmentoit ce fàint Apôtre f > 

Il ne paroît aue trop , pour le malheur (lu • 
P. Cadiere & ae fa famille , que l'Ange de 
Satan donné au Dofteur des Nations, ne s'eft ' 
pas fort mêlé de fouf&eter ce Prédicateur fou- 
droyant le vice ; & il doit réfulter de la 
Procédure plus qu'il ne le voudroit jufques à 
quels excez il a fçùle porter. ^ 

En quoi certes Pon ne peut afez admirer 
ràveugle confiance qui Ta induit à fé flater « 

3u'en infpirantde la crédulité fur fon préten- 
u mérite , & les fublimes perfedions qu'il 
ofe s'attribuer , il rendra fes crimes incroya- 
hlc$ à force de nier les fait» les plus grave» 

K • • • 

A uj , 
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& Ie<^ mieux conftatés » ou de les interpre^ 

ter màlgré l'évidenccf des preuves qai le cou** 

fondent. 

Qiie doit-on penfer en eflfèt , de tous ces 
rai(onnemen$ étudiés > de ces efforts d'imagi- 
nation , qui montrent bien noïeux » que ce Jé-^ 
fuite coupable & convaincu , fent toute Tim* 
podibilité où il eft de fe juftifier , qu'ils ne 

Î)réfentent la moindre lueur de vérité ; & que 
on unique efpoir eft de cacher tant qu'il peut ' 
la corruption de (on coeur , aux dépens même 
de fon efprit vivement frappé par la vue de 
les défordres. 

Ils font tels que ne trouvant plus de ref-* 
fource pour les pallier , il a fallu fe réduire- 
à la chercher dans leur propre énormité. 

Qui croira ( nous dit aujourd'hui ce pieux 
&^ zélé Diredeur ) qu'il ai$ ds»$ un 
infiant du Vétat d*féne fainteti frefqtêe An^ 
Relique , k celni de vil efcla*oe des Dé^ 

S'il a foufFert que (a Pénitente fe foit livrée 
à une Obfeffion , quand même il le lui auroit* 

confeillé , c'eft parce qu'il fçavoit que de^ 
Saints l'ont ainfi pratiqué. 
\S'il ne Ta pas ciéfabufée des Vifions , de» ' 
£xtafes , des Raviflëmens , des Révélations > 
& de tous les accidens extraordinaires qu'elle 
lui racontoit , dont il ctoit le témoin ocu- 
laire, où ilvoyoit que cette Obfelïion Ta- • 
Yoitpbngée y c'eft parcequ'il fu(pendoit fon 
jugement ^ & qu'il en^ioutoit. ^ 

S'il s'eft enfermé feul à feul & fous la clef 
huit ou neuf fois dans la chambre de cette 
Fille âgée de i8. ans , ce n'a été que pour 
éclaircir fes doutes , pour examiner fes. ftig.- 
mates j pour voir fes playes^ 



du Pere Cadient y • 

S'^il a paffé ainii des heures entière^ avèe 

elle , la voyant dans fon lit dans l'état d'Ob- 
lëilion & les mouvemens convullifs dont il 
fait hii^même la defcription & Je détail , il 
n'y avait rîeti à craindre , elle étoit habillée , 
il atrendoit que l'accident eût pafle pour lui 
parlei: de Dieu , la chofe étoit fccrete & fans 
fcanûale, c'étoit unie efpece de Aéceffité dont 
léd tKOtîfs légitimes fe trouvent dans le zde 
& Texercice des^ œuvres de charité , à moins 

3ue la malice du cœur humain ne veuille 
onner à la vertu tous 1* caraâeres du vice ; 
il eft enfin plus raifonnable &: plus Chrétien 
de penfer qu'il a commis tout au plus ûnc 
imprudence. ^ . 

Comment côndure de tout cela que le 
Pere Giirard ibit coupable , âc qu'il fe foie 
abandonné à la paflîon qu'on lui fuppofe , 
à momd qoe de parler le langage des g^ns du 
ufehde? ' • 

Mais puifquMl lui platt de prendre ainfi à 
pirtie les gens du monde , qui > fur une con- 
duite fi criaiinelle > ne penfent pas différem- 
ment des- gens coiifacres à Dieu ^ puilqu'il 
fuppofe que les gens àa, monde n^ont pa$ le 
fens commun ; pourquoi donc eft-il accufé ? 
car le voilà affez bien difculpé , perfonne ne 
doute plus de foa innocence , il n'eft pas 
po:tibie de croire qu*un aulTi faint perfon* 
nige fefoit ainfi livré à des criques fi énor- 
mes. ^ 

On avouë qu'avec tout autre qu'un Jéfuite, 
on feroit en pehie de deviner cë qu'il fau- ' 
droit répondre pour donner une alternative 
qui put faire changer d'objet à Taccufation , 
mais les exemples du paiTé ont appris à tout 
le monde que ces bons Pères ne demeu'- * 
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rent jamais courts fur les expediens. 

Aufli l*a-t-on ^bien-tôt trouvé il cft cer- 
tain < nousdit*on^ que quand onfaitatteo* 

tion au caraftere de vertu du P. Girard, à 
fa réputation confiante de pieté , & à foii 
innocence 9 que les traits les plus perçants 
n'ont pû entamer ; on ne peut fe défendre 
de penfer qu'il n'y ait un complot formé con- 
tre lui. Voilà doAc tout fon crime ; c'eftun 
Complot. 

Mais qui font les Auteurs de ce compbt » . 

& par quels motifs Tont-ils formé ? C'dî le 
P. Cadiere Dominicain , c*eft fon frère l'Ab- 
bé , c'eft le P. Nicolas Prieur des Carmen 
déchâu&z de Toulon 9 nouveau Con&ileuc; 
de la Sœur que les deux Frères ont chôi(î , 
pour fucceder à la Diredion du P. Girard. 

ies frères. ont comploté pour faire paflèr 
leur Soeur pour Sainte à Miracle ; ils fe font 
prêtés à tous les difFerens perfonnages que 
leur Sœur a voulu joiier , ils ont exalté fa 
fainteté» fait valoir fes miracles doat ils ne 
|K)uvoient ignorer la âtufleté. 

Ces deux Frères ont bien plus fait , ils ont 
compofé des Mémoires & des lettres pour 
rendre ces miracles croyables & leur donner 
cours dans le monde , & ils ont trompé le 
P. Giiard en lui faifant accroire que tout étoit 
écrit de la main de lew Sœur. 

• Ils l'ont enfin ûiivie & fortifiée dans fon 
état de poflèiHon prétenduâ 9 l'ont exorci- 
fée fans miflîon comme fit TEcclefiaftique ; 
& c'eft le défefpoir où ils ont été , de voir 
que Mr. l'Evêqpe de Toulon ayant décou- 
vert leurs aitifices, leur révoqua les^pouvoirs 
de Prêcher & de Confefler-, qui Je» a feit 
cni:rer dans toutes les vues de leur SœLU'>, 



du F-eti Cddtere. 
ils* les lut ont mâme infpirées pour perdre le: 

P. Girard. 

Le P. Nicolas eft mis dans la même ca- 
tégorie j il* y a plus que complot dans feg • 
démarches , c'eft une elpece de foreur ,. 011. 

ne peut s*y méprendre en faifant attention 
à la conduite qu'il a tenue , il eft le princi* 
pal auteur de toute cette intrigiie vraimenâ 
diabolique. 

Voilà quels font les prétextes fur lefqueîs . 
le P. Girard s'eft imaginé de pouvoir établir 
prétendu complot/: Prétextes qui tous« 
hux qu'ils font » €0 connus pour, tels par 
lui-même , font toutefois par lui donnés- 
pour aulli certains, comme li c'étoit la vérité; 
même qui lôs eût - avancés^ 

n en conclud àvec la même aflurance 9-que ^ 
les Frères Cadiere & le P. Nicolas font tous • 
coupables de crimes ; d'irréligion , de profa- 
nation de nos faints Myfteres , de mépris des - 
Cérémonies de l'Ëgliie, &.de là plus noire* 
.Calomnie dont on ait ouï parler : remporte- - 
ment de fon apoftillateur va plus loin , il4e8> 
traite d'infâmes Calomniateurs. 

Tout celà ne furprend pdint , on fçait que - 
• ces Pères ont des principes qui léur permet- 
tent bien d'autres chofes. Nous nous étions - 
bien attendus aue dans la fuite de lacontefta- 
tîon , la nécefiité de fe défendre fcroit ou-- 
blier la promefle de ne point bleflêr les droits « 
de la charité & de la bienféance , nous fça- 
vions que les paroles que donnent les Jéfuites» 
ne font pas des contrats. • 

Le P. Cadiere laifle aux Défenfeurs de fa - 
Sœur & de fon Frère, & à celui du Pere 
Nicolas le foin de déveloper les impoftures s 

^'oa.a accumulées conj;r;eux..dânâe&^4^- 
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va Réflexions 

moire imprimé : Il fe réduit à éclaîrcîr ceî- * 
. les qui le concernent \ elles ont donné lieu' 
, à le taire décréter d'un Ajournement en per*- 

fbnne. L'Apel qu'il a relevé de ce Décret ^ . 

& l'adhérence qu'il a donné à TApel incident 

comme d'abus , aue la Demoifelle Cadiere 
. fa Sœur a émis ae la procedare prife par 

rOfficial de Toulon , font les deux feules 

Î[ualitez qui le regardent perfonncllcment ; 
es autres qui font la matière la plus confide- 
rable de ce fameux procès y font confiées à* de ^ 
ifieilleurs mains. 

Deux points renferment toute fa défenfe ; 
la Nullité , & rinjuftice-du Décret laxé con- 
tre lui. 

Le Décret eft nul , parce qu'il eft apuyé 

fur la procédure de rOfficial de Toulon , 
qui e(l abuiive > & par conféquent infoute- 
nable. 

Lé mêmie Décret eft înjûftè , parce qu'il s ^ 

n'a d'autre principe & d'autre rondement 
que le complot qui lui eft calomnieufement - 
imputé par le P. Gkard , pour pallier fea 
Grimes. 

NULLITE DU DECRET. 

é 

Elle dépend > comme Ton vient de dire » . 

àc fçavoir s'il y a Abus dans la procédure 
de l'Official. 

Or cet Abus a été expliqué en tant de ma*- 
lïleres , les Môyèns en ont été fi bien éclair- • 

cis, les faux principes fur lefquels le P. Gi- 
N rard^a tâché de les réfuter , ont été repoudés * 
avec tant de force & de clarté * que ce feroît 
inutilement que l'on entreprendroitd'y ajoù-- 
ter de plus amples réflexions. ^ 

» 
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du Peu Cadiere^ rr: 

Il fiiffit d'obferver que de quelque côté 
qu'on fe tourne pour couvrir cet Abus , quel- 
que biais que l'on prenne pour éluder l'apli— 
cation des règles du Di;pit public & des Loix- 
du Royaume, on ne viendra jamais à bout 
dé perfuader : 

i"*. Que rOfficial de Toulon ait pu faire 
une procédure en defcente à la réquilitibn de 
fon Promoteur , dans la mailbn de la De*- 
moifelie Cadiere, pour prendre d'elle juridî-* 
quement un Interrogatoire avec ferment. 

2**. Que le Juge d'Eglife , qui, fuivanttous- 
les Canoniftes , toas lès Praticiens François 9 
& la Jurifprudence dès Arrêts • fondes fur 
les Libertés deTEglife Gallicane , puiflè exer- 
cer un Aéte de Jurifdidioa contentieufe hors 
de fon Prétoire. 

j**. Que quand même, ce qu'on ne concevra, 
jamais, cet Officiai auroit pu procéder con-^ 
tre une perfonne Laïque , il lui ait été per- 
mis de commencer fa procédure par un In- 
terrogatoire , & intervertir ainfi contre Tex- 

1)refledifpofition de l'Ordonnance , l'ordre de 
'information , qui auroit du en toute ma- 
nière précéder. - 
. 4^ Que par cette forme de proeedér au(& 
nouvelle dans la Juftice EcclefiaftSque , qu'elle-- 
eft abufive , il ait été permis à cet Officiai 
depréparer des faits juftificatifs au P« Girard ,1 
fîir lefquels fon Promoteur a demandé enfuite - 
l'information , dont l'événement par la nia*- 
niere & la qualité des Témoins qu'il a pro- 
duits , juftihe alFés quel avoit été Tobjet de - 
cette defcente. 

' 5^*. Que contre l'expreflè difpofition des- 

Arrêts & Re^lemens ae la Cour , ce Promo- 

teur aie fait depofer ôc eatendx^ cks Témoins 
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ri' Réflexions 
fur des faits non exprimés dans fa Requête 9 
encore moins dans rExpofitîon & la Plainte' 
de la Demoifelle Cadiere Querellante. 

Enfin ce qui franchit toute forte d'ordre 
de règles ^ & qui ett pottrainfi<lire le comble 
de TAbus y on ne trouvera pas d'exemple 
<}a*un Promoteur dont lé miniftere eft public, 
& dont toute l'application doit être employée 
à purger les preuves de tout ce qui peut ob(^ 
carcir ou éluder la vérité 9 ait fait prendre à 
ia fois deux procédures au Hfeu d'une feule , 
. & n'ait fait fervir les Témoins qu'il a pro- 
- duits dans la lienae que pour combattre & 
détruire direârement celle qui a ^té prife con- 
tre le Querellé. 

Si cette licence eft tolérée dans les Tribu- 
naux Ecclêfiadiques , il ne faut plus parler ' 
de l'obfervation des^ Ordonnances ; 'vaine- 
ment nos Rois ont fi expreflëment voulu que ' 
les Juges d'Eglife fuflènt obligés de s'y con- 
former ; il fera bien facile de les éluder, s'ils * 
ont la liberté d'y contrevenir impunément, 
& fi par des voyes inconnues à l'ordre judi- 
ciaire 5 ils font les maîtres de fournir au^c 
Coupables des moyens auili extraordinaires " 
que ceux qu'on a prêtés au P. Girard , pour * 
te fouftraire à la punition de Tes crimes. 

'miusTicE DU décret: 

le complot que le P. Girard impute au * 
K Cadiere , eft la caufe unique de ce Décret ; 
autrement furquoi pourroit-on le fonder?' 
Le P. Cadiere n'a point été accufé ; ce ne * 
ptut donc êtreque des iridiféHbns tirées des 
oépofitions de quelques témoins produits par * : 
le Prouiateur pçurjuaifier le Girard ^quLc: - 



du fere Cadiere. ' tf^ 

..ce Décréta procédé. Car il efl certain, & 
on iepréfupofeainfi , que dans toute la Pro^ 

cedure prife par Meffieurs les Coiamiflàires , 
il n'y a pas un feu^ Témoin qui ait chargé 
le P. Cadiere. 
II faut donc éclaircir qu'elle eft cette caufe» 

.c'eft-à-dire quel eft ce complot , faire roir 
que a'eft une calomnie inventée par ce J^fuite 
pour fedifculper , & d'Accufé qu'il eft , de- 
venir lui-même rAccufateur , aidé par les 

.mo^rcns qu'on lui a fourni ; Maxime aétefta* 

.ble qui en feigne à faire trouver l'impunité du 
Coupable par le fecours de Timporture , & 
de la calomnie employée contre l'innocent. 

Pour découvrir cette impofture, le P. Ca- 
diere nedemande aucune prévention d'eftime 
ni de confideration pour fa perfonne , pour 
fon caradere , &pour THabit de laReligioa 
.dont il a l'honneur d^être revêtu ; les Maxi- 
mes de fon Ordre, (i recommandable par lui» 
même , lui ont appris que les fuperbcs font 
en, abomination de,vantDieu, que l'humilité 
€ft un des premiers devoirs de fon état , & 
qu'une vertu réfléchie .fur foi-même eft une 
wufTe vertu. 

Il fçait de plus , qu'on ne fc lave pas d'une 
accufation avec^es éloges ; qu'en matière cri- 
minelle fiir tout , la Juftice demande des 
preuves claires , précifes, folides > fans équi- 
voque, fans déguifement, quec'eft tout ce 
qu'elle pefe dans fa balance , qu'elle en rejette 
tout ce qui fent trop raffeflbation, la médita- 
tion , les efforts d'efpritSc d'imagination^ 
& toute inve.ntion de l'art. 

L'innocence n'à pas befoin de pareils fe- 
cours s la feule vérité lai fuffit ; c'eft deU qne 
.doivent naître les preuves .qui la foùtienneot^ 
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la fortifient , & la font briller aux yeux des 
•plus incrédules ; le P. Cadiere protefte ici 
-qu'il n'a pas d'autres preuves âpropoferpour 
•^dilliper les fauflès idées de ce prétendu com- 
plot; ilofeefperer qu'elles paroitrontfi cer- 
taines > que les efprits les plus prévenus ne 
pourront les jnéconnoitre, ni les contredire. 

Pour donner un ordre à ces preuves , il faut 
néceflàirement examiner les «Crois prétextes 
iur lefquels le P. Girard a ourdi la récri* 
inination de ce complot , ce qui ne peut (e 
faire qu'en les raportant à fa Direftion , que 
jK>us divilerons pour cela en trois tems« 

Le premier de ces tems fera depuis le corn- 
nencement de la Direftion jufques â l'entrée 
de la Demoifelle Cadiere au Couvent d'Ol- 
liouleS' Nous appiiouerons à cet efpace de 
'tems les preuves qui fervent à détruire le pre- 
mier prétexte du complot , & à faire voir 
que le P. Cadiere n'a ni fuppofé ni publié les 
prétendus miracles de fa Sœur; que js' il en a 
parlé cootme d'une Sainte » & exalté même 
la Sainteté , ce n*a été qu'en fe conformant 
' .au Jugement que le P. Girard en a porté , que 
c'eft lui qui a fuppofé & publié ces miracles , 
& qui loin d'être trompé , a trompé lui- 
même fciemment le P. Qndiere, fa famille , 
fes propres Confrères de la Société & M* 
rjEvêgue de Toulon. 

Le tecond tems de la Dîreâion fera placé 
depuis le 6. Juin, qui eftlejour de l'entrée 

3ue fit la Demoifelle Cadiere au Couvent 
'OUioules , jufques au 15. de Septembre fui- 
vant qu'elle en eft fortie ; & c'efl: dans le 
•cours de ce tems que nous raflèmblerons les 
preuves qui juftifient que le P. Cadiere n'a ni 
^iaventinicomp ofé les Lejtcres & les Mémoi" 
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du Vere Cadtere. 
;fes pour entretenir le Pere Girard dans ki 
prévention de la vérité de ces miracles , les 
rendre croyables , & leur donner cour^ dans 
le monde. 

Enfin le dernier tems de la diredionduPere 
Girard fera fixé depuis la fortie que la Oe- 
^moifèlle Cadiere fit du Couvent d'Ollioules 
jufques au jour que M. i'Evêque de Toulon 
trouva à propos de lui donner le P. Nicolas 
rpour Confefièur ; & dans le cours décéder- 
^niertemsnous prouverons invinciblement que 
le P. Cadiere n'a fait aucune démarche de 
complot contre le P. Girard ; qu'au con- 
tlTôire il n'a jrien oublié pour prévenir Téclat 
que pouvoit faire la découverte & la mani- 
feftation des preftiges dont fa Sœur & toute 
fa famille ont été abtuTez pendant la durée de 
ia Pireâion.) 6c pour empêcher tous les moiH 
vemens qui pou voient bleflèrfa réfHUtation, 

PREMIER T E M S 

de U DireSion du F. Girard. 

n faut être bien aveugle & bien rempli 
de foi-même pour avoir entrepris de perfua- 
der que le P. Cadiere a comploté avec fa 
Sœur 9 avant qu'elle entrât au Couvent d'Ol- 
lioules, pour exalter fa (àinteté & faire valoir 
fes miracles dont il ne pouvoit ignorer la 
• faufleté. 

Il n'y a qu'à faire parler le P.» Girard oour 
le convaincre de fùppofition par lui-même. 
Que penfoit-îl de l'état de la Demoifelle Ca- 
diere dans ce premier tems de fa Diredion ? 
Il en a fixé lui-même le commencement à la 
find'A^l 9 ou à rentrée de Mai 1718. Se 
il avouë par fa Réponfê au neuvième Inter- 

rogat ^ que cette Fille fut plus d'un aa. à ne 
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^1 6 Réfiéxim 
/S*entt«tenir avec lui que de chofês ordinal-^ , 
res qui pouvoient regarder la Direâfon de 
fa coî>rcience. Jiifques-là il ne peut donc pas 
dire que le P. Cadiere ait comploté avec fa 
$œur pour la £sdre palfer pour Fille à mira* 
xJes. 

11 peut encore moins le foûtenîr par rap- 
port à l'état extraordinaire où cette Fille a 
• été réduite aprèscette année. 

Il avouë furie vingt-troiiiémelnterrogat^ 

auc ce fut 14. mois après qu'il eût commencé * 
e la diriger , qu'elle lui fit part des Vifions 
& des chofes extraordinaires qu'elle préten- 
'doit lui être arrivées ; il fait enfuite la def- 
Vription & le détail de ces Vifions , & qu elle 
•lui a dit entr'autres d'avoir vu faint Jean 
J'Evangclifte avec un Livre cacheté desfept 
^çaux où il écrivoit le nom de Jean-^B^f^ 

tifii Catherine. 

. \ Voilà donc un changement d^état auidè- 
Toît le mettre en défiance. Ouel eft le 
reâeurt]ui *ne ièferoit pas foulevé contre de 
«reilles idées , qui ne les auroit pas cqm- 
attuës de toute fa force, qui n'auroit pas 
. mis en ufage tout ce que la Religion & la 
. charité j)euvent infpirer de plus fort pour 
. perlûadêr à fa Pénitente de les chaffer de 
Ion efprit , ou qui ne l'auroit pas traitée de 
Viûonnaire » & en cas qu'elle perfeverât » 
ne l'auroit plus écoutée & l'auroit ren- 
, voyée ? ^ / 

Mais le P. Girard qu'en croyoit-il ? Quel 
cft le jugement qu'il portoit fur ces vifions ? 
On le lui a demande par le vingt-neuvième 
Interrogat. Il répond , que ne voyant rien 
jufques-là dans la Demoifelle Cadiere qui 
^&t lui rendre fuipeâes les chofes qu'elle ra* 

contoit I 



du Père Cddierel ly 

côhtoit y il avoit penfé durant un tems fur 
tout à croire au'iî pourroit bien fe paflèr 
fldelqae chofe^ae (ingulier en elle de la part 

de Dieu , mais que jamais il ne lui avoit 
marqué faire une eilime particulière de Tes 
dons. 

. Quelle efpece de langage eft celui*^ci ? Quoi, 
la vifion des noms ae Je^^n-Baptifie ty> dt 
Cmherïnt écrits dans le livre des fept Sceaux, 
tenu par (aiiit Jean l'Erangeliite , a été. 
écoutée* trUnquillement par ce Direâear » 
ctomme une chofe venant de la part de Dieu ; 
& lui qui fuppofe dans la même Réponfe , 
. d'avoir dit alors à cette Fille qu'un petit 
afte d'humilité étoit plus méritoire que tous 
tes dons 5 fut is^flez pofledé de FefpriC d'or- 
gueil pau- fc contenter de lui marquer fim- 
ptement , qu'U n'en faifoit pas une eftime 
particulière , & qu^faUoit les cacher ^ tan- ^ 
dis ou'ilavou& qu'A sîétoit fervî de ce qu'elle 
lui difoit poui lui infpirer plus de reconnoil^ . 
fance pouf Dieu ,^ plus de courage pour fouf- 
- frtr & pour fe bien vaincre f - 

£it-ce ainii que le P. Girard difliiadoit îst 
Pénitente de fes vifions , en lui infpirant des ** 
iêntimens d'vne plus grandç reconnoiilànce 
envers Dieu^ de ce qu'elle avoit vû le nom ' 
de (on Direfteur uni avec tefien dans le Li^ 
vre de Vie ? Il fait femblant aujourd'hui 
d'être furpris de Thorreur d'une fi déplorable - 
conduite : On ne peut pas afTés s'étonner , dit- 
« ily comment y éclairécomme il étoit > il ne prit 
, aucun ombrage de cette fille , dont les arti^ ', 
fices paroiflbient (i marqués par h fingularité * 
des taits & vifions qu'elle racontoi*^ : mais 
Cajoûte-il ) il étoit pieux ^ plein àes booh-* 
téfc-de foR Dieu pêur fes Cruiitu/-es , il ^ 

« 
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j% Héflexiêns 

croyoît ces fortes d'évéoemeos po(i}bIe$ > & 

cela lui (uf&fbit* 

C'eft-â-dire , que le P. Girard le mocqne 
de Dieu & du monde , lorfqu'il ;fait confifter 
la pieté à croire à Tunion fcandaleiire de foa 
nom avec celui de fa Pénitentedans le Livre 
de Vie montré dans une vifion qu'il approu- 
ve ; tandis que fe difant éclaire , il n'a ja- 
mais d& ignorer que nul ne peut fçavoir en 
cettfe vie , s'il eft digne d*amour ou de haine i 
& qu'on dôit travailler à fon falut avec crain- 
te & tremblement, / 

Mais pour râvenir â Tétat où cette Fille 
commença pour lors d'être réduite par ces 
vifions , Ton fupplie la Cour de remarquer 
qu'il n*èft pas poinble de foupçonner le Ferc 
Cadiere de les avoir comolotées avec elle y 
tandis qu'il lés ignoroit ^ Se que le P. Girard 
à qui feul elles etoient racontées comme des 
chgfes extraordinaires , difoit qa^elles ve^ 
noient de Dieu ; qu'il encou^ageoit cette 
Fille à les foufiirir , & s^en fervoit pour lui 
' en infpirer plus de reconnoiflànce enver* 
Dieu. 

À ces deux époques marquées par le Père 
Girard , l'une de la première année de 1» 
, Diredion pendant laquelle il avoue qu'il ne 
s'eft rien pafîé de confzderabie , l'autre dsÉ 
Vifions qui ont fuivi cette année , ce quî 
* jbrme deux pi^ves qui excluent toute idée 
de complot, il faut joindre l'obfeflion fur ve- 
nue après , quû ^fournit une troifiéme preuve 
encore plus précife & plus indubitable. ' • 
Le P. Girard parle en homme qui a tou- 
jours été pleinemelit perfuadé de la vérité 
& de In réalité de cette Obfeffion. 11 en a 
^acé répo^ue dans iès JHépoo&s au qQ^santo» 
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du Pere Cadierf:^* - 
unième Interrogat & les fubféquens , far la 
fin de Novembre 1^729^ & durée jufques vers* 
' le 20. de Février 17 50. 

Or de ce faitainfi conftaté , il refaite deux 
conféquences qui prouvent > â ne pouvoir ea 
douter , qu'au lieu que le P. Cadiere ait 
comploté avec fa Sœur pour tromper le Pere 
Girard , c'eft celui-ci qui , fciemment , a 
abufé le P. Cadiere lur ces prétendus mira* n ^ 
des, & avec lui, tous fes rarens de cette 
Fille , & toute la Ville de Toulon. 
' Premièrement , le P Cadiere ne fçavoît 
point , ni aucun de fa famille non plus y que 
fa Sceur fût éobfedée^ ni que tout ce qu'ils 
voyoient vint d'une Obfelllon , & au contrai- 
re le P* Girard le fçavoit certainement ; il 
n'y a qu'à voir ce qu'il en dit lui-même : 
voici ce qu'il a répondu^au quarante-deuxième 
Interrogat fur Tacceptation de rObfeffion fur 
îacjuelle la Demoifelle Cadiere Tavoit conful- 
té , enfuîte de la^ Vifion de Tame en péché 
mortel/- 

A répondu i''. Q^H doutolt de U ti'oi^ 

Que trouvant l'ai^r /^op ^léroïque , 
^) pour une Fille , il ne à^îierfitina rien là- 

>î defTus ; quH eft vrai que des Saints Tont 
»ainfi pratic]ué ; mais que quand même il le 
^ 3>lui auroit confeillé , ce ne feroit pas lui ^ 

qui lui auroit cotnmuniqué. le Démon par- 
>îlà y mais qu'elle Tauroit acquis par la per* 
» miflion divine , & pour la plus grande 

gloire de Dieu , Il ajoute : Qu'il paroit ab- 
ni> furde que le Démon ait été employé pour 
. ^fauverune ame. 

On n'a pas befoin de réfléchir beaucoup fur 
l'embarras, oii s'eit; trouvé le P. Girard ea 
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3.0 M^éxions 

fâifane cette réponfé , elle indiqQe allez le.- 

trouble Se Tagitation de Ton cœur ficdefoo- . 

cfprit. 

Car d'abord , pourquoi ne rien déterminer 
fiir une pareille révélation > 8c fe contenter de. 

de douter fur un fait d*Obfeflion , où il s*açiP-* 
foit de communiquer le Démon â cette Fille ; 
cela pouvait-il lui paroître d'aflèz peu de., 
conféqaence pour s'en teair â des doutes y & 
ne rien décider ? 

De plus y étant certain , comme il le dit, que ■ 
desSaintsiavoicnt ainfi pratiqué, ,qtfen ac- 
. ceptant pareille Obfeifion , c'étoit acquérir le ^ 
Démon par la pcrmiflion divine,& pour la plus 

frandc gloire de Dieu , & le repretcntcr ainfî 
cette Fille, ce n'étoit pas lui marquer du dou** 
te^ c'étoit le lui confeiller , ainfi qu'on le comr 
prend aflcz par les termes préfupofitifs & in- 
direfts dont il fe fcit , & la livrer précifé- 
ment auDémon , enabufant du nom de Die» 

Se lui 60 attribuant la gloire > ce ^ui eft hor«. 

jible. 

EnÇn,ce qui découvre TabfMrdité des prétcx* 
^ tes employez dans cette réponfcjpour couvrift 
l'abus que ce Diredeura &it de ton miniftere 

en cctteoccafion , c'eft la contradidionoîiil fe 
jette , en difant d'un côté , que Tade étoit hé- 
roïque , & que des Saints Tont ainfi pratiqué ; 
& de l'autre > ou'il-eft abfurde que le Démon 
ait été einploye pourfauver une ame ; car il 
faut néctefîaircmcnt f«rle pied des contradic- 
tions qui réfuicent de ce raiionneioent , ou quç 
des Saints ayent donné dans cette abfiirdité» 
c'eft-à-dire employé le Démon pour iauver ua 
ame, puifqu'il dit qu'ils l'ont ainlî pratiqué > 
pu qu'il ait crû lui-même que cela n'étoit pas- 

^urde; puifqu ilavouë^u'enjacceptantrôb* 
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fefriofi , cette Fille pou wit acquérir leDémoii- 
pdr la permidlon diviae>>& pour- la^ plus, 
grandç gloire de Dieu. . \ 

Mais on abandonne ces réfléxidns &: toutes.* 
les autres qu'on pourroit faire encore fur cet-" 
te réponfc ; il fuffit au P. Cadicre d'obferrer ^ 
qu'il en jréfulte do^ propre aven- du P. Gi-». 
tard ces deux faits certaias^^u'il rçavoitPOlK 
(èffion delà DemoifelleCadiere fa Pénitente^., 
& qu'il lui avoit confeillé de Tapcepter»^ 

On demande maintenant , lequel des deux ^ 
étbit Timpcfteur ; au -le P.X;adiere , ^ifi 
ignorant la caufe des états où cette ObfefliQn 
mettoit fa Sœur avoit lieu de croire quec'éfbit . 
des miracles ; oii le P* Girard qui connoilrr 
iant Je principe de ces Àats 9 o*a jamais dit. 
un feul mot au P. Cadiere, ni à aucun delà 
famille ^ m à perfonne au monde pour le Ké^ 
?éler& le faire comprendre. 

On irient^à la féconde conféquence qui ré« - 
fuite des effets de cette Obfeifion , oc qui . 
prouve encore bien fenfiblement eue c'eft le' 
P. Girard qui a trompé le P. Caaiere & fa 
Sœur , bien loin qu'ils ayent comploté I^n 
& l'autre pour le tromper, . 

Il.ne faut pour s'en convaincre que réflé-' 
chir encore un moment fur le jugement que^ 
fiadifoit le P. Girard des efl^ts miraculeux de. 
cette Ohfeflîon , & le jugement qu'en faifoit. 
le P. Cadiere, fa famille , & tous ceux qui 
en ont été les Témoins^ opppièr ces juge-, 
mens l'un â l'^iutre. ^ 

Sur quoi il faut d'abord remarquer , que 
toute cette famille étoit prévenu^ d'un reP 
ped & d'une vénération infinie pour ce Di- 
réâeur ; il s'étoit rendu le. maigre abfolu dans. 
Ja^ ffiftiTon .; oa n'a pas. de. pdbe i croire 
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Refiéxionr 

de la part d'un Jéfuite , & Ton n'en peut paç - 
douter fur le réfultat de b procédure ; on ne 
rapportera là^delliis que deux faits qui le ' 
prouvant aflez entre plufieurs autres. 

• Le P. Cadiere touché des maux extraor- 
dinaires de ta Sœur , alloit quelquefois la * 
vifîter ; le P. GiraKl dont les vifites ne ce(V 
foient point dans ce tems d'Obfeflîon , arrive 
' dans la Chambre , & trouve le P. Cadiere 
• alfis auprès du lit de fa Sœur ; il croyoit 
bonnement que le P* Girard alloit eiftrer 
€fn converfarion avec lui ; point du tout r * 
Timpatience oh il étoit de fe voir feul avec 
Ùl Pénitepte ne lui permettant pas de dif- 
férer un moment , il prend le P, Cadiere pa^ 
un bras , le met dehors^ la chambre , & lui' ^ 
ferme la porte au nez. 

Un autre jour , c'étoit le 8. Mai ï 7 50. l'un* • 
d& ceux oh U Demoifelle ) Cadiere £è trouvaf 
réduite à un de ces états extraordîn^rrés^ dé 
transfiguration qu'on a explioués au procès , 
Mellire GiraudCuré ayant été appelle par les 
Parens qui la croyoient à l'extrémité, s'étotC 
arrétédans la chambre à écouter le réèitqu'oiV 
lui faifoit des accidens extraordinaires qui . 
arrivoient à cette Fille. Pendant qu'on lui ra- 
contoit cette hiftoire, on entend un petit bruit 
aux degrés , le fieur Cadiere Faîné fort de \at 
chambre j il rentre un moment après, Se dit au ' 

Curé : Mr. je vonsfais excufe ^ c'ejt a prefent 
i'heure que le P.KeBenY da^t venir , il ferait 
fa s bien aife de trouver de* étranger $ ici ; lè 
Curé répond qu'il feroit fâché de faire de la 
peine à perfonne > & fe retira. Nous préfii-*- 
poto is que ce fait doit réfulter delà dépo&* . 
tion-' 

On voit par là quel empire le P, Girards'é*' . 
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du PereCadiere. sl% 
toit acquis dans cette maifon , les confidera- 
tipns , la déférence » le refpeâ: qu'on avoic 
pour iui, Tattention 9 ta ioumiuion qu'on: 
avoit à exécuter fcs ordres. 

Il faut revenir au Jugement qu'il faifoitdes 
effets derObièffion. Cette crédule famille al- 
larmée de$ accidens de cette Fille ; la Mere > 
les Frères reprefentent au P. Girard la crainte 
où ils font de la voir périr fous le faix de fes 
douleurs y s'il ne trouveroitpasbon qu'ils âf* 
fent appeller des Médeckis pour examiner 
d*ôîi cela pourroit procéder & pour la fou — 
lager ; le Ivévérend Pere répond d'un ton dé- 
cilif, qu'on ne doit point s'allarmcr , ce fint 
dts mafàx divins qui paflent la connoiflance 
di5s Médecins , & ou ils ne voyent gonte. 
Voila quel étoit le jugement du P. Gi^:ard fur 
les effets deJ'Ûbfemon. 

Voyons celui du Gadiere : Prévenu de 
la fainteté prétendue de cet hypocrite Direc- 
teur y il prie de bonne foi avec fincerité , avec 
fimplicité , il implore le fecours du Ciel lorf- ^ 
qu'il eft prélënt aux accidens de la Soeur. 

Celui du Jeudi au Vendredi Saint 6 Avrît 
17^0. fut le premier que le P. Girard avoit 

i)réparé pour abufer de toute cette faucille fur 
a fainteté de fa Pénitente; Il réfukera delà 
procédure^ qu'il avoit ^vcrti lafameufe Guioî 
unede fcs Pénitentes , qui joue un rôle fi hon- 
nête dans ce proccs y de s'y trouver , Se fi on 
larefufaitde dire que c'étoiç parfon ordre; 
il avoit donné le fnême avis au ?• GrigneC 
Jéfuite , Profellèur en Théologie. 

La transfiguration furvient , les adiftant 
vx>yant ce (pedacle fc mettent à genonx » 
chacun prie , chacun témoigne la'fiirprife, & 
J^Qù étonnement i h Guiol dit d'un ton piteux: 
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gW m fi Cênvêftir nt pm i Le R. P. Grignce^" 
répond d'un coin du lit où il étoit profterné : • 

Il jHHdrêit être des Tférss , #» devrait appeller 
tout eê qu'il y s de- gens dans U VilU pour 
wiruncbjitfitotofhsnt. Le P. Cadiereprioit 
cômnieles autres, il imploroit de tout foti ^ 
cœur le fecours^ du Ciel ; comment auroit- * 
il pù douter de là vérité de l'état où étoit fa 
jSôeur, voyant fur tout un Jéfaite» un Poâieur » 
en Théologie , frappé , pénétré de cet état?. 
Le P. Cadiere étoit donc en bonne foi. 

Mais le P- Girard y étoit-il ? Il fçavoit 
l'Ôbfeflion , puifqull rayoit confeiUée^, noq^ ^ 
venons de le faire obferver ; il étoit Inftniit • 
d'où procedoient les maux de cette Fille ; la 
connoiflknce qu'il avoit du principe de ces » 
maux , iie* lui permettoit pas de douter un 
moment , de la nature & de la qualité des ac- - 
cidens qu'il voyoit , il étoit préfent à ce* ' 
transfigurations. • 

Qu'il nous foit permis de- lui faire ici ce • 
dilemme» - 

Ou il croyoit que l'état dans lequel iWoyoit- 
. fa Pénitente venoit de Dieu, 

Ou il croyoit qu'il venoit dur Démon 9 ou- ' 
. îl en doutôiti 

S'il croyoit que cet état venoit de Dieu , 
- le^P. Cadiere avoit donc lieu de le croire de * 
même ; il étoit doncîen bonne foi lorfqu'il-* 
prenoit leè accidens extraordinaires de Fétat ' 
de fa Sœur, pour des miracles ; il ne peur' 
par ccxiféquent être inculpé d'avoir corn-- 
plptéàveccllé pour la faire-paflèr pour Sainte 
à miracles, pour les faire valoir, ni s'être - 
prêté à lui faire jouer ces differens pcrfoû^; 
aages , con^- le P. Giard ofc bien le lui- ^ 
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Si le P. Girard connoHIbit que Tétat de Ik 
Pënitente venoit du Démon , d'oè vient au'il 

ne la défabufoit point , qu'il la laiflbit dans 
cette erreur de prétendue fainteté , & qu'il 
Ty a entretenu^ pendant une année & demi y 
en la faiiàne néanmoins Communier' tous les 
jours ; ce-qui éflr horrible ? 
• Veut-on une preuve qu'il fçavoit que ces 
états venoient du Démon ? la voici > elle re- 
lu lté de h procédure. ^ 
- 11 eft de fait , qu'aucun tle tous ceux qui 
ont allifté a ces transfigurations , ob , comme 
l'on a dit, le P.Girard n*a pas manqué de 
fe trouver j ne Pont jamais vu faire aucune 
prière ; les afiiftans rondoient en larmes , fls 
adreflbiènt dé^ prières 8c désoraiibnsà Dieu ; 
le P. Girard tranquile n'avoit garde de prier, 
il paroiflbit pour autorifer l'accident par (a 
prefence , & s'en alloit laillànt fa Pénitente 
ddns cet état. 

Voici un autre fait encore bien remarquable 
fur ce point. Il réfultedela dépolltion de 
Meffire Giraud Curé, qui fut appellé lors 
*de la transfiguration du 8. Mai*, que le Pere 
Cadiere & la Guidi lui dirent que le P. Rec- 
teur étoit forti , qu'il étoit allé dire la Meflfe, 
& que pendant fon abfence , la Cadiere avoit 
dit toute la Mellè â haute voix y le Canou 
& les Oraifons , & que réettant les priei^ 
-de la Mefîè, elle a voit élevé une petite croix 
qu'elle avoir entre fes mains , que l'on com- 
prit alors qu'il falloir que le P. Reûeur fût 



P. Girard ^ cette transfiguration , à laquelle 
il avoit invité fes Pénitentes ; il quitte la 
Eillc dans cet état y après racçideut commGftr 
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cé, poof âBer dire laMefle, &la Fille la 
dit aaflî ; on juge <|rfU -eft à i'ilév^on de 
la Meflè, par l'élévation qae'fîMt 1« fiUe 
éxD& fon Ut , d'une croix qu'elle avoit ea 

iês mains. • :> t>z * ■\ 

Cet accident rawriMl de Djen ? l'état oà 
étoit cette Fille , les aâdons , les deiaonftra- ' 
lions qu'elle faifoit , tout cela venoit-il de 
Dieu ? Le P. Girard k croyoit-il ? S'il le 
crovoit, le P. Cadiereà plus forte raifon , 
devoit-il le croire , puifque le principe dont 
il ne voyoit que les effets , lai étoit inconmi. 

Mais lUc P. Girard connoiflbit , comme 
on n'en pedt pas douter maintenant fur fes 
propres Avenx , que ces accideas venoient 
du Démon , quel nom-donnciant-on â lacon-.- 
duite horrible de ce Diredteur , failirat-Coiaf 
«ïBrier fa Béoitente tous les jours dans cet 
ixsti Comment fera-t-il poffible de trouver 
«ne feule raifon plaufible Ponr -«^r left' 
■ ience criminel avec lequel il woxtoM. 1 état 
de cette Fille , l'aprobation qu'il y donooit , 
raotowfeçion ^'il «i faifoit par fa préfence ? 
bien plus , le ton afl5rii»tif avec lequel il aflù- 
roit que c'étoit itt mmmx-dkdmt^ tontes les dé- 
matoboJ enfin par lefquelles il fejoûoitde tow 
cet» qui étoient témoins de tant de taits U 
extraottlinaiiw i Quel abus de la jUljgion 1 
Ouelle profanation dece <}u*eilc«-de plus 
Stable ! Quelle prévarication dans -mi «Mr 
■niftere qui doit êtTCîMir, exemt de toute dur 
«licité .dégagé é& toute diffimulacion, dont 
Ta lîncerité , la bonnefi», ladroinireducoBUB, 
la charité enfin doivent faire tout lepaartage ! 

Oiue fi le P. Girard ne pouvant trouver de 
«épeîife aux deux premières parties de notre 
vgument qui jafti^ le P. Cadiew, fe ïédutf 
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à nous dire qu'il doutoit fi les aCGÎdens de ik 
Pénitente venoient de Dieu ou du démon ; 
cette dernière défaite n'achevé- t-elle pas de 
l&con£bndre?Quoi,€eDirefteuri à qui cet 
Fille ie confeflbit deux fois la femaine ^ à qui 
elle a voit déclaré Tacceptation de cette état 
d'Obfeflion, qui en voyoit les effets , ne déter- 
ittinoit rkn^ fecontentoit defurpeudre fou 
Jugement , reftoit ainli dans le doute , & a 
continué de douter pendant une année & de-, ' 
mi que ces accidents ont duré. Il fe donne 
Jui-même aujourd'hui pour un Dircdeur fi 
^laké V fes doutesn'â^ieiit donc pas fi diffi-- 
xiles à réfoudre.- * 

Qijand même il auroit pu penfer que fes lu- 
mières ne fuififoient pas > la prudence la moina 
fruité cpgeoit de Ini > de recourir à ceux 
epA pouvoient éclaircir fes doutes ; quelque 
préfonrption qu'un Jéfuite puifle avoir de foi 
^de ionfçavoir , il avoit un exemple con- 
traire dans la peribnne & la conouite du 
ConfeflËur de fainte Tfaérefe , qui étoit Jé- 
Aite comme lui , ce qui auroit du le defa- 
l>u(er ; il ne de voit pas ignorer de quelle 
manière ce Diredeur s'y étoit pris pour fe ^ 
4iéterminer iisr les Vifions qu'elle lui avoit 
«conté ; il avoît aflemblé plufieurs autres 
Confeflèurs inftruits & capaoles de difcer- 

• devant Dieu le vrai & le faux de ces états 
«Bvftiques, & il étoit parvenu par cette voye 
tres-iàge & trè9*fenfee à réfoudre iès dou* 
tes , & à raflurer fa Pénitente dans l'état de 

, çerfedion qu'elle acquit , & qui la fait enr 
corè admirer comme un piodiêe de fainteté. 

Quelle conféquoice nous reite-t-il â tirer f 
le P. Girard peut choifir celle des trois pro- ' 
pofitions qu'il lui jplaira ; ^juel^ue décerim* 



^:Réfléxions •■ 
nation qtf il prenne, il fâut qu'il avoué mâl^ 
gré qu'il en ait, que le P. Cadiere ne peut 
être inculpé d'avoir connivé ni comploté 
avec 1k Soeqr dans tout ce que Ton vient de 
rapporter. ^ ^ 

Mais en feroit-il de même s'il avoit pu- 
blié les miracles de fa Sœur , 8c exalte fa 
fainteté ? car c'eft aufli f^r cet endroit que le 
p. Girard prétend qif il tà coopaUe de cota^ 
plot. 

Il faut encore recourir aux preuves qui 
découvrent rinipofture ; rien n'eft compara* 
ble à la hardieiie avec laquelle on avanture 
des faits qtfon fçaît littéralement convain- 
cus de fauflètépar le témoignage même du 
Girard, 

Premièrement , c'eft une (îippofition bien 
grofliere de foùtenir , que le P. Cadiere a 

publié les états ou les miracles de fa Sœur ; 
tandis qu'il réfultera de la procédure que 
c'eft le P,,^ Girard qui les a publiez lui-mê^ ^ 
mjs:il a plus fâfit^îUes a prédits : ks avertifiè^ 
mens qu'il a donnez d'avance à la Guiol, à la 
.Rebouj fes Pénitentes , au P. Grignet Jéfui- 
.te, qui ne fe font trouvez aux deux premières 
transfigurations de la Demoifèlle Cadiere des 
6. Avril & 8. Mat 17 50. ( & qui fërônt prour 
vez par la procédure) que parce qu'il le leur 
^voit dit , ne laiflènt aucun lieu d'en douter. 
' Secondement , la Demoifelle Cadiere 
.rObfeffion qu'il lui avoit fait accepteir» 
étoit réduite à un état qui ne lui permet" 
toit pas de cacher fes accidens aux yeux m ê- 
;ine du putflic , eu égard aux çonjonétures da 
t.ms ot des lieux où elle en étoit prife ; 
c*étoit tantôt dans la fioutique defon frère , 
tantôt à. r^glife ; les >dépofitions de piu- 
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du Pere Cadhre: 

fleurs tlftnoins de Toulon , celles^ des Reli- 
gieufes d'Ollioules encore plus la Let- 
tre daP* Girard do ij. Juin wjo. juftifieol 
qu'il lui confeilloit de s'abandonner à ces 
mou v^emens , & de ne pas forcer violemment 
ce qu'il ^ppelloit iiefpric iiuerieur* 

Troiiiémement $ une autre preuve encorî 
plus forte & plus précîfe qui vient de fa 
- propre main ( car nous n'en produifons pas. 
d'autre ) pour juftifier que c'eft lui-même 
mi a^maniFefté la fainteté de fa Pénitente , 
Jç qu'il fe failbit un honneur de la publier ; 
te font les deux Lettres qu'il écrivit les 22. 
Mai & y. J^in 1730. à la Dame Abbeflè 
,dij Couvent d'Ollioules pour y faire entrer 
«ette Fille il les a raporùées au bout de 
fon Mémoire imprimé. 

Dans la première it commence par lui 
aprendre qu'il dirige la Demoifelle Cadiere ' 
depuis deux sm» <)ue Dieu appelle cette 
Fille â fa Communauté , de lui demande 
une place pour elle. Voici comme il s'ex- 
plique fur le caraétere de cette Fille. Je puis * 
v^Hs a^Hter feulsment que ce n'efi un^- 
0mê' cçmmme , que notre Setff^eur m tmê. 
fféiileâHm, pn^uliere fo:ér elle» Et un peu* 
après il pourfuit : Je fuis en même tems pef" 
fiiodi qpe Dijfé, »tf peut guère s en cette mA^ 
Ù0fê necêrder a vétre Matfm de flut grandes^ 
grâces > qu^ê» vêtàs s^cerdant é^vous-envayMi 
un tel ftijgty vohs U connoUre^x, atjement enh 
feu de tems. 

. Dans la féconde Lettre qu'il écrivit la 
veille de Tentrée air. Couvent , le P»^ Giranl* 
débute, par confirmer en deux mots les 
éloges qu'il avoit déjà donnez à fa Péni- 
(sente danSvla première, VoiV^^ l'ame ( dit-il ) 

. C iij 
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que Jefpii^Cbfift m rdfspvé h vâtPê MêmafiêA 

te , c$» tjue je vêus envoyé. Il prie enfuite la 
Dame Abbeflë de njoulcif bien accorder k 
cette Fille l^ fmnPi^ Cénmammi four tom^lêP 
pttn z 'fteiêt^kfê e0mtiififi(g^m$ bémût qmm 
Diète le wuf , & qtiHl ne Im trouve pas totUf 
a fait indigne de cette grâce fingulitre* 

Qu'il nous (bit permis de réfléchir un mo« 
ment (or ces deux Lettres. Selon ie téma^ 
gnage qu'ii^ donne aftifi pftr écrit cfe & Pé- 
nitente, il faut croire qu'elle eft une Sainte : 
A qui porte-t'il ce témoignage ? à la Supe-^ 
rieure d'une Communauté y c'eft^^ire h 
toutes les Religieolès la compofent ^ 9& 
par-là à tous les habitans d'OUioules. Ce 
n*eft donc pas le P. Cadiere qui a publié la 
faiuteté dç la Sœur ?- Tous les accidens dont 
;nous: avons déja^ parlé > étCHenr arrhœ à 
Touîbn avant qu'èl le entrât au' Gouventr 
d'OUioules ; toutefois^on ne i*a jamais apeU 
lëe la Sainte de Toulon , maïs k Sainte. 
d'OUioules à Toidon , depuis qu'elie ^en-* 
trée an Monerf^re. C'âflr donc le Br Oirarcb 
lui feul qui lui a acquis ce nom» cette ré- 
putation de Sainte : C^eft lui qui l'a cer-< 
tifiée , affirmée & publiée Sainte* 

Quatrièmement /ces mômes lettres jufti- 
fient encore le P. Cadiere fur cette circon^ 
tance maligne à lui imputée , qu'il ne pou- 
voit ignorer la fauflèté des miracles de fa 
$œur tandis qu'il les^ pubkoit. Le P. Girard 
avoir vu tous les états de la Deraoifellc 
Cadiere avant qu*il écrivît ces deux Lettres,, 
& il aTsûroit la Dame Abbeûe, Qj^e Diem 
n^oitfm cette FUle tine 'jmg^Uêre- fpéditleAienr 
Que Dietê He f envoie secefder une plus gran^ 
4e S^'.acc 4 fon Monajkre ^um Ini envoyât. 
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nyt tH fujet. Il la prioit deiui âGCorderl# 
Commonion pour tous les jours. Comment 
concilier tout celai avec une connoiflance 
aftribtt^e au. 2^ Cadiece de la fisNiflèté de 
1^ . tinrades , tandis qu'à eti^ ignoroit le 
principe, & que ce même principe, qui étoit 
rObfellion de fa Sœur par elle acceptée du 
ConièiL da Pere Girard » qooique parfaite- 
filent connu pai;le P. Girard , ne l'empêchoit 
ffâs d^afTurer la fainteté de cette Fille ? te* 
quel des deux préfumera-t-on avoir Fait 
l'illufion ; Sera-ce celui qai n'en fçavoit point 
h caafe , ou ednî qui en. étoit l'anteur ? 

Après tant de preuves fi évidentes de la 
bonne foi & de la fincerité du P. Cadiere 
dans le couis de ce presniei; teiAâi de Du 
réAion ; on ofe préfumer qûe pom^ ]^eii 
qu'biT veiiilie) fe dcHineir la» peine é'yf réflé- 
chir , on fera en peine de trouver contre 
lui la moindre appacence/dî comiph>t. 

J> £ U X I S M R 1 E M S 
. de U Dir^éliên dt^ F* Girard. 

II s^agit encore ici de juftifier le Pere 

Cadicce du fv^ndo com^uot^ fondé (ur ce 

qu'il a compofé les Lettres , le Mémoire du 

Carême , & les autres Mén^oires-pour troov- 

per le P. Girard. * 

Il faut enco» pourcela^fsecourii^aasrpseu^ 

ves- dii tems que la DemoîfeUè Cadiere a 

demeuré dans le Couvent d'Ollioules , c'èft- 

à-dire, depuis le 6. Juin qrfèlle y cft en-^ 

arée , jufqii'att .17, Septembre qu'elle en e(f 

fiiitie par iordgt db Mr;- rfivâqae de 

Toulon. * ' ^ ' 

Pouj; bien comprendre û le P. Ca^liere 

• • • • 

O iuj • 



a comploté avec'la Sœur- lort qa'elle étcrffr 

dans le Couvent , pour tromper le P. Gi* 
rard , il n'y a au'à fe repre(enter ce qu'ib 
ont fait Vm & l'autre daos ce temshlà , jet- 

^ ter un coup d'œtl fur leurs dénmrches , & 
leurs aârions ; car l'un ne peut être connue 
fans l'autre : les démarches font bien fou- 
vent équivoques ^ mais les aûions ne le font 

• Jamais ; l'un explique l'autre , .& ce n'eft que 
par ce concours que Ton yejt fixer les^ 

preuvesS. 11 efl: réfervé à Dieu feul de fon- • 
.jde le cœur de i'honune, & de juger de 
fei intentions ; à tout autre^ qu'à Dieu , il 
n'y a que les aâions jointes aux démarches 
qui puifîènt devcloper le cœur de l'homme ^ 
c'eft Dieu même qui nous l'a dit x Ex o^ari^ 

Ceft auffi la grande règle ^ue l^on fuit 

. en matière criminelle : toutes les formalitt» 
prefcrites par l'Ordonnance n'ont eu pour 
objet que cette règle. 

Il fout dont voir d*une part , quelles font 
les avions qui ont fuccedé aux démacches 
tenues par le P. Girard , pendant tout le 
tons que ia, Demoifelle Cadiere a demeuré 
au Couvent d'OUioules ;& dei. l'autre, qu'e^ 

le a été la conduite , les démarcbes , oC 
les aftions du P. Cadiere , & comparer- les 
unes avec les autres : par ce parallèle , n 
^ fea facile de découvrir quel eft l'Imool- 
teur > quel eft 4e Coupable, fi le P. Cadiere 
a été en bonne foi , ou s'il a comploté ^vec 
fa Soeur pour tromper le P. Girard , pour 
le perfuader , comme il le dit , de la fainte- 
té de fa ScEur., dont il ne pouvoit ignorer 
- la fauflèté ; Si c'eft dans cette vùè qu il jf 
a)n\pofa les I-ettres.^JQ MéiuQiie du^V»- 
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ne ,s & les autres Mémoires » comme il ie 

fuppofe contre h vérité du fait & contre 
fà propre coniioiilance : ; Si c'e't enfin fun 
la foi de toutes ces Pièces , comme il le 
foutient^ qu'il a donné dans lè piège que le 
P. Cadiere & fon Frêne lui bmf tendu ; oa. 
fi c'eft le P. Girard qui a trompé le Pere 
Cadiere & fa Sœar^. 
La première preuve qui découvre que c'eft 
• le P. Girard qui a abufè le P. Cadfiere,fr 
Pénitente, & avec eix toure la Commu- 
nauté des Religieuses d'Ollioules , c'eft la. 
bigarrure , la variété de fçs démarches & de 
fes adâons pendant tout le tems que cetteî 
Fille a refté au Couvent. 

Il paroît e.i l ii , & il rétultera de la l^ro- 
cedure, deux hommes differeas , dont les* 
.démarches font dircétement opoKes. Etran- 
ge caraaerè ! fi c'étoit tout autre qu'un 'Jé-^ 
fuite , fur tout en la perfonne d'un Direc- - 
teur : Mais car iftere dont on n'a pas dq^ 
peine à trouvée la .définition qui; fe-préfente? 
d»ellermême. ^ 

Oa-fe deHKinde aux plus fimples ; Quel: 
nom peut-on donner à un Direfteur , qui 
en public & iorfqu il fe voit entouré de té- 
mokis , fait des aébiens qui paowflent ne-, 
tendre quià la fpirituaHré, qui femble n'a-- 
voir d'autre objet que le falut ;.qur a ton- • 
jours le nom de Djeu& du boa Dieu dans- 
fa bouche ; qui Qe parle * que de l'amour: 
Pivin & du pur aipoui? : dont le langage - 
•tfeft employé qu'à recommander , qu'à exal- 
ter la pratique des plus hautes vertus ; tan- 
dis que , fepulcre blanchi au-dehors , 8c 
laap^ çayiflant : an-ded^ins 9 il ne * fait & nç-. ^ 
gwtique en feccet qae des a^^ions detéae?r- 



bres 9 que de» cravies de mort , qne de!^' 
eperations de chair & de fang ? C'eft Dieu 
même qui a défini un Diredeur de cette* 
efpece, & tous ceux qui peuvent lui reflem- 
hier 9 forts jufti , inius pleni hjpûcrifi <^ iiH-> 

fmitMUi. Ceft Diea qui Ub* a menacez de9'> 
peines qu'ils méritent. 

Si donc tout Direârèur , qui dans ce feul'' 
miniftere Se cet emploi > foutient ainfi deux 
fibnnages G differcBS ^ eft un hypocrite ; 
définition da F. Givafd toute^fiftite»' 
& la conféquence eft aifée à tirer. 
, Eft-il trompeur , eft-il trompe ? Eft-ce la 
Pénitente , eft-ce ïé Père Cadiere qui ont' 
trompé' le Direfteur' Eft-ce le Diredeur 
qui les a trompez ? C eft ce qui reffe à exa-; 
miner par les nftion? : il faut voir s'il eft* 
pollible.d'en donner des preuves certaines. * 
çir nou3i pafiftons toigoors à ce que nous^ 
il'en'^ avons pas d'autre à propofer. 

La première preuve qui fe préfbnte ^ eft le -' 
propre témoignage du P. Girard, & dans^ 
cette preuve comme dains toute» tes autres^ v 
on y trouve le doublé perlmnage qu'il a per« 
petuelferaent fbûtenu; - 

Nous avons déjà parlé des deux Lettres 
€fïil écrivit à la dame Abbeflfe d'OlIibules^ 
lorsdé l'èntréede (à Pénttenteau Monaftere » * 
& des témoignages de fainteté qu'il lui don- 
ne , aflbrtis de tous les termes qui peuvent in- - 
fihuer la bonne odeur & la fpirituaiité du Di^ 
scâeur. Voilà le prunier peifomiage. 

Voici li» mouvemens du fécond , oc ce qui • 
étoitdans l'intérieur : le feu ne peut pas bm- 
kr, quelque caché qu'il /oit, fans qu'il en > 
échape toujours quelque étincelle^ ou 4» - 

SQoins un peu de fumée». V ' 
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. irdwnatide à la dâme Abbellè paria LeN 
tredu y. Juin 1730- raporréà là page 46. dif* 
ilccuëiriiTTprimé,de lui aiQccMrder une féconde, 
fifiireur ? ^ C'eft ( ik^A ) quecette Demoifelloi 
M pntife m^éccire finis que Lettres (bkiiËr 
» luëj, & que mes réponfes aillent de même à. 
» elle (ans être vùës; ces Lettres de part & d'au— 
» dre, ne rouleroat précifément que fur les diC^ • 
» pofitions deibn ameâ: l'économie de fon in->^ 
»terieur -.j'aurai Phonneur'd'aller vous reconw- 
>^ mander dans quinze jours cette chère Fille. . ' 

Nous verrons en raportatit les réflexions* 
font â faire fur les JLetttes » k manirais 
prétexte dont il fe fart pour excufer le myfte- 
rc qu'il vouloit faire à rAbbeflè fur ce qui fe- 
roit écrit de part & d'dmxe » . eut£d lui & ia*^ 
Pénitente. 

M^ls aujourdfhoi que ce myilece nTeft . 

mallieureufement que trop expliqué, quel- 
autre motif découvre-t- on dans lé. fecret de— 
^ ^ mandé pour ce qu'il vouloit écrire à cette • 
ehere. FiHe , que le double perfonnage du Di<« - 
rcdeur fpi rituel & du Direfteur charnel ? 
Que paroît-il dans le concours de ces deux: • 
perfonnagesi fi . ce n'eft, un hypocrite avéré ? 
£t icKi9cette hypocrifie sjdesJbonà^ 
fous un dehors féduiliunr dë^^fpirkualité &: 
de Religion 5 que là bonne foi feule, oîi le. 
P. Cadiere avoit été mis psui le tangage r 
plâtré de ce fatix Difeâ:ettr peiitescca&r. 
^ Quel Ombrage en dflfet pouvoii^^^il preodré^'* 
QueT foupçon pouvoir- il le mettre en dé- 
fiance fur une conduite qui ne fembloit lui 
préfenter que des objets de 2ele& de charité 
pour té falut de la Sœur^ loin de comploter - 
airec elle dans aucun dëffein de le tromper , , 
frécoit-il pas liu^menxô kdupede iaçiâdi^' ' 
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Qu'on (e mette A la place du P. Cacîiefe r 
le Direfteur fpirituel attefte à l'Abbeflè , 
que fa Pénitente eft une Sainte ; le voilà 
eonfirmé fur tour ce Wiîav<â vu ^^ir tour 
et qu'il avoir erû de la faintei^ de (a Sobur f 
avant & après qu'elle eft entréeau Couvent ,c 
& pendant tout le tems qu'elle y a demeurée 
Tous le$ accidens , toutes les extafes qu'otv 
lui rapporte de fà Soeur yqut les Religieufe» 
d*011ioules auront, fans cloute, dépote, &* 
dont elles ont été les témoins oculaires yJcst 
ravifTemeus ^ fa transfigura tiom 

Tout cela , loin de lui donner aucune idé© 
ddâvantagetife pdor. le.de(abif(er de k ùtin* 
teté de fa Sœur , ne fervoit qu'à le forti-; 
fier dans la prévention où il étoit de cette* 
fainteté. * ^ 

De là « refpeft y. qodîe vénération 
quelle déférence pour tout ce que fà Sœur* 
Jui diétoit, & nu'il ne pouvoit foupçonner 
avoir d'autre objet que le fpirituel ? Avec 

Ïjelle fîmpiiçité n^a'^t'il pas écrit toutes ces. 
ettres , cette relation d'Éxtaiês , de vîfions-^.. 
de faveurs du Ciel , de grâces abondantes*- 
. qu'il croy oit verfées fur une a me pourla- 

Siell^ le J^ireûeur fpirituel aâirmoit que* 
. ieu avok une- prédileâidn finguliere , 
qu'il canonifoit d avance comme une Sainte ?. 

Mais Te Direfteurcharnel qu'en penfoit-il ?* 
Quelles étojent fes démarches & (e& aâions^ 
f^retes, pendant' tout le tems que fa Pé- 
nitente a r^é'cnferméedans le Monaftere t ^ ' 
Il tronrpoit PAbbeRè & la Communauté, 
des Religieufes ; fmt-il s'étonner fi le Pere. 
Cadiere etoit lui-même abufé i comme lui , . 
elle ignoroit le criminel uûge que- ce Di- 
redeur charnel faifçit &'avoit'fâit juf(ju*aIoi:3^ 
de fou miniftejoé^ 
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Âtrroît-élle pris »le témoignage dé ce 

Diredletir charnel , pour pr uve certaine de 
4a faînteté de fa Pénitente , fi elle avoitfçû , 
xomme on le rçait aujourd'hui 9 les vrais mo- 
tifs de toutes les démarches » Ta veu de fèa 
* V vîfités fréquentes & ftcretes , 1 aveu de s'être 
Ti fouvent enfermée avec elle, l'aveu d'avoir 
Htouché les Stigmates , Taveu d'avoir porté 
Içs mains fur celui du côté de cette Filje^ 
ou3tre doigts au-deflbus du teton gauche « 
•d'une Fille âgée de dix-huit ans, dont il - 
avoit, devant" fes yeux , ia figure Se le cor- 
dage ? 

Le ?• Gjrard auréit-il eu Timpudence 

-de lui demander pour première faveur de la - 
-faire Communier tous les Jours , dans le mê- 
me tems qu'il lui deraandoit pour féconde 
iaveur qu'elle b^ilât les yeuxfur leurs Lettres 
- jrefpefti ves ?' 

La Dame Abbefle lui auroit-elle permis 
-d'entrer dans le Couvent , de demeurer fer- 
mez feul à feul, trois heures entières dans 
^la chambre de cette Fille , de fotUller la faiti^ 
' teté de fon Monaftere par une aftion de cette 
•efpece , de donner de pareils exemples à fa 
<^ommunauté? Grand Dieu ! quels exemples 
pour des Religieufe« ! 

La Dame Abbefle auroît-élle fouffert ces 
colloques familiers, ces entretiens fréquens , 
& réitérez du P. Girard avec cette Fille au 
• Parloir^ à la grille du Chœur; ces conferea-^ 
' CCS (ècretes les portés fermées , .celles des 
•grilles du Chœur & du Parloir ouvertes , ou 
'il fe dédommageoiten particulier fur fa Pé- 
nitente, des exhortations publiques qu'il fai-* 
ibit à la Communauté t 

jLa Dame Abbellè a'ai3£oi&elle pas ouyeçl 
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f 

ks yeux fur ces adions d'une efpece C diffe- 
«rente » & qui. caraârertfent £i bien le double 
^perfônnage de ce Dîrefteur, de l'Autel à la 
îgrille , de la grille à l'Autel ? la même bon*- - 
(che qui venoic de (acriâer au Dieu de toute ' 
pureté , qui venoit dé le recevoir , qui venoit 
-de baifer T Autel4a Sacrifice , venoit enfuite 
facrifier au Démon par desbalTers impudiques 
Âlafcifs. ' • 

Voilà donc deux hommes en un feuly 
«deux Direâ:rar$ dans ie même homme » deux 
Direfteurs dans les démarches 8ç dans Tes 
sftions, dans les Lettres qu'il écrivoit à fa 
Pénitente , & dasis les colloques fecrets qu'il 
iavmt avec elle ; en un mot , deux Direcr 
^enrs dam tout œ^a'il faifoit & tout ce^]*!! 
ddîfoit. 

Quel étoit alors le perfonnage du P, Ca- 
>dierè » & quel complot pouvoit-il iËaire âvec 
fit Sœur contée le P. Girard i Veyoit-il les 

Lettres que ce Directeur charnel lui écrivoit ? 

'Sa Sœur lui montroit-elle ces Lettres qui de- 
vient ^tire lècretes i II ne les avoit jamais 

^irtes; Ton tifiiQiie emploi étoit d'écrire les 
réponfes qu'elle lui , diftoit ; la prévention 

où l'avoit mis le dehors trompeur du Dircc- ' 
teur fpirituel » ne, lui laiflbit pas la liberté 

^'!appcrcevo»r autre cfaofe daiis les réponfes ^ 

^ue desfeotlinefisipéciproipies delà plus haute 

-perfeftion. 

Cela devroit fuffire pour juftifier le Pere * 
^adiere de ce prétendu complot : mais pour 
fie knfièr rien à defirer fur cepoint , & ache«^ 

ver de confondre Timpodure que le Pere 
Girard , ou celui qui s'eft mêlé de le défendre, 
a crû pouvoir' redifier par les Réflexions 

|iréiTOiiui0di lesKotesqQ'iU^Edtfiirces 
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4u Fm Ca^tert: ' 
rfïettres imprimées , & (br les Mémoires à lui 

•remis par fa Pénitente , qui compofent la 
dernière partie de fon Mémoire inftriiârif ; 
4I0US ajoùceroDS . encore quelques réflexions 
aux preuves que nous ^venons de raporter ^ 
& nous efpei ons de faire voir qu'il n'y a que 
refprit de vertige & d'aveuglement qui en ait 
pu ^ire hazardor lUmprellion, . 

M E JP L £ X I O N S 

Sur Us Lettm. 

a 

POuf donner une idée de comnicjt , on m 
cofluneocé ces réflexion^ préliminaires 

par un parallèle dont Ilnvcntion eft digne de 
ion auteur. 

D'abord la Cadiere & fes Frères font des 
fburhes » & le P. Girard eft un Saint. 

La Sœur & les Frères Tont trompé , ils lui 
ont fait accroire que les Lettres aue la Sœur 
iui envoyoit étoient écrites ae fa main^» 
tandis que leP. Cadtefeles compofoit , iSc ea 
•&ifoit tesinittuttes, &1'Eccîéfi2^^ 
toil au net ; le P. Girard n*a découvert cette 
fourberie queparhazard , lorfqu'il alla fouil* 
ier dans les p^iers au commencement du - 
Procez ; ce fiit leulement alors , qu'il apprit ^ 
que Meffire Cadiere avoit tout écrit , (ans 
avoir jamais reçu un mot de fa Pénitente, 8c 
reconnut par-là qu'il avoit été joué. 

il fcroit difficile d'a&mbler phis de menton- 
ges qu il y en a dans tout ce raifonnement , 
^ui {è détruit d'ailleurs de lui-même par les 
contradiâions qu'il renferme. ^ 

Prenaierement > la (impie rémifQon que le 
^. Girard reconnoitlui avcrîr été &iteparla^ 
P-emoireUe Cadiere fur le c^iamp , & fur la 
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'Hefiifxms 

feule demande qu'on lv\ en fit de fa partV 
peut-elle fe concilier av^c ?idée du complot > 
& de la fourberie qu'il lui impute ^ 

Comment concevoir *oue cette Fille, i la- 
quelle fi l'on veut prêter ridée de le tromper, 
il faut nécefîairement préfuçpofer d'avance 
un projet déjà fait & fuivi, eut été aflèz im:* 
becille 9 Ton ne dit pas pour lâcher les Lettres 
qu'elle avoît peçu de lui, ce qu'elle nauroit 
pas fait dans la préfupofition qu'on vient de 
^ire ; mais pour lui remettre fansdifcerne- 
inent tous les papiers qu'elle trouva (bus 
ia main fans les examiner ,&jufqu*aux mi- 
nutes de lès propres Lettres .qu'elle avoit 
4icbées ? 

En fécond lieu , fl faut fupofer le Pere 
Cadiere bien grofficr , pour faire accrofre 

qu'il a ^compofé ces Lettres par complot avec 
fa Sœur , aans le même deflèin de tromper 
Je P- Girard voilà certainement un corn- 

Î )loteur, de nouvelle efpece. S'il en avoit eu 
èulement la penfée , auroit-il laiflë au pou- 
voir de fa Sœur les niinuttes écrites <îe (a 
jnain , & fe feroit-il promis que ces minuttes 
lie s'égareroient jamais, ^'elles lèroient en 
iiàreté entre les mains d-une Fille , laquelle 
comme Ton. voit, gardoit aflèz bien les 
papiers ? 

En ^*oifiéme lieu , & admettanttou- 
jours la même préfupofition de complot , il 
auroit f^lluêtfeafllireque le P/Girard igno- 
^•£)it f]ue fa Pénitente ne fçavoit point écrire^ 
- iqu'clle ne le lui avoit point déclaré dans le 
cours d'une Direftion de deux ans & demi. 
Se dans la familiarité où ils étoient , tandis 
qu'elle lui faifoit part de fon intérieur le plus 

Kcret , qu'elle ne faifoit abiblameut rien fans 
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du Père Cadiere. ^ 
le lui dire, & quil avouë- lui-môme par 

répoiifc, au 87. Interrogat, qiie ^>la der- 
»niere Fere de la Pentecôte ( le ^o. Mai 
3> 1730. ) ladite Cadiere lui ayant fait dire 
ii> de la venir voir , pour lui montrer une 
Illettré qu'elle écrivoit â la Supérieure d'Ol- 
5)Iioules, par laquelle elle lui fixoit lejour 
» auquel elle dwoitfeTendre à fon Couvent, 
,& s'y étânt rendu , il hit la minutte de la 
Lettre. <c II n'eft pas îndififerent de remar-. 
quer en paOànt , que ce- jour }o. Mai , eft le 
même qui donna lieu à la reprimende que lui 
fit le P. Girard de ce qu'elle avoit réfifté à 
f efprît de' Dieu ,.n'dyattt pas vouki fe laiilër 

çnlever en Pair. 

;.Or la minutte de cette Lettre étoit écrite 
de la main du P. Cadiere ; croira-t-on qu^eff 
ÏSL lifant le P; Girard ne fe vit point ^ rte le- 
CQmprit point , qu'il' ne demanda point à 
cétte Fille , (i c*étoit elle qui avoit çompofé 
cette Lettre ? ' * - • ' > 

* Il n6iis interpelle â la pagé ji dèswémef- 
Rëfïexîon$ * générales , d'expliquer comment 
notre Soeur fçachant écrire , quoiqu'aflèz 
irial , n"à cependant jamais écrit elle-même , 
à foa Diredajr le moindre petit billet ,\ 
quofqu'ilf^ S'écrfviflèht fi foùvent ; nefçait-o» 
pas (ajoûte-til) qtfon n'a garde d'exiger 
des perfonnes du fexc qu'elles aycnt uiiebon- 
nemaia^*' - ^ • 

, Mai5 qu'il nous explique hii-ySmé , côm*»' 

ment il a pù igtiorer que cette Fille ne fçavoit 

i)as écrire avant que d'entrer au Couvent, 
Orfqu'il avoue que dans refpaec dès deux" 
annéss dé (a Dire&ion avant cette entrée au 

* Couvent, elle ne lui avoit jamais éçrit)^- 
ïnoindxcpetitbiiiet î - • 
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Qu'il npm «plique encore , sll le neut^ 
loi qui parle en homme inftruit & perfuadc 
qu'on n'exige pas des perfonnes du fexe ^ 
^u'elki ayenc une bonne main , & qui dit 
a page i. des mêmes Réflexions y qu'on 
H avoit cbcrifi lecaraâere; de r£ccle(iaftique ,r 
3> parce que celui de Ton frère le Jacobin etoit 
» trop net & trop éloigné du caraftere des 
» perlonnes duSexe;<ç comment voyant cette 
mlraitte y au'il avoue d'avoir lù ^ étant feul 
dans la cnanjibre de la Cadiere avec elle ^ 
il ne s'appcrçut pas que la Lettre iqu'elle lui' . 
dit qiVdieécrivoitâ la Supérieure d'OllioulâS^ 
n'étoît pas de la main de cette FiUe V- 
: Quatrièmement, l'objet qu'il donne à ce 
prétendu complot n'eft-il pas ridicule , & 
démenti fai lui-même f II dit qu'on l'a joué ; 
il fijpofe que 1^ Frères de fa Dévote ont vù* 
fe* Lettres > & que. par-là , iE§ avèîënt « 
connoiflance de fon intérieur , & dans celui 
pi(U^rSr autres perioxmes., fans lui en 
avok jfMBQais4ii mot , quoiou'ils vécuflent en 
lai de uoioii 9 tsmdis ipie o'un autre côté ; 
dès le commencement de (es Réflexions > 
• il aflure qu'on verra dans fo Lettres un Efprit 
iEle, piet4 , de zele & de charité » joint aux 
maximeS'de la plu3 pure morafe. 

Il eftdoncfaux qu'il fut qucftion tlans ces 
Lettres , de l'intérieur de qui que ce foit ; & 
ii, le Pere Cadiere les avoit vues > s'il avoit 
compofé les roules , ce .qui eft égalemenir 
faux, en quoi l'auroit-on joué.^oc à qu^ 
; ,yeut-il Iç perfuader lors qu'pn trouve dans ces 
V. réponfe? ks mêmes expredions , les mêmes 
\ifentimeqs de- pieté & de religion qu'il pié- ^ 
d'avoir infpiré par fes Lettres ? 

j^J^jii que ré^^ lettre 



Digitized by Google 



du Père Cddiere. ' 4} ' 
d'AiX par la Demoifelle Cadiere , 
quoi qu'elle eût été . compofée à Toulon 
avant fon départ par le Pere Cadiere , & 
copiée par fon frère TEcclefiaftique , qui la 
weixùt à & Sœur pour la jetter à la Pofte pour 
Toulon , lorfqo'elle feroît arrivée à Aix y 
ce qu'elle fit ? La Cadiere & fes frères , nous 
dit-on, bon gré malgré qu'ils en euflènt , 
ont convenu de ce faie, & on a produit au! 
Procès la minutte de cette lettre écrite de 1» 
main du Dominicain ; elle prouve (enflble*- 
ment les impollures qu'ont fait ces deux Frè- 
res pour faire pafler leur Soeur pour une Sain* 
té ; on y débite d'avance ce q«î doit arriver 
à- là Demoifelle Cadiere dans le t>remier jour 
de fon voyage. & ce feul trait ne fuffit-il 
pas pour faire regarder ces deux Frères pour > 
des infignes fourbes , & de leur ôter toute 
Créance; (îirtout (i Yon confidere qu'après le re^ 
tdut'dti voyage, le P. Cadiere oubliant ce qu'il » 
avoit écrit dans la Lettre, compofa un Mé- 
moire contenant les difpofitions intérieures de 
fa^SœciX » toutes contraires à celles cfiill ^ 
tfvoir rapportées âàm (a Lettre, hïémoine / 
plein dlmpoftures & de faux miracles, qui; 
prouve clairement que ces deux Frères le 
jouent de ce qu'il* y aF de pfos €mnt dans^ Im» ' 
' Religion f • • 

Le P. Girard veut donc induire de cette- 
Eettre i''. Un artifice dont on s'efl: fei^vi pour ' 
k tronjper , ea lui ei] voyant»d*Aix une Lettre 
. compofée d'avance à Toulon* 

2**. Que par cet artifice les frères Cadieres 

lui ont perfuadé que leur Soeur, étoic une 
Sainte, 

3^- Que pour Iç confirmer dans cette fîcrf 
JiéQofi-^ ils Y fséàit d'^ance ce mi dp^ 

D ij . 
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44 " Réflexions 
voit arriver à leur Sœur le premier joor d& 
fon voyage. 
F.c ento le P^. Cadiere a démenti par u» . 

Mémoire contraire , par lui compofé après. : 
le retour de fa Sœur , les, prédidipns qu'ils 
avoit écrit dans la Lettre. 
Voilà , fi l'on ne fe trompe , tontes le» con-v 
' f^quences ôc toute la force que le P. Girard 
ou plutôt l'auteur & le cotnpofiteur de ces. 
v^exiOQS admirables , prétend tirer de cette. 

Il f-iut l'avouer , les Jéfuites font de ternbleft 
gens fur la vérité , lorfqu'ils manquent de, 
relÙ)urc9'pour couvrir l'honneur d'un Con- 
frère coupable , .& qu' ils le voyent conjvainca, 
de fes crimes ; ils ont donné cette Lettrerom- 
me une pièce décifive , & prévenu d'abord fur 
cela tous ceu}^ oui neconnoiflent pas leurs ma- 
ximeâ. Quel en a été le fuecés i Us en ont été. 
, indignés ,& après la le^tase de la Lettre 
J du Mémoire ; ils fe font mis ;à .leaç .rircau^ 

' Car » :p03ar: commencer p^ cet artihce mii- 
?ne , d'hvoir <on»pofé «ne Lettre a Touloo. 
pour l'envoyer comme ft eWeavoifcété.écrite. 
d'Aix , les gens qui aiment à s'inftruire , ont 
d'aboi-d demandé : La, Demoifelle Cadiere 
fcalt-elle écrire i Plufiiurs perfonnes ont me- 
ine eu la curiofité-ile. l'intewoger là-deHus* 
EJlelenr a répondu ingéaûment , «u'elle ne 
foait qoe m^ttre.foanom avec grande peine 
- Êt alors chacun a penÊ. ce m- vient d abord, 
dans Vefprit de tout le monde , qu'unel-iUe 
qui veut écrire une Lettre à fon Djre^ur » 
& qui p.-nfe qu'au lieu oh elle va , eUî ne 
trouvera .perfonnepoir lui prêter la main; 
^ fait rien ^«w a'«?ri7« tfm les jours awç 
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- du Père Çadiereir 

femmes , Turtout qui ont la même, incapacité • 
d'écrire , c'eft-à-dîre , de préparer une Lee-- 
tté , & renvoyer , comme venant du îieu où' 
dte font : Voîlâ certainement bien dequoi-^ 
crier à l'impofture. 

Mais commentées deux Frères ne feroient--* 
ils pas des impofteurs , ayant voalû parcètte^ 
Lettre faire paflèr leur Sœur pour une Sainte ? 
Ici Taveuglement a faifi l*auceur . des Réfle- 
xions. 

I p. Si cela pou voit réfulter dé cette Lettre >^ 
à qui étoit-elle adreflëe i N"eft-ce pas au- 
Pere Girard) que lui auroit-on dit de fi. 
nouveau qu'il ne fçùt déjà lui-même i car^ 
avant ceçte Lettre qui eft du 19. . Mai .17 jo.. 
il avoit infatué les Frères , lâ Mere toute la' 
famille de la Dèmoifeîlé Cadiere, le P. Gri- 
gnet y & toutes Tes Pénitentes ftigmatifées , 
que cette fille étoit une Sainte , il lesavoit.^ 
avertis de fe trouver aux accidens d'ObfeûSon^ 
qu elle avoit eus, & qu'elle devoît^voir^il les^ 
y avoit invité r il avoit publié lui-même la-'- 
ftinteté de cette Fille , & déclaré que fes» 
maux étoient divins ;\oii ne pouvoit éciic 1er 
tromper iûr ce fait. 

X®. Cette même Lettre qui ne devoîtêtre* 
adreflee, qu*^a lui , ne pourroit pas avoir écé^ 
compoféepour faire pafîer M Dempifellè éî-- 
diece pour une &intedam rëfprit d^ucmiîaô^ 
tre , puifque cen'étoitqu a lui qu'bn devoîe 
rmvoyer , qu'elle 'devoit rdler entité fesi 
mains , & qu'il dépendoit de lui de ne Isr 
montrer à perfonne , & môme de là brûler.. 

Dica f^iFquelà mihuttecfe cette Lettre fufcr* 
fiftant .entre Tei mains de la Demoifelle Ca- 
diere , produifoit toujours le même e&t> 

J^ais^cte^œiûutte qui Juiifiitxemtfe4e.bc^ 



4^' Reflexionr \ 

ne foi par la Demoifelle Cadiere avec toÙS' 
les papiers qu'elle a voit , n'étoit pasuott pla* • 
fortiejufqu'alors de fa cailècte. 

n y a plus ; où itrouve^t^on daœ ceÉte- : 
Lettre ceprétendu certificat de fainteté ? Cette 
Fille demande à fon Direfteur de prier pour 
die dans le faiat Sacrifice de la Méfier, elle 
lui parle des peines qu^elle fonfr^ dans l'étar 
déplorable oà elte fe trouve , & qif eUe dir 
ne lui être pas inconnu ; elle lui expofe que 
la trifte expérience qu'elle en fait tous les. 
tours, » -rend fes efperances vaines.: elle lui, 
nrit part en&îte des confolations qu^elle re- 
çoit par la grande mifericorde du Seigneur, 
des eflrets particuliers de là grâce qui veille 
toujours iur elle : qu'elle connoît par-là 
qu'une ame fidellè ne doit jamais ceindre m 
roûpçomier îes' preftîgefs * , ni les errairs , 
qunnd elle eft conduite par la main toute 

SuiflanteSc toujours mifericordieufe de Diea 
Végarddés ames qui lui font chéries : elle 
Kéxcite ^r-^à à là fecourir pàr fes psieires ^ 
& les lui demande avec enipreiïèment. 
^ Voit-on dans toutes ces exprefTîons aucua 
telrme affirmitif de fainteté ? Ofl font les mi- ^ 
«actes dotic l'Auteur des réflexions^ fupofe .» 
'avecc^e hardîefle. qui lui eft propre , qu'îF 
efc parle dans cette Lettre , pour en conclure 
<ju'onadonne à cette Fille le titre de Sainte.^ 
Maïs qiie dirons-nous , s'il en refaite que* 
fe;P. Caoîerea voùtu perfaadèr aurR Giràrd 
qu'elle prédifbit l'avenir ? Si cela étoit' 
f)Ous aurions beaucoup à dire à quiconque" 
.Toudroit lelçavoir mais au P. Girard nous^ 
ne lui dirions rien , parce qu'en ce cas if aor- 
roit fçù par quel moyen fa PénitcntQ auroifi: 
jjpù faire des prédidions.^ * 
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Fere CatHereé 45^- 

ir s'en faut bien qu'on en trouve aucune: 

dans cette Lettre ; il y eft parlé véritablement 

en commençani?, defqa beateufe arrivée fer 

19* du courant fur tes dix heures dir matin. 

H ne faut pas être prophète pour prédire que - 

partant de Toulon à un. certain jour pour 

venirà Aix, on peut afrimâ une certaine^ 

heure ; il a'y a TCrfiMine qui entreprenant 

voyager ne dife, eu égard au moment- 

qu'il (e met en chemin , qiTil arrivera à une: 

telle heure au lieu ou il va , fiç dont il con- 

nok réloignem«it& la diftàncè. Voilà toute ^ 
Ëiprédiârion. 

Cette Lettre contient-elle quelqu'autre fait ■ 
. qui regarde l'avenir > Au contraire il y efir • 
dit que la Demoifelle Ckdiere eft réfoluS de 
déclarer à fon arrivée au P. Girard de vive 
voix toutes les mifericordes particulières dont 
fe Seieneur aura daigné la favorifer pendant * 
ton éloignem^nt- 

' eucore par ce qui fuit 

^ue le P; Girard , qui crngnbit toujours: 
que cette Fille ne s'expliquât trop fur la con- 
duite qu'il fui faifoit tenir , elle lui âyanè 
apparemment dit avant fon départ, qu^étantr 
*Aix elle iroit voir le P. Boucier , prévient' 
fc P. Girard fur ce qu'elle, avoit réfo'lu^ là-^ 
deffus ; ce qui prouve bien qu'elle àvôit AiSté 
cette Lettre au . P- Çadiere ; car fTne potfvoilr 
ps_deviner qu'elle voulut voir le P. BôUtîer. 

^Elle dit donc : Ponr ce. ^ui rc^^ir^ie U Ré^ 
wrend P. Boutier^je m9 ttokw àffû/ïè a' lut 
MlêP f^rhr jufjHes. ii tm eMuin foint y de pmai 
40 me iivrer à de plus grandes peines , dam 
» v^lûntiàiè je fuis de me déclarer a Ini félon 

le ionplai/lr de Dieu. Si Ion peut appeMer 

^ des prédi(^0ns . il n' v -Jt t^t^ntim 
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4^ Jtéfiéxmp: 

«e doîvre le croire Prophète. 

Mais enfin ( continué! TAuteur des réfle- 
xions ) la prédiftion n*a-t-elle pas été faufle, 
puifque la Demoifelle Guiot dont il eft ditf 
qu'dle fe donne l*lionneurd'écrire deux tndts- 
au P. Girard au bas de cette Lettre pource - 

3uila concerne, n'a pourtant pas écrit ces - 
eux* mots, & n'a mis au bas que les deux, 
lettres initiales de (on nom ? Cela eft \b\&C 
groflier. La Guiol (]ui par les foins du Pere"' 
Girard accompagnoit toujours la Demoifelle" 
Gadiere dans fes voyages qui fut dtf ' 
celui-ci , ayant arrête de partir a vecr ellè 
étoît-ce trop préfumer de penfèr qu'elle ne* 
refuferoit pas de mettre deux mots au^ bas ^ 
^d'uae Lét^e pour témoigner fes tendres em-v 
preffèmens au: P. Girard (on bon ami j &r 
ne fufiît-iï pas quelle eût défigné'fôn nonr- 
au bns de cet^e Lettre pour convenir qu'ôa 
ne s'étoit pas trompé de le croire ainfi ? Si ' 
l'on aveit voulu tromperie P* Gijrard par cet 
endroit ; étoitrîl difficile avant pâftir ae faire ' 
ajouter qu'^Iqae chofe à ' la lettre par cettef - 
femme? D'oî vient qu'il ne s'en étoit point 
avifé; il étoitn^rcl dlntçrroggr 4à-deflîitfv' 
K Guiol au retour du voyage fui- cette ârtî-- 
cle ; mais il Faut l*en croire , il n'a eu des 
yeux qn'aprcs le Procès commencé , Jl écoir - 
aveugle auparavant. 

:Qtte}qucp précifes que puiflent être ces .l:a^•=f- 
^^ns,:ron a beau T^ïîre ( nous dilr entdre lé 
comprifiteur des réflexions )'lè Mémoire' qu'a^- 
fait le P. Cadiere après le fetour , contenant- 
la relation du voy a Q^e , dément ies diipôfi^ 
tiens intérieures de fa Soeur . & én^ contient . 
de Tdntr lires à celles qu'il avoit rapporté* 
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Cette réflexion eft excellente Telle prouve 
Jultcment que le P. Cadiere ne peut avok 
cotnp(^é ni la Lettre ni le Mémoire, & que 
c'eft fa Sceur qai lui a diAé l'un & l'autre; 
car la Lettre ne fait mention que de l'état de 
ipeine oh elle étoit ordinairement 9 avant 
comme après fon départ , & le Mémoire xz'^ 
porte des faits qui lui furvenoient dans ce 
même état , c'eft-à-dire , les Vifions qu'elle 
âvoit , ou croyoit d'avoir depuis robtcllion 
que le P. Girard lui avoir confeillé d'accepter : 
crie P.Cadiere ne pouvoit deviner ces Viilonâ, 

D'ailleurs quel fondement peut-on faire 
for ce Mémoire qui n'eft point achevé , pour 
€trinduire des contradîdions avec la L^ettrei 
ce Mémoire ne peut (èrvir à prouver que lu 
compîaifance du r. Cadiere d'avoir écrit bon- 
nement ce que lui didoit (a Sœur , & la ^ 

{rrande fimplicité , la déférence aveugle qu'eW 
è avoir pour fon Direéfceur de lui remettre 
jufqu'au moindre chiffon de papier ; voilà cer- 
tainement de belles preuves pour en conclure 
que le P« Cadiere a voulu tromperie Pen9^ 
pirard , Se qu'il a . complété contre lui» 

Il auroit bien mal pris fes mefures de con- 
certer un complot par ces deux Pièces , & il 
auroit été bien groilier d'écrire un Mémoire 
tontraire au contenu de la lettre ; ia fœdfe 
ayant alors entré les mains la minutte de cette 
/Lettre , étoit-il difficile au P. Cadiere de la 
concilier avec le Mémoire s'il l'avoit cou^ 
pofé ? c'étoirétre bien mauvais comploteur 
•de ne pas prendre cette précaution. 
" Mais r Auteur des réflexions prétend d'avoSr 
découvert de bien plus fortes preuves fur les 
^autrès mtnuttes des Lietcres ; ké P« Cadiere 1 ' 
^eau dire qu'il ne faifoit qu'écrire ce que fit 

^fiêx. di^ P. Csd. ' E . . 



Digitized by Google 



I 



• Ré flexion f 
£œarlui di(^oit:,çdâ démenti par les rad»« 
t'es dont ces mmuttei; (ont pleines ^ & qui 
marquent lî bien «n homaie qui compofc , qui 
cfl&ce , & qui corrige à grand loifir. 

Cette découv^ten'eft pas la feule , il en a 
fait bien d'autres : il a vû dans la minutte de 
la Lettre qtf il datte du 9. Août , une énon- 
ciation que la DcmoifêJle Cadiere étoit ma- 
3ade , qu'elle gardo;t le lit. : charmé de cette 
obfecvation , il demande àuxfreces Cadieres 
aveçune fierté de^fiiite ; qui a écrit cette 
iettre? Qu'ils lui expliquent comment il a' 
pu fe faire que leur Sœur , de fon lit , auflî 
fnakde qu'elle le dit , la leur aip diâée f Car 
Il «ft affiiré ( dit- il ) qu'ils n'étaient pasalors 
jdans le Monaftere, 

Dansune autre minutte de la Lettre du if^ 
Août^ autre ii^poilibilité qu'elle ait été dic- 
tée au P. Cadiere ; car qui peut douter quMl 
fie fût ce jour-là dans fon Couvent de Tou- 
lon ? La folemnité étoit trop grande pour 
•«'exempter duOhçeur & de la Proc^Ûîon gé- 
«nérale qui le fait à Tqabn, avec on tres- 
grand appareil. 

Comment pouvoir réCfter â ces preuves ) 
elles font invincibles , c*eft la conféquencc 

2u'fl en tire ; il n'y a plus de reflbucce ^ le Pere 
'adiere & fon Frère font convaincus d^'avoir 
eux-mêmes compofez toutes les Lettres de 
leur fœur» d'avojr trpinpé fon DireAeur par 
jm indigne artifice» en hiî racontant; de faux 
miracles , & d'avoir profané , ce qu'il y a de 
plus faint dans notre Religion : on n'a qu'à 
lire ces Lettres pour s'en convaincre* 
: le P. Girard 9 ou le boaillant Auteur de 
ces réflexions , n'a-t-^i! pas dû craindre qu^ea 
Mifojfïtmt ain|i fur les énonciatiom q[uî. fe 
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trouvent dans les minuctes de ces trois Let« 
très ; les gens fages oui aiment un peu à créa- 

• fer, frappez des aârreufes conféquences<iu*il 
en veut tirer, ne s'arrêtent un moment à 
conûderer en quelle ocafion l'on peut dire 
avec vérité 9 que ce qu'il y a de plus uint dans 
notre Religion a été prophane » & qu'alors 
Timagination déjà émuë de tant d'objets fi 
étonnans que préfcntent les faits de ce Pro- 
cès 9 - ils doutent qu*il puillè venir naturelle- 
ment dans Vefbrit de quiconque a le Cens com- 
mun , que repondre aux Lettres fpiritucl- 
ies d'un Dircftcur, par d'autres Lettres éga- 
lement fpirituelles , où l'on ne croit appert 
cevoir qu'une correfpeâbivité des mêmes fenti* 
mens de pieté , ce foit le tromper , quand mê- 
me la Pénitence n'auroit pas didé ces Lettres» 

/ & qu'un autre les auroit compofHes pour elle f 
Moins encore pourra-t^il fe trouver quel- 
qu'un qui foit capable de pcnfer , que trom- 
per un Diredeur par un artifice de cette cipe-, 
ce , qui à t9ut prendre» ne fçauroit iamaii 
paroitre que très-innocent , cela pui(& être 
appelle prophaner ce qu'il y a de plus faint 
dans notre Religion, 

De-lâ le Le&eur fènfê qui raifonnera , chei^ 
^ <faant des exemples pour éelaircir & fe con- 
firmer dans fes idées , ne manquera pas de 
dire , que prophaner ce qu'il y a de plus faint 
dans la Religion , c'eft bien plutôt diriger 
une jeune Fîlle pendant deïix années & demi 
en la laifTant clans un état d'Obfcffion que 
le Directeur a lui-même confeillé : en l'en* 
tretenant dans les effets &les fuites funeftes 
de cet état , au lieu de l'en défabufer en lui 
faifant entendre que ces maux étoient divins , 
fjfx*elle étoient une Sainte | & en le certiâanfi 
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aînfi par écrit : en la confeflànt deux fois par 
femaine, la laiflânt dans cet aveuglement, 
& la faifknt txniteibis Communier tous les 
Jours : en aflurant à ceux qui étoient les 
Témoins des accidens extraordinaires où cet 
état la plongeoit^ & furtout les Religieufes 
<f Olliouies , que rttoitdes fevcurs du Ciel , 
€pic Dieu avoit pour cette Fille une prédilec- 
tion fingulicre , que l'eau dont on lui avoit 
iâvélevifage couvert de fang, lorfqu'il etH 
tra dans le Couvent « le jour de la transfigu- 
ration du 7. Juillet , devoit être confervée, 
«fiî'elle feroitdes miracles^ & qu'elle en avoit 
fait à Toulon : en faifant enhn fucceder à 
Taftion de grâces de la Meflè qu'il yenoit de 
dire aux Religieufes^ ces colloques fi (u(^ 
pcâ:s qu'il avoit avec cette Fille à la Grille du 
Chœur, la porte intérieure fermée, faifant 
itfinfi fervir Dieu à (es iniquités; comme dit 
TEcriture » & Pinfultant dans fon Temple^ 
& fur fes Autels. 

Tou3 ces faits dont le P. Girard eft con- 
vaincu par la Procédure , ainfi rapelles , fenn 
l>on en peine de comprendre ce que c'eft que 
orophaner ce qu'il y a de plus faint dans notre 
Religion ^ & deronnoitre qui mérite mieu^ 
le fiom de prophanateur , ou le P. Cadiere, 
pour avoir écrit les minuttes de ces Lettres » 
ou le Pere Girard, qui tenant avec fa Péni- 
tente une conduite fi criminelle » veut per« 
féader qô'iï a été trompé ? 
' Nous pourrions aptès cela nous tranquillî-, 
ftt furies vaines Oblervations qu'il fait fur ces 
ininuttes : il prétend que iès ratures qui s'y 
ttouveiU: doivent juftiner que le P. Cadiertf 
les a compofées : parle en cela contre la 

itraifeniàiâiice ; xat m hooime qui comjpof* 
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i grand loifir , comme il dit , efface & cor- 
rige bien moins que lorfqull ne fait qu'écrira 
ce qu'un autre lui dide , fur tout lorloue C'eft 
une Fille, dont rimagination eft ordinaire^ 
ment plus vive , quia rcfprit moins recueilli 
& pW agité qu'un homme.) qui eil bieo 
plus le maître de (es reflexions , lorfqu'il écrit 
tête repofée. 

Mais que répondrons^nous â la minutte de 
la Lettre qu'if a jJù au P. Girard dedatter 
9* Août , & dans laqueBe la Demoifelle 
Cadiere dit : Je fuis ati Ut dcytus trois 
jours > Elle étoit aujit ( dit rapoftillateur"d© 
cette Lettxe ) comment pouvoit-elle di&er à 
fes Frères qui étolent certainement hors d« 
Couvent où ils ne font jamais entrez que k 
X). Août avec M. TEvêque de Toulon ? 

II pardt Hoique la lueur préfentée d'a^ 
f)ord par cette cxpreflion , l'a emporté fur 
ia réflexion. La Demoifelle Cadiere difoit » 
p fuis Mlit^ dans le même (ens qu'elle dit 
en conmençant h Lettre, je vausijgti^t nH^ 
ri ; il eft pourtant de fait qu'elle n'écrivoit 
point , puifque comme nous l'avons déjà fait 
obferver , elle fçait à peine écrire fon nom» 

Elle dit qu'elle eft au lit depuis trois jours ? 
mais de la manière dont elle le dit , efl-il 
împodible de croire qu'elle n'a pu fe lever 
pour une demi heure , & venir didter cette 
Lettre au parloir f tes maux de cette FiHe fui - 
donnoient du relâche ; le P. Girard nous ap- 
prend lui-même par fa réponfe au 116. Inter- 
rogat, que le même jour de la transHgura* 
tion du 8. Juillet qu'il entra au Couvent , lï 
trouva la Demoifelle Cadiere qui étoit dans 
fon lit, que delà il alla dire fon Office dané;^ 

fe Chœur I pendani le^^l tems elle le levan 
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& qq'ayaflt mangé un potage , die aîk avëe 

lui , la Supérieure , & phifieurs autres ReU> 
gieufes vifiter le Couvent. 

Si doncqaes te œêmejour que cette Filîc 
•?oît été plus couverte de feng que le jour de 
cette Lettre , elle put fe lever , & accompa- 
gner k P. Girard dans la vifire du Couvent , 
pourquoi n'aura-t-elle pû avoir un moment 
rie relâche pour difter une Lettre aa Parloir , 
yrefice comme il paroît qu'elle Fétoit , de 
fatisfaire aux defirs ûupatieBS. de fon Di-^ 
reâeur? * ' 

î Car il cft bcm de remarquer en paflànt , que 
cette Lettre fuppofe néceflairenxent qu'il lui 
:a voit écrit depuis !a précédente du 6. Août, 
c-eft-à-dire , trois jours auparavant celle 
dont il s'agit , puifqu'on 'y voit qu'elle fe 
^uftifie fur ce qu'elle Itii avoit fixé^ le jour 
qu'il viendroic la voir, lui difant qu'elle ne 
s'y étoit portée que par la connoiflance que 
ie Seigneur lui en avoit donnée; & ce qui, 
prouve encore mieux qu'il y a voit tltiei-ettre 
du PereGirnrd entre les deux, du 6. & du 
jp.de la Cadiere, c'eft çe qu'elle ajoute en- 
fuite de ces expreflîons ; j.e fuis au Ut depuis 
trois jours & mes maux augmentent tou* 

Jours : tOH'i en ferais hier- ici , ( dlt:-v..'ic ) 

h.dt(ail somme vùu> ma le mmunex. 

foHY le prefeM tint ^eji pasfermh de-wHS 

Une autre circonftance quî fait bien voir 
encore que cette Fille ne parloit d'être au lit 
qu'en la manière qu'elle avoit coutume d'y . 
être , c'eft-à-dire , par intervalle ^ ç'eft qu'ett 

difant le 9. je fuis au Ut depuis mis jours % 
il faudroit croire qu'elle y étoit lors de la 

précédeatc Lettre du 6. cepewdanton ne tfoii- 
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Vera rîen dans cette môme Lettre du 6r qui 
pnilTe le faire comprendre. 

Il faut enfin pour perfiiader chota 
n*eft pas poflîble , qiron ne puiffe civ tirer 

aucune confequence qui ne foit impolfible r 
imfojJïèiU antécédente i'^t)f>/Jic?tle fjuo jue confe^ 

Înens effe n0ce^$lt » tlifenC les Philofophess 
mpojftltle efi cui nafura impedimenta e(i , dit 
un de nos Jurifconfultes. Or ici il ne répugne 
ni à la nature nrà la vraifembiance , qu'^<^ 
neperfonne qui étoit au lit malade le 9. 8c 
"quine l'était plus ié tt. veifle de Sainte 
Claire , ainfi qu'il efl dit dans le fommaire 
de cette Lettre , c'éft-à-dîre , deux jours^ 
. après y n'ait pu lever poui; la diâer ait 
P. Cadiere. 

Cela répond en rhême tems à la prétendu? - 
împoflibilité que le P. Cadiere fe îoit trouvé 
là Ôîlioules le jonrdela Lettredu ij. Aoùtr 
t^et alibi fbndé fur la * néceffité d'être à fou 
Couvent ce jour-U , & d'ailifter a la ProceC- 
lion , efl: aflèz ingenieqlement imaginé. La 
Procefïïon du Jour de l'Aflomptioa de la 
f «nté Vierge finit â qaafre heures eft-4l 
fort extraordinaire de penfer quo le P. Ca- 
diere n'hait pu aller enfuite à Olhoules qui 
n'eft éloigne de Toulon , que d'une petite 
Iie»â<» dans les grands jours de l £té? 

Voilà ces preuves invincibles qui donnent 
lieu à l'Auteur des Réilexions de conclure 
que le P. Cadiere & fon Frère fantconvau>* 
eus d*avoir compofé toutes les Lettres de leur 
Soeur* , d*avoir trompé le P. Girard en lui 
racontant des faux miracles, & d'avoir pro^ 
phané ce qu'il y a de plus faint dans la Rc^ 
ligion : & après avoir montré qu'il n'y a qûe 
«et indigne £Mraâ«ar capable de pareil cri^ 

E» • • • 
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me , toatts exagérations de foa A^rico:^ 
défenfeor^ qQeIe^peiiwiit**e]Iesof>erêi:) (i 

€e n'efl de femer du vent pour ne recuâillîr que 

des tourbillons & des tempêtes. 

. 11. nous fournit lui-même de quoi le luî 

Srotver par le refte des réflexions qu'il fait 
ans ce préliminaire : on peut dire «pe c'eft 
ici la matière du fécond aûe de fa Pièce i 
ïon y voit un changement de Théâtre > 
«ne autre Scène , d'autres Ââeurs ; l Au-^ 
teur y vient reprefenter de nbuvcault perr 
îonnages y 6c taire, uu autre genre de dér 
clamation. 

&lon les réflexions q^e nous venons àj^ 
raporter , le Père Girard eft un Dîrefteur 
qui a été trompé , noirci , calomnié par les 
lettres que le P. Cadiere a compofées* 
. Selon les fixions que nous allons vo^r ^ 
le P. Girard n'a point été trompé .; ciesinfe» 
mes Lettres fuffifent pour le juflifier de If 
caiomnieufe accuiàtioa qu'on lui fait : il dijt 
que ces Lettres feuîes , foit que k JDeraoir 
felle Cadiere les ait diftées ou iion^ font*, 
quiconque les veut lire, une démonftratioa 
cdmplette & hors de tout foupçon dç tfoa 
Innocence. 

' Il fait là-deflus phïfietirs tentative» pour 

le perfuader, dont on voit aflez TafFedlatioiî 
& rinutilité, maintenant que les crimes de 
ce Dircdeur font découverts par foo propre 
Aveu ; il tombe mémedam des contradiftion^ 
.qui marquent l'embarras où il eft : comme 
quand il dit au N^. ^ pag. 4. que les Let- 
tres de la Demoifcne Cadiere font pleines 
de fentîmens de pieté & de tout ce qui peut 
plaire à Dieu : au 4. qu'on ne parle dani^ 

ces Lecucs que de Yi&on» & de i^ivél^ 
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*îans , tontes propres â nous éloigner du 
crime, & à noiis unira Dieu 'de la manière 
la plus intime. & la plus généreufe , ne fe 

^ Icmirmant plus de ce qu'it venoit de dire 
fur la fin ae la page précédente , aue tou- 
tes ces vidons font îa preuve de rinfigne 
fourberie de» frères Cadiere» & de leur 

" Sœur. 

Il eft fi corirt de mémoire > qu*cn pDur- 

fuivant N^. $, il tombe dans une autre con- 
tradiâion plus furprenante. Il dit qu'on apec^ 
cèirra que ces Lettres , qu'il vient) dé repre* 
lenter quelques lignes auparavant commjt 
pleines de fentimens de pieté & de tout ce 

3ui peut plaire à Dieu , fe trouvent remplies 
^ beaucoup d'impertinences , Se furtouc de 
vanité > & qu^il ne pouvoit alors fe per^ > 
iuader que cette Fille fut auffi méchante & 
auill fcélérate qu'il auroit fallu le croire » & 
qu'on le reconnoît à préiènt. 
• Il ajoûte ao N^. 6* que -ces Lettres dé» 
couvrent de quoi il s'agiflbit entre lui & - 
ia Pénitente > puifque les Lettres de celle- 
cî ont une relation eflèntielle à ce que foo 
DireAeur lui écrivoic y ou luidilbit de boa- 
che dans Tes vifites. 

II dit enfin , que les Lettres de la Demoî- 
felle Cadiere ne laiflèront plus aucun doute 
fiir ta vérité & la réalité des Lettres du Perfr 
Girard dont il a communiqué les originaux > 
' reconnus véritables par fa Pénitente » fic 
avoir été^renvoyées a fon Diredeur, 

De-U continuant d'exatter fa pieté 9^ il fe 
morfond en raifonnemens pour faire voir 
qu'il n'a point refait fes Lettres , qu'il n'eft 
pas poiiîble de le préfumer , puisqu'on s'en^ 

^st pQUC » iadttîse q^u'eUes reflèntent le 
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Quietifme, & qu'on y trouve des eX'preP- 
fions enfiamées d'amour ; qu'une preuve qu'il 
ne les a pas refaites , c'eft d'y voir encore 
revenir fi fou vent ces termes, m^thfrem^ 

' fant , m j petite fille , T?Jon Ange , & le reftc > 

dont il nrcvoyoit bien qu'on abuferoit com- 
me de la Lettre àvt 21. Juillet; 
' , Il tâche enfutte de reftifier Fe fens qui 

réfulte des termes deîa Letrredu 22. Juillet,. 

S aria teneur de la Lettre du ^o. en réponle 
line autre que la Demoilelle Cadiere lui 
avoît écrit le 19. & W dit qu'en fuppolant 
même le mauvais fens c]uon donne à cette • 
lettre du 30, ce fer oit égakmei^t une preuve 
qu'il ne Ta poînr refaite. - 

Il nie après cela , d*avoîr écrit d*àutres Let- 
tres que celles quni produit, excepté neuf ou 
dix, qu'il veut faire entendre n-"* lui avoir 
[point été renvoyées çar 1<) DeîHoi:! Ile Odie* 
^ re ; tandis qu'elle lui a remis juf<ju*aux mi^i 
nurtes > & jufqii'aii moi ndx v honx. de p^fxier 
. qu'il laoduit lui-même ; it veut tonrefois 
perfuader qu'elle a retenu les Lettre*? du 2,0^ 
cr»î. Juihet, dont le Girar^i fe tîenC 
fbîq^nenfement fiifi ; Ton en voit aller la 
raison ; trois Lettres en trois jours de l'eP- 
pece de celle du n. Juillet qui paroit ne 
luî hillbîent plus de prétexte , H faliott (e 
taire ; il a pourtant rimi udencf u'incer- 
peller I1 Dcmoifelle Cadiere de lui mon- 
. trcr ces deux Lettres , & comme la dk'ec^ 
tîon d'intention- ne mnnque j-imals de venic • 
aiifccours, il a/oueenfuite d'en avoir reçit 
quntre autres , dont il dit qu'il en a égaré 
deux, & que ne pouvant produire les dedîSv 
qui lui reftent- fans trahir le fecret de 
Coofedion ^ il aime mieux tout abandonner: 
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à la divine Providence , que d'employer ce 
moyen pour juftifier fon innocence ; quoi- 
que le P. Nicolas Carme l'ait employé pour 
perdre un innocent, 

O la belle ame ! O modèle parfait & ini- 
mitable de géaérofité ! O excès d'uae cha- 
rité peu commune & de b grande charité ! 
Tandis que (k Pénitente révde elle-même (a 
propre Confefllon , & qu'il ne s'agit que des 
Lettres qu'il lui a écrites fur fon intérieur, ' • 
du propre aveu de ce Dire&eur^à moins qu'on 
ne veuille dire que par ces deux Lettres qu'il 
cache , il lui a pareillement révélé Tinte-' 
rieur de quelqu'autre : tandis Qu'en un mot 
le myftcre d'iniquité eft aiyouru'hui dévoilé : 
il aime mieux tout abandonner , & paroi- 
tre couocible, que de în Mitrcr deux Lettres 
. qui juliiîeroient ion iirj ^^cnce. F.vr^mple 
rare en la p.'Jbnn.^ d'un jeùiite, s'il n'é- 
toit démwt: a: le^. a^^^ions de ce Direfteur 
hypocr'" . f"}^? -'W^i^cnr que trop ft cri- 
mi -e'* a-tc à ro^ihlcr le luenfonge & 
lift- ill jîioiiî. ' 

Ma i*^ revenons aux aflèrtîons de l'Auteur 
des R '^îl '^ions. \ n'y a , fuivant lui , dans 
Itrs Le^tr? d? 1^ Demoifdlo Cadiere que des 
sfentim-^ns de pieté , de Thorreur du péché , 
& de tont ce qui peut déplaire à Dieu : les 
Vifions, les îlévéla^ivons dont il eft parlé 
dans fes Lettres , fonr toutes propres à nous 
• .éioigner du crime^ Se à nous unir à Dieu : 
elles ont une rel-tion eflentielle à ce que 
.'fon Dîrefteur lai écrivoit , ùu lui difiit dé 
bouche daris fes vtjîtes ; ce (ont les propres 
termes dont il (e fert à la page 4. art. 6. • 
de fon préliminaire ; le Pere Girard n*a point 
. içfeit fts Lettres , il les auroit purgéea ca^. 
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tiefetneot en les refaifant y de toqtes expreP 

fions de Qiiietifme , de tous les fentimens^ 
d'un amour déréglé ; il n'auroit pas été fi . 
ftupidc '&fi infenté de l'oublier ; les répon- 
Ce$ que la Deraoifelle Cadiere faiibic à feg 
lettres font pleines de fentimcns opofez à 
ce déteftable amour , & ne rcfnirent que le^ 
détachement pigrfait de toutes chofes. Com- 
tnent eft-ildonc poIBble qae fi le P. Girard 
lui a écrit des Lettres galantes , fuivant ce 
^ue difent le P. Cadiere & fonr frère , elle 
fie lui ait jamais lien répondu que de très- 
édifiant ? 

De^Û TAutear enthoufiafmé de Ces Ré^ 

flexions , nous interroge , nous interpelle 
nous avertit de prendre garde à ce que nous 
dirons fur fes Lettres ; que pour le perdre 
nous ne nous perdions nous-diémes & notre 
Sceur avec nous, Et qui ( nous demanac- 
:» t-il ) entretenoit ce commerce de Lettres 
peine votre Sœur fça voit écrire dite&» 

vous ? Qui répondoit à ces Lettres infa- 
» mes , digues du feu , auflîbien que leur 
» auteur ? Qui les recevoit ces Xettres ? Qui 
» les voyoit? Qui les lifoit ? Qgi étoit con* 
^fident de cetabominable (ecret ? Qui proP* 
» tituoit ainfi votre Sœur à la lubricité d'un 
» Prêtre ? Vous vous taifez, vous rougiflèz, 
2> cela ne vous /uâit pas ; il £aut » bon gré 
»» materé que vous en ayiez , Que vous vous^ 

condamniez vous-même, il rautquc vous 
» Pavouyiez ; ce ne fera pas la vérité qui 
» vous obligera à cet aveu, vous ne la con* 
^noiflèz pas , vou? l'avez cent fois parju* 
» fée : mais ce fera la pure nécellité. Oui , 
» la Providence divine a bien voulu pour 

a> la juftiûcatioa d'un innocent p qu'on vouii 



Ftre Càdiere: 6t 
tfiles refHrefentât ces lettres ; Connoiflez-i» 

vous votre écriture ? Ceft vous , Re!i- 
»gicux^ qui deshonorez un Ordre faint 
i> oc refpeâ;able , c'eft vous qui avez corn* 

pofé les mînuttes de ces Lettres ; & vous » 

Prêtre indigne de votre carâftere, c'cft vous 
3> qui les avez niifcs au net. 11 n'y a point de 
i> milieu, & vous ne pourrez nous echaper, 
5^ Oa les Lettres da P. Giratd étoienc telles 
3ï que vous dites , Se dés-Iors von* voyez la 
3ï conféqucnce qu'il en faut tirer contre vous ; 
a> ou c'étoit des Lettres de pieté & d'édifi- 
>> cation ^ aufquelles votre dœur par votre! 
yi moyen ^répondoit à fà manière hypocrite » 
55 OU plutôt a la vôtre ; & dés-lors vous êtes 
>j d'infames.Calomniateurs. Encore un coup » 

choîfiflez, car il n'y a poîpt de milieu. Q^c 
y> la force de ta vérité eft grande i Tandis qné 
5î le menfonge avec tous les artifices dont OQ 
3) le munit , ne peut fe foûtenir. 

Cette tirade de raifonnemens étoh trop 
belle , comme Yûn voit , poitirne pàsies ren«* 
dreen entier, 1* Auteur auroit pû s'en offên- 
fcr ; ce feroit lui faire tort en effet , de laiflèr 
ignorer aux Leâeurs qu'il fçait bien faire 
«ne Creye , & qtfen bon Réthoricien il 
fçait encore employer une Profopée dans le 
befoin. . 

Mais qu'il nous foit permis d'examiner ait 

S fi le rcxi de imagination n'àtiroit^iàs p^us 
e part aux figures bien fades & bien inutiles 
de notre Déclamateur , que la vérité , & nouà 
Verrons enfuite , s'il n'y aura pas lien de lui 
récôrquer (ës cdnféquéneeâ^ 

lO. Les lettrés de la DèmMfëHe Cadiei^ 
Ibrtt remplies de fentîmens de pieté > de 

Jfbûtimlt do^^ché & de toarce qùi peut^é^ 
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plaire à Dieu ; elles ont une relation eflcntiellc 
à ce que fon Dircdeur lui écrivoit« 

Doncques le P. Cadiere « à qai fa Soeur a 
diâé ces Lettres > n'a point trompé le Pere 
Girard Quand même il iesauroit compofées , 

Ï)uifqu*ellcs ne contiennent, félon lui| que 
es mêmes fcntimens de pieté. ^ 

x^. Le P. Girard n'a point refait Tes Let« 
très , elles font fi Chrétiennes , fi édifiantes , 
fi pleines de refprit de Dieu , & d'un 7éle fi 
araent pour fa gloire, & pour la perfeûion 
de l'ame qu'il dirigeoit, que la Demoifelle 
Cadiere & fes fupôts n'y ont point trouvé de 
réplique , qu'en difant que ces Lettres ne 
font pas les mêmes que celles qu'il avoit 
écrit» 

Mais fi cela étoit vrai , pourquoi les au* 
roit-il envoyé reprendre avec tant d'empref^ 
fcment par la Gravier, une de fes Dévotes? 
Qu'avoit^il à craindre de les bifler entre les 
mains de la Demoiielle Cadiere , elle n'auroit 
les montrer fans faire rajpologic de fon 

ireâeur , & fans fe trahir elle-même, 
, fO. S'il âvoit fait ces Lettres , il les aaroit 
purgées des expreffions& des fentimens dé- 
réglez qu'on lui impute , ce qu'on ne peut 

Sréfuner , fans le prendre pour un ftupide 
t un infenfé > doncques il ne les a point 

. La conféquence eft mauvaife : il falloit 
nous avoir dit auparavant, comment il au- 
fOit pû refaire fes Lettres , fanS les ajufl:erau 
fens de réponfes que. lai faifoit fa Pénitente » 
en quoi il auroit encore bien plus laiffé voir 
iâ fupercherie & fes artifices. 
, ^o. Si ces Lettres ont un mauvais fens , fi 

l'on ^ décovTre fentimcns de cocioption ^ 



du Pm Câdiirel ' 
^e' lilbricîfé, ie P. Cadîere & fon Frère, qui 
recevoient , qui voyoïent , qui lifoicnt ces 
lettres , qui ecoient les confidens de cet abo-, 
minable iecret^» ont donc entretenu un com* 
merce exécrable entre leur Sœur & le Pcrc 
Girard ? Cette conféquence eft encore trés- 
Eauflè , parce qu'elle fuppofc que le Pere 
Cadiere & fon Frère ont và ces Lettres » ce 
qui eft également faux« 
: En voici la .preuve : Elle réfulte des ré- 
ponfes que la Demoifelle Cadiere a fait 
^rireau Cadiere fous fon didamen. Il n'y 
A qu'à jetter les yeux fiir la Lettre du ix. 
Juin 17^0. page ii. du Recueil imprimé^ 
la Demoifelle Cadiere n'étoit alors au Cou- 
veatque depuis iix jours» elle n'avoit envoyé 
^u;'iine feule Lettre au P. Girard^ pour lui 
annoncer ibn arrivée ; celle du i !• Juin dont 
flous venons de parler , fut la féconde ; & il 
faut noter Qu'elle avoit été précédée dans cet 
intervalle ^e fix jours m de deux Lettres da 
P. Girard ^ conime 09 le voit au même Re*- 
cuëil page 10. / 

Gr par çette Lettre du 11. non feulement 
on n'y trouvera nul raport aux deux précé- 
dentes du P. Girard \ ce qui fait bien voir 

Qu'elle ne les montroit point à fes Frères , 
^ c que le P, Cadiere ne faifoit qu'écrire ce 
^e fa Sœur lui diâ:oit :mai$ on y voit de 
plus 5 qu'elle. lui faifoit un myftere desfenti- 
mens que le P. Girard lui inlpiroit. » Vingt 
fois le jour je foupire (eft-îl dit dans cette 
a^ Lettre ) après ^'heurc favorable où je pourr 
ip^rai vous voir». pour vous cotnmuniquëi- dé 
vive voix , ce fonds de mes miferes , ne 
pouvant me communiquer à tout autre, ce 

Pluûeurs lignes aj^iès ^ .elle bit ajoûter çç 



Tiiflexhhs 

'qni fuit \ Pour ce qui eft de la olaye du D; 
>>&;G,aufl]-bien que de la T., elles ont été 

fermées jufqu'à hier au foir , où elles ont 
9» commencé de prendre leurs conrs ordi^ ' 
>Vnaire ; « Etcnfuite en finiflànt la Lettre ^ 
elle dit encore : » Je me réferve à vous dé-' 
s» veloper de vive voix| biens de petits fecrets*' 
i> que je tfofe voôs expofer par écrit. - 

On voit aullidans la Lettre du 21. Juillet ^' 
page ZI. du Recuëil , ces autres termes : 
i> J'ai reçu la viûte de votre chère iilie ( la 
^ Guiol 3 elle voos dira de vive voix ce qtie 
» je ne puis vous marauer ici par écrit. <c 
P Ainfi la Demoifelle Cadierc diûoit fcs 
Lettres ; elle expoibit en ternies découverts^ 
les incommodicez , mais elle n*explique>if 
€ue par énigme les véritables peines où elle 
etoit , & lorfqu'elle croyoit ne pouvoir les 
faire entendre au P. Girard , elle fe réfervoit 
jàt les lui dire de vive voix y 8c chàrgeoit ki 
<?U]ol fa cherc confidente de les lui appren-* 
<îre ; le P. Cadiere ne voyoit & n'étoit in- 
ftruit en écrivant ces Lettres » que des acci-^ 
^ens de fa Sœmr , des' (entimens pftettxiqa'elle 
• marquoit au P. Girard de fes befoins fpiri*^ 
tuels ; pouvoit-il comprendre autre diofe , 
lorfqu'eile parloic du fond de (es miferes l 
Il y alloit de bonne foi; prévenu qu'il étoie 
alors par la réputation de ce Direâreur. 

Il eft donc faux qu'il ait pu entendre ni 
pénétrer en écrivant les réponfcs de fa Sœuif 
aux Lettres du P. Girard qu'il té voydit pas y 
& dont elle lai faifoît un myftcre , qu'il f 
eut de la part de ce Diredtcur rien d'appro-^ 
- chant du moindre dérèglement » Se oui purfle 
le faire fôupçonner d'avoir cootriboe à eintrcf* 
tcair ttn pareil comnlerce* 

MaU 



du Pere Cadïere. . €^ 
Mais il, y a plus , & voici une dernieref 

preuve qui achèvera de découvrir l'îiiipofturç 
que lui fait le P. Girard , d'avoir compofé ce« 
Lettres. L'auteur des réflexions entraîné par 
fe go&t oâ il eft déplacer une figurede Ré-^ 
thoric]ue> ne s'eft plusfouvenn , qu'il venoit 
de dire en la page 4. de fa déclamation N^*. 
6. ain(i que nous l'avons déjà fait obferirer • 
<)oe les Lettres de Ja Demoirelle Cadiere ont 
«ne relation eflentielle à ce que fbn Direfteor 

lui écrivoit , on lui difoit de bouche dans fes^ 

vi/ius : ce <jui prouve de fon propre aveu » 
.,^ue parrdeilus Ces Lettres, il avoit des entre- 
tiens (ecrccs avec elfe v cela réfultera encore 

pleinement de la procédure, & par faroponfe 
au 115. Interrogat, où il avoue de l'avoir 
?ûë feule au Parloir tête à tête. 

Celaainfi conftaté , ne pouvons^mmr pa$ 
lui rendre fes propres termes : Il>t*ya pointiez 
de milieu» vohs 91e fourrez nom echaper i On 

vous" avez reconnu par les réponfês* ^e 1« 
Rwmoifelle Cadiere failpit à vos Lettres, 

qu'elles ne convenoient (>oint à ce que vous 
lui avie? dit de bouche dan$ vos vifites 6c vo$ 
entretiens fecrecs; ou vous avez compris que 
fes réponfes convenoîeht : Si vous avc^ re- 
connu qu'elles ne convenoient poi it , d'oJr 
vient que vous y avez fi cxa dément répondu ? 
Que fi vous avez reconnu qù'efles conve- 
noient^ îe ,P. Cadiere ne peut donc pas le» 
avoir compofées, il n'a janiais été admis à 
vos tête à tête; vous n'auriez eu garde dy 
foufFrîr (a préfence, vous n'aviçz pasbcfoitï 
jde témoins y vous faifiez fermer fcs port^;. T| 
Il faut donc tiéceflairement que fa Scenr 
lui ait difté les Lettres , le P. Cadiere ne pou- 

y (Ht pas deviner > vous êtes doue vous-meu» 
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Vinfami Çâlomni»t$uf , lorfque VOUS î'mpir^ 
tez au P. Cadiere d'avoir comploté avec fa* 
viœur , & coinpofé l'es Lettres pour vous 
tromper. Encore un coup choifijfez : £t fouf- 
frez que nous vous difions a notre tour ^ 
3> Que la force de la vérité eft grande ! Tan- 
3>dis que le menfonge avec tous artifices • 
dont on les munit , ne peut fe foûtenir. ce 
L'Auteur des réflexions n'a*t-il pas bien- 
•raifon , après cela , de vouloir que nous, 
foyions contraints , bon gié malgré , de nous 
condamner nous-même , de t\ou$ reprochée 
que nous ne connoiffons pas la vérité , & que* 
nous Tâtons cent fois parjurée , de dire enfin 
âu P. Cadiere qu'il desnoqorc un Ordre fainir 
& rcfpeftable. 

Oui , fans doute cet Ordre eft faint & 
rerpeftabJe , & le facré dépôt de là vérité» 
nV a jamais été altéré. La Doftrine que pro- 
felTcnt les Enfens de Saint Dominique & les 
Diiciples de Saint Thomas , ne leur a jamais^ 
âpprîs celle de la direftton d'intention ^ non 
plus quel'ufage des équivoques , & des ref*- - 
triûipns mentales ; il n'y a que ceux qui 
. croyeat & qui cnfeignent^ que l*on peut 
ihettre en pratique cette (cience abominable , 
& jurer ainfi en fureté deconfcience , à qui 
] on pu if le reprocher d'avoir cent fois parjure 
la vérité. 

' Enfin , r Auteur éks réBèkibns acBeve forr 

préliminaire comme il a commencé : il veut 
rendre le P. Cadiere coupable des mauvaifes 
Idées 9 que la Lettre du 1,1. Juillet a donné du 
P. Girard ; il prétend que c'eft le P. Cadiere 
qui a produit cette Lettre qu'il Ta com- 
mentée d une manière àoffenicr les oreilles 
ks moins chaftes ; qpc les ex^reiIioi)s de 
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Crtte Lettre font juftifiées par deux autres de 
fe Demoifelle Cadierc , dont l'une eft du ' 
même jour 1.2. & l'autre du 14. Juillet, & 
qu'ellc-ntême a déclaré dans Ton Inten:oga- 
toire avant fa rétraâation , qu'elle avok été 
écrite dans refprit de Dieu. 

Le P. Cadiere n'a ni compofé , ni produite 
cette Lettre r ce n'eft ni lui , ni fon Avocat 
qui Pont commentée ; & lî le commentaire 
on'on en a fait après TExpolltion de la Demoi- 
felle Cadiere , a oftenie les oreilles les moins^ 
chaftes, eft -ce au P, Cadiere ni à aucun au^ 
tre qu'on doit Timputer ? N'eff-ce pas au 
P. Girard lui-même, qui a fourni la matière? 
du commentaire?* Et après les aveux qu'il a 
fait dans fes réponfes de la conduite crimi- 
nelle qu'il ^têc& auprès de fa Pénitdntc r 
ie tant d'aflîduitez & d'empr^flèmens à la 
voir , à la vifirer , à être toujours avec clle^ 
& furtout de s'être enfermé feul à feul dans 
fa chambre de cettô Fille fous la clef v d'avoi t 

. veillé fi foigneufernent fur 1 état où il l'a voie 
réduite : d'avoir examiné avec tant de cu- 
jriofité , & une fi grande attention^Jes fuites 
liorribles du foin qu'il s'étoit donné* de lui 

- porter à * boire ; nicft-ce pas lui , qui par tant 
de coupables démarches , que le poids & la 
CnderefTe de fa confcience 1 ont r^uit à ma- 
nifçftcr ? n'eft-ce pa^ lui qui a préfenté , â 
quiconque veut s'en fervîr , la clef du myf- 
terc d'iniquité qui eft renfermé dans cette 
Lettre , & dans les autres par lefqucllcf 
fon Apologifle veut aujourd'hui qu'on doive 
^expliquer? 

Le P. Cadiere avoit-il vù cette Lettre ,* 
non plus qu'aucune de^autres , dans lerquelles 

ce mjftericux Direâeur foavoit ft bien dé^ 

Fîj. ^ 
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gnifer fes fentitaens & fes defîrs déreghs^i,, 
lousle voile fpécieux & refpeftable de la Ke-'* 
ligion ? Quand même le P. Cadiere aaroitvût 
ces Lettres, ^and il lesauroit lùësCceqot 
n'eft jamais arrivé ) que lui «ircieat-elles^ 
préfenté , qu'un langage muet, dont la liaifoa 
& la tournure ne lui permettoient pas d'y 
«lécouvrir autre cfaofe quedes principes de 2^ 
le &de charité ? 

Cétoit dans cette prévention qu'il écrivoit 
les réponfes que fa Sœur lui didoit , & que 
"ton voit toujours mêlées avec les divers aç- 
cideBS qui (iirirenoient à cette Fille dans le» 
Intervalles des Lettres que le Girard lut 
envoyoît ; ce qui fait bien voir que le Pere 
Cadiere > qui ne pouvoit être témoin de ces^ 
acddens ^ (a Sosur étant dans te Couvent ^ 
n'avoit d'autre part à ces réponfes que celle- 
^ue fa Soeur vouioit lui donner» 

Le prudent Auteur des réflexions Tavoulf 
bii^mâme fans y peirfer ^ lorfqu'it demandé 
|)ar fa Note fur la Lettre de la Demoifella 
Cadiere écrite le même jour que celle du zi* 
juillet y Comment fes Frères peuvent s'exçséfet 
il^avùir i':rit de pOfêiUes fe$ifesi 

La Demoifelle Cadiere par cette Lettre? 
rendoit compte au P. Girard ainfi qu'il le lui 
«voit ordonné 9 d'une vifion extraordinaire 
«pi'elle avoir eu le Jeudi au ibic , c*eft*à<iirqt 
le ^o. Juillet y car la Fête de la Magdelaine ^ 
€fm efl: toujours fixée au zi. ne futTannéer 
dernière que le Samedi. 

Or 6 » Lettre dont si s*agit que fe Per^ 
Cir »rd écrivit le même jour iz. & que l2| 
première ligne dit être la troifiéme en trois 
Jours ^ doit être interprétée par les deux pré-^ 

wê^lfastssd^ kOesioîkUe Cadiere» dcmt h 
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du Fm Cddiere: 6% 
F« Gtrard a prudemment fuprimé les répon<- 

fcs ; Oue penibit-il de ces Vifions ? les regar- 
doit-iî comme des fotifes ? Je rends mille- 

s » gcaces à Notre-Seigneur ( dit-il dans cette 
9) Lettre du ix. ) de m continuation de fet* 
5î mifericordes. Pour y répondre , ma chère 
» Fille , oubliez-vous & laiflez faire : ce* 
» deux niots renferment la plus fublime per* 
d» feâHon» ( L'apoftillatear ajoute ) que ceU 
» veut dire, qu'clîe ne doit pas tant s écouter 
fur les maux qu'elle prétendoit foufFrir. (c 
Paflbns-Iui fon interprétation dans le mê- 
me ièns plâtré qull veut nous In donner , 
s'enfuivra toio^ours que le ?• Girard n'envifa^ 

. geoit pas, neprenoit pas pour des fotifes ces 
maux ^ qui n'étoient autre chofe que les ' 
VificHis a lui rapoctées par ia Pénitente» 
comme t>a le voit encore par toutes les autres^ 
îéponfès^ 

Et cela ne le fait-il point paroîtr c aujour- 
dliui encore plus coupable i car (i ces Let- 
tres n'avoient été écrites cjue danS' un efprit 

d'édification & de charité , connoi fiant que 
ces maux , que ces Vifions étoient des fotifes ^ 
Quroit-il dû fe taire fur un article de cette im- 
|)ortance ? Ne devoiMl pas Pèn reprendre fé- 
verement & l'en defabufèr ? Et s'il faut encore 
^pliquer fa Lettre du 21. Juillet par la Let- 
tre que la Demoifelle Cadiere lui écrivit le 
( car c^eft la datte qu^on^ lui donne dans le 
Recnëil page 25. & non du 24. ) on voit par 
celle-ci que cette Fille lui rappellantles fenti^ 
mens qti'il lui avoit mariez fur fon état » 
.lai ^répond en ces termes , qur font biem 
comprendre qu'il les approuvoît. ^> AFégard 
îude mes difpofitions, je bénis le Seigneur de 

^ V4Mce ^aad cour^q^^ 4 m'exhoneç de plui ' 
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» ce que je vois vous font plailir^ niaise 
3» peut-être que le combar vous feroit peur y 
» au refte foyez allure que je remplirai exac- 
» cernent vds ordres, ce 

Le P. Girard ne defaprouvoit donc point 
tes Vifions ; il ne lés traitoit pas de fotifes r 
elles étoient au contfaire pèuir lui- un motiP 
d'aétions de grâce à Dieu de la continuatiott 
de fes mifericordes. 

Quel tort a voit alors Te P. Cadiere de le 
ôenler de même- en écrivant les réponfes que 
la Sœur lui diétoit ; 6c pourquoi lui impu-^ 
ter aujourd'hui de n'avoir pas connu* le fens^^ 
Corrompu de cette Lettre , qui ne kiî fut pas? 
plus montrée que lès autres , & que le P; Gi^ 



près aveux » ainli que nous venons de le faire 
obferver? 

' Trouvera-t-on dans tout cela dc^nol fon- 
der lés afFreufes confequences qu'il plait à' 
f Auteur de ce préliminaire d'er; tirer ; que 
fes plus grands crimes ne coûtent riea au* 
P. Cadiere & à fa Sœur ; qu'ils font capablès' 
& convaincus de ce qu'il a pelle des forfaits ; 
qu'on ne les doit plus écouter fur rien : que' 

Eour couvrir leur honte , ils n'ont épargné* 
i argent ni promefles pour engager deux'- 
Servantes à faire des faux fermcns , 3c que* 
c'eft là leur unique refîource ? * 

Si la fureur ne s-en mêloit point , pouvoit- 
6n ratfonner (i petrconféquemment ? La De^ 
jnoiféllè Cadiere' avoit raconté fes Vifions à 
fts frères, ainfi qu'aux autres Pénitentes du 
P. Girard , ils croy oient comme elle que touc 
cela venoirde Dieu ; le P. Girard les confir^s^ 
moit dâns cett^idée ^ en allurant que c'étoit 
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<f« Tere Cadieret ft 
ides maux divins ; le langage travefti de fe» 
lettres étoit ajufté à ces mêmes idées , les 
réponfes étoient dîâées au P. Cadiete ^ en 
conformité du fens extérieur gue ce même 
langage infpiroit à fa Sœur. 

Quelle eft donc la matière des grands crî-^ 
mes , des forfait» imputez ad P. Cadiere » 

rur avoir écrit la minuttede fes Lettres ? & 
le fens intérieur & caché qu'elles renfer- 
^ ment fe trouve aujourd'hui découvert par 
ie$ aveux du P. Girard , qui fçavoit, comme 
Von dit y le deflbus des cartes , & qui Ta ex- 
pliqué ; n*eft-ce pas lui qui demeure le feul 
coupable des fortaits qu'on veut rejetter fuc 
k P. Cadiere i 

Ne confirme-t'il pas Tui-méme la dépofî- 
tion des deux Servantes , dans le tems que 
fon emporté Défenfeur a la malice d'accufer 
. le P. Cadiere de les avoir fubornées à prix 
d*argent, & de les avoir engagées à faire des- 
faux fermens ? Encore un coup , ce Jéfuite 
feroit micix déparier fobrement de p:4reille 
matière , le P* Cadiere ne Ta jamais connuë t . 
& la Procédure juftifie aflfez que le P* Girard, 
& fes fupôts , ont acquis U-dcfms une expé- 
rience confommée. 

Il ajoute pour dernière réflexion , que 
e'eft n'être pas habile Logicien de donner 
pour preuve de la corruption des Lettres du 
P. Girard , la demande par lui faite à l' Ab- 
befïè d'Ollioules , que ces Lettres allaflènt dj- 
f eâemeat à la Demoilëtle Cadiere fans être 
vùës , parce que dans cette, préfuppofition il 
en faudroit conclure , felon lui , qu'ayant de- 
mandé la même chofe pour les Lettres- que 
cette Fille devoit lui écrire , elles ^voient 
|tre aufli toutes pleines de galanterie. 
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Cet argument eft un vrai fophifmer i^.Le 
ftcret le- P. Girard a demandé par 
lettre» corrompuës» ne peut pas faîwconclore 
que celles de la Demoifdle Cadiere dévoient 
l'être r poifqu'eHe n'a Jamais demandé ce 
fecret» 

x^. S'il avott concerté cefcciw avecfk Pé-^ 

intente avant que de le demander, & que* 
raflurée par cette précaution » elle lui eût 
^rit des JLettres corrompuës y il en féroit 
. le fcul coupable Ce le P. Cadiere n'ett 

})Ourroit être inculpé, parce qu'il n'a pas vu 
es JCettres du P. Girard qui ont été effec- 
^ tivement fecretes-pour lui » comme pour tout 
. ^tre. 

30. On dit plus , quand même le ?• Cadiere 
auroit vu ces Lettres , & auroit écrit les ré- 
ponfes que fa &£ur lui didoit dans le même 
fens myfterieuK que celles duHP. Girard , î£ 
ne s'enluivroit pas mieux qu'il eut concouruî 
avec fa Sœur , pour entretenir un commerce 
de galanterie ; mais qu^au contraire il a«iroit 
eu Heu de croire que c'étoit un commerce in^ 
nocentî, puifqu'il n'auroit pu reconnoître 
alors que des fentimens de pieté & de religion 
^*datis les Lettres du P*:iSirard, ainâ ^'il veu( 
aujourd'hui le perfiiader*. 

Au furplus , c'êft une excufe bien pitoyable 
d'appliquer ici ce que l'Auteur des réflexions- 
appelle un ufage univerfel dans les CommuT 
Daute2 le» plus régulières & les plus aufteres 9. 
de permettre cette réciprocité de Lettres en» 
tre le Direfteur & la Pénitente , fans que les 
Supérieures penfent à entrer dans des fecrets 
confcience ;^ni à rien lire de^e quis'^rit de 
part & d"àutre. • 
On abule tropen cela du princijpe. Car en 
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premier lieu , Ton auroit dû fçavoîr- qtie pa- 
reilles pcrmiUions ne font jamais demandées 
p^r les Diredeurs^ ni accordées à leur feule 
réquiûtion : c'eft aux Pénitences â les demaa*- 
der ; ce que la DemoiMe Cadiere n'a jamais 
fait. 

z". Cette permilTion que le Pere Girard ar 
foUicité lui-même , devoit encore moins lot 
être accordée , fa Pénitente n'étoit pas encore 

àans le Couvent lorfqu'il Ta demandée; quelle 
jufte raifon pouvoit-il y avoir de fe munir 
d'une pareille précaution , fi ce n'avoit été 
dans le mauvais deflèin d.'en abufer? 

.Enfin , Tufoge qu'il en fait n'en a que trop 
démontré l'abus , pnifqu'on voit aujourd'hui 
que dans la plupart de ces Lettres , il étoiD 
queftion de bien 4 autres cbofes que des fe- 
crets de confcience. 

On peut après tout ce que Ton vient de 
dire, laiffer tranquillement l'Auteur du pré- 
liminaire s'aplaudir de fes réflexions ; il fc 
fia te d'à voir • bien, prouvé que le P. Girard 
n'a point refait fes Lcrcres; il veut perfuader 



que ce Direfteur accufé de tant de forfaits , 

Îiui dans le tems delbn accusation s'eft trouvé 
aifi de ces Lettres écrites de fa main , n'y a 

point touché ; il conclud de-là qu'on doit être 



convaincu de fon innocence, que ces Lettres 
ieoles font difparoitre les accn ationsde tous 
fes crimes , & que celles de la Demoifelle C:^- 
diere déaiontrent les fourberies , les fncrile- 

f;es , & les impiétés des deux Frères & de leur 
ceur. 

Déjà |a,^ Kflion de fçavoir s'il a refait (es 
Lettres, w^'il ne les a point ref^aites , feroit 
.très'indirierenre pour le P. Cadiere dans la 
propre préfupofition du P., Girard , puiiSju'il 

* KéPx. àH t. Cad. G 
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prétend qo^elles ont entr'elles-Qne rdidtiofi 

efleiîtielle à ce qu'il écrivoit ; & il feroitdonc 
toujours vrai, comme nous Tavons déjà dit.^ 
que le P. Cadiere ne l'a point trompé , & t^a 
pdint comploté contre lui» 

Mais quiconque voudra examiner cette 
queftion pour la réalité du fait, n'a qu'a con- 
fiderer doix chofes. i*". L'ordre des lettres de 
)a manière que le P. Girard les a di^fées : Û 
fera facile de fe convaincre qu'il s'en faut bien 
qu^on y trouve la liaifon qu'elles devroient 
avoir , ii la nécellité où il a été de ne pas mon* 
trer un grand nombre (fe celles de la Demoi- 
feile Cadiere qu'iVn'a pû retire » ne favoit 
obligé de les fu primer. 

l"". Si dans une accufation au(S grave que 
cdle-ci , les propres Lettres ooc TAccufé 
acompofé lui-même, & qull produit, venant 
de fa main, (ont des pièces bien décifives pour 
l'innocenter. Car la Loi nous aprend que 
toute raifon eft bonne pour celui qui cherche 
à fe dérobër à la punition de fes crimes ^ otfmig 

houejlf^ ratio expediendAfalutis, Qui voudra' 

donc fe perfuader que le P. Girard là trouvant 
dans cette fituation , ait délibéré un feul inC- 
tant (br la réfeftion de fes Lettres , Se que 
bre comme il a été d'en fubroger d'autres, il 
ait pu par une délicatefle dont on ne içauroit 
le ioupçonner , fe refofer le fecours qu'il a Cff& 
trouver en lui-même, & qu'i4 n'ait pas avi- 
demment faifi un moyen qu'il croyoit être en 
fa main pour l'employer à fa juftification ? 

Enfin, pour achever de fe convaincre qu'il a 
roBiit une partie des Lettres du nombre decel* 
les qu'il produit, parce qu'elles auroient décou- 
vert lefens envelopé des autres.il n'y a qu'à fai- 
re une courte revùê fur Ion Kecuëil imprimée 
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Suivant Tarrangement de ces Lettres, li 
celle dô la Cadiere du 11. Juin 17J0. pag. n. 
du Recuëil > était la réponfe à la precâente 
du P. Girard qui eft du 9. ces deux Lettres de- 
vroient donc quadrer , & il femble d'abord 
que cela paroit de mênae par le détail que fait 
la Cadiere dans fa Lettre de fes difpoutions ^ 
dont on voit ^ue le P. Girard demandoic 
qu'elle continuât à lui rendre compte. Mais 
que lignifient ces termes dans cette Lettre de 
la Cadiere : Pour a qui tfi de U fUje du 
^ G. Mjfi tien quede U T. elles ont itifet^ 
mées ]Hfqu.^a hier aufoir eu elles ont commencé 
de reprt^ndre leur cours ordinaire ? Il falloit 

bien que cet éciaircifièment particulier eût 
été demandé par une précéd^te Lettre da 
P. Girard ; mais il a bien prévu l'effet que fe- 
roient dans une de fes Lettres ces énonciations 
énigmatiques qu'il a voit marquées à la Cadie- 
re , & aurquelles elle s'étoit conformée ; 8c 
voilà pourquoi il a refait cette Lettre , qui 
même par la manière dont elle eft conçùë f 
ne laiilè aucun lieu d'en douter, 

La Lettre du P. Girard dattée du i jf. Juin 
pa^. 1 3 . en réponle de celle de la Cadiere da 
même jour , eu vifiblement refaite. 

1^. Parce qu'il eft impoflible que le P. Gî- 
^rard ait fait cette réponfe le i $ • Juin , cela eft 
clair par les trois dernières lignes de la Lettre 
de la Cadiere : Ne foyez fas fur fris fi mon frère 
V Ahbé ne vous remet point ma Lettre , je ne - 
fus la faire que hier au foir à caufe de mes in* 

diffo/itims. Ce ne fut donc que le lendemain 
16. Juin qu'elle envoya cette Lettre qu'elle 
avoir fait le i $. Or comment fe peut- il que le 
P. Girard y ait répondu ce même jour ij, 
n'ayant reçu cette Lettre que le lendemain i 
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z**. Cette lettre fupofe -que la Demotf^e 
Cadiere s'eft excufée parla fienne de ne lui 
' avoir pas remis Tes papiers. raifon ( dit- 
il, ) '^^^^ €.utes de ne point me remettre vos 
fap2Ts n*étgit point légitime. .L'apoftUlatettr 
ajoûte fans réflexion qne ces papiers dont /t 

p. Girard avait parlé dans (es Lettres précédent 
t$s font U$ Ecrris d' fùs Vijîons ^ Révélations» 

Or la Deraoifelle Cadiere dans fa Lettre , 
lîe parle ^fbfolument point de ces papiers , ni 
ne rait aucune excufeauP. Girard de ce qu'elle 
ne les lui a point envoyés, & dans les précé- " 
dentés Lettres du P. ^Girard il n'eft pas dit. un 
feul mot de lai envoyer ces papiers , on ne 
trouve que ces termes aa boutcie fa Lettre du 
y. Juin a7Jo. pag. lo. Ecrive'^njoi incejfam^ 
tnent ce que 'hous aviés omis de me dire^^ comms 
je V0US l'aifois ordonné t il eft clair que cela n'a 
nul raport à tm envoi de papiers ? Il ajoute i 
!» Pourfuivés brièvement à remarquer tout ce 
^> qui s*eft paflë en vous , reprenant depuis le 
'i> commencement de votre état de peine , juE- 
» qu'à l'entrée du Carême ; guand vous aurez 
D> écrit tout ce qui eft arrive depuis lors juf-' 
D> qu'à maintenant » Cela peut bien faire com- 
prendre que c'eil le P. Girard qui a réduit cettjB 
Fille à la néceflité de rédiger par écrit les Vi- 
fions qu'elle avoit eues, & qu'elle auroit, & 
qu'il vouloit être inftruit des effets dont il fça- 
voit la caufe ; mais cela ne fignifie pas qu'il lui 
eut demandé alors fes papiers , moins encore 
qu'il eut dit de les lui envoyer. 

La Lettre de la Demoifelle Cadiere du 22; 
Juin pag. i^. en fupofe une précédente de 
fa part, comme ilparoit par ces termes dont 
elle la commence. » Impatiente que je fols â 
^ recevoir de -vo§. chères nouvelles^ je vuu;^ 
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5>* écris encore celle-ci pour vous prier de 
3> ne me point refufer cette confolation le plu- 
3>tôt que vous jugerez à propos : ces termes ^ 
5ï je vous écris encore celle-ci, » ne peuvent 
fe ra porter à la Lettre qu'elle lui avoit écrit 
le i^. inférée dans le Recueil pag. ii.puif^ 
qu'elle en avoit reçu réponlb ; il faut donc né- 
ceilàiremetit qu'il y en ait eu une autre de la 
Cadiere oue le^P, Girard a fuprimée. 

L'Apoftillateur de la mcnie Lettre de la 
Cadiere du zx. donne le nom d'impoftures 
abominables aux Vivons ôc aux Révélations 
dont il eft parlé dans cette Lettre , & que c'é- 
toit pour décrier le Couvent dans refprit de 
ion Diredcur : Comment ( dit-il, ) fes [rtrs% 
wt'-tU ojé polder de U fêrte f Mais quel tort 

ont-ils eu d'écrire ce que leur Sœur leur didoit 

de fes Vifions , de fes Révélations , & de fon 
état au Couvent , puifqu'en cela elle ne faifoit 
qu'obéir aux ordres que le P. Girard lui ea 
avoit donné par lès^précédentçs Lettres } 

Au même endroit TApodilIateor ajoute : 
:» Qui fçavoit mieux que les Frères qu'elle n'a- 
:» voit jamais eu des ftigmates aux mains» 

celles même des pieds n'étoient profondes 
» que del'épajfleur d*an éc«. » Et qui fçavoit 
mieux que le P. Girard , qu'elle en avoit en 
aux mains comme aux pieds , & principale- ' 
ment au côté gauche, qu'il dit fur le ^6. Ia« 
tërrogat lui avoir para ordinairement fan-r 
glant. 

Il a répondu furie yy. Interrogat que la 
Demoifelie Cadiere lui avoit dit: » Qu'elle 
3> avoit demandé à notre Seigneur que les 
y> playes des mains ne panifient point , qu'elle 
>î avoit été exaucée, mais que pourtant notre 
» Seigneur lui avoit fait une petite impreîlion ' 

G iij ' 
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» furies deux mains en dehors, engage det 
» ftigmates réelles qu'il promettoit de lui 
» donner iur les mains comme fur les pieds 
3> quelques jours avant (a mort, ce II îçavoit 
donc que cette Fille a voit eu des ftîgmates 
aux mains il le croyoit , il y en aura 
d'ailleurs des preuves dans la Procédure ; 
pourquoi Frères n'auront-ils pu le fçavoir 
ce le croire comme lui ? 
; On peut encore remarquer en paflànt fur 
cette lettre , les termes qui iûivent : » Toute 
Mconftemée j'aperçus en me relevant que le 
3î mérite du Sang de Jefus - Chrifl: couloit 
3> abondamment fur moi & fur une autre per- 
î> Tonne que je vous dirai en fon tems. ce On 
* voit par-là n la Demoifelle Cadiere faifoit 
part à fes Frères de ce qui devoit être fecret 
entre elle& fon Directeur. 

La Lettre de la Demoifelle Cadiere du 18^ 
Juin > pag. 16. & la réponfe faite par le Pere 
Girard le ^9» confirment ce que nous venons 
de dire. 

Dans cette Lettre du 18. la Cadiere rend 
compte au P. Girard d'une Vifîon effroyable 
qu'elle avoit eu au Noviciat le Dimanche 
au foir fur les fix heures,& des convulfions oît 
-cette Vilîon i'avoit jettée ; qu'étant revenu^ 
de cet accident , elle trouva à (on grand^ eton- 
nement autour d'elle la Mere Maitreflè avec 
toutes les Novices à genoux , qui récitoient 
des prières pour fa délivrance. On peut ob- 
ferver en paflânt que cet accident eft un ra- 
courci de celui de la nuit du 16. au 17. No- 
vembre, fur lequel le P. Girard & fes fupôts 
ont commencé de bâtir leur calomnieufe 
récrimination de complot , & perfuade à 

MrV r£vêque de Toulon la Procédure abu&- 
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.Tœ "eh defcentb de Ton Officiai • 

La DemoifelleCadiere ajoute dans fa Let* 
tfe : Je me retirai dans ma chambre toute 
» Foible , je me trouvai In peau toute écor- 
» chée , & ma chemife collée fur mou corps 
»'par le fang qui y étoit attaché : je voœia 
3> garde , mon cher Pere , avec foin pour la 
>ï pretniere fois que vous viendrez me voir. 

'nSurqHÇi VAfoftilUteHr fa^'n cette ùclU ûùj'e^-^ 

' 3> vmH^n^ i €|ue k P. (îirâTd n'a jamais voulu 
>> voir fa chemifé , & qu*il dok être prouvé 
3^ par la Procédure que la Cadiere avoit à 
^> OUjoules quelque poudre rouge cachée 
M dans un linge , qû'ainû le fang ne loi man-* 
y> quoit pas nne fois le. mois , ni la peinture 
o> rouge au befbin. 

Les Penfiônnaires avoient envoyé prendre 
du finobre pour |9eîndre des guidons ; 
I^Apoftillateur cfm n'a pô concilier le fang 
périodique d'une fois le mois avec la datte de 
cette Lettre 9 ai^iii le prétexte delà poudre 
^uge. 

^flais ]e P* Girard qaî reçut ccete Lettre^ 

& qui auroit dû Te récrier par la reponfe 
qu'il fit le lendemain 19. pag. 17, témoigna*- 
t-il\e moindre étonnenient de ce que la Ca- 
dierelui racontôit ? il lui répond au contrai* 
reen homme inftrnit des caufes de ce fang 
& de cette Viiion. » J'ai autant dedclir ( dit- 
il en commençant Ùl réponfè ) » & d'em- 
preflcmeat que vous y m'a chère Fille , dt 
nous vbir bien-tôt enfemble ; & quelques 
Innés a^res : Vous foulïlrez , ma pauvre. 
» enfant j & vous joui flèz , c*ett-là avoiir .ua 
» avantage fur les Bienheureux .... ... Ne 

» penltt au refte à ce qui fe paflè en vous & 
I» autour de vous , foit par. rapport mx bien» 
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p> qui VOUS font eti voyez , qu'autant qu'il eft 
»befoinj)our itfen- rendre compte, 
le P. Giraid coAnoifloît donc là natere de» 
' tnaux que la Cadiere lui racontoit , puifqu'il 
lui difoit de n'y point penfer ; & s'iln'avoit 
point voulu voir la chemife teinte de fang ^ 
aurbît'il continué de l'exhorter à lui rendre 
compte de les maux ? Il fe feroit révolté , il 
auroit repris févérement cette Fille d'avoir 
penfé que Ton Diredeur fut capable de porter 
fa curîofité jufqu'au point de voir la ciiemife 
de fa Pénitente teinte de fàng ; au contrairie, 
tous les termes dont fe fert dans fà réponfe 
ne tendent qu'à exalter le bonheur de l'état 
où die eft réduite, & l'avantage que cet 
état lui donne fur les Bienheureux , jufqu'à 
reclamer fôn interceflion pour lui pcrfuader 
toujours mieux qu'elle eft faintc. Priez ( lui 
dit-il en finiflant fa Lettre ) pour le Pere 
Dîd'Albette qui eft allé à notre Noviciat 
» d'Avignon , après avoir pris les eaux , lef- 
^> quelles ne lui ont pas profité , & qui 
» trouve maintenant plus mal. ce Un Direc- 
teur Jéluite qui demande à fà^ Pénitente ài& 
prières pour un autre Jéfuite malade , en lui 
reprefentant que fon mal eft prefque incura* 
ble , ne veut pas la laiflèr douter qu'elfe eft 
fainte , & qu'elle eft capable de faire d(s mir 
rdcles. 

La Lettre delà Demoifelle Cadiere du 
Juillet > pag, i8. qui fuit d'abord après , eft 
* «ne autre preuve que le P, Girard , Idn de la 
defabufer , la confirmoit toujours jplus dans * 
Je même état : cette Lettre prouve cu'il avoit 
été à OUioules depuis la précédente, & qu'il 
ravoît confeflëe ; il n'y a qu'à lire ce qu'elle 
dit de ce qui lui arriva dans le teins qu*il luà 
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dônnoît Tabrolution , ponr comprendre ii 
- lè P. Girard defaproavoît fes Vifions :" mais 
c éroit alors un myftere poiK fcs Frères , parce 
que leur Sœur , par les ordres du P- Girard , 
iùprimoit les circooftances c]ui leur auroient 
fait ouvrir les yeux .» comme il paroit fur la 
fin de cette lettre. Je me réserve ici pour là 
» première fois c]ue je vous écrirai cjuelqucs 
» faits , que mes indifpoûtions ne me pcr- 
:» mettent pas de vous marquer, ce Mais ces 
Faits n'étoient pas mieux ex|^liquez dans là 
fuite , comme on le voit par les autres Lct-* 
très. 

L'Apoftillateur fur celle-ci ne vent pas que 
laCadiere ait parlé fincerement lorfqtfelle a 

écrit au P. Girard : Qu'il fçavoit lui-rnéme 
» que rien ne lui étoit pl is cner , que de de- 
3>rober â la Communauté les gravées paiticu-* 
3>lieres dont Dieu daignoit lui faire part;. 
y^ il met Hms fs notr , que cVfl un menfonge 
» infigne , dont le contraire doitconfter* 
3>parla Procédure. «Sans avoir attention 
que les accidens qui arrivoient à la Cadiere » 
or qu'elle apelîe ici des grâces qu'elle rece- 
voit , n'ont été manifeflez , que lor(î]u'clle n'a 
pû les cacher, & qu'elle témoignoitfûaéton< 
nement de fe voir ainfi expofée aux yeux de9 
Religieufes& des Novices, comme il paroiir 
par la précédente Lettre du 18. Juin. 

Ma is cette note eft démentie par la répon- 
fe fuiyante du P. Girard du 4. Juillet , pag» 
19. qui commence par un tranfport de joye 
d'apprendre que fa Pénitente mit û bien à 
profit fes confeils : î> La Communauté ( luî 
5j.dit-il} fera, penfera ce qu*illui plaira, il 
>xfaut que Marie Catherine foit toute à Jeftis- 
Chriit;. . / « Demandez-lui biœ ^ nu Fille 
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» pour Jean-Baptifte la même Faveur. ^ 

L' Apoftillateur par le fommaire qu'il a mis 
fiif cette Lettre ^.dit quelle fait bien cm^ 
noitre f»p quel ej^f tt ee Père agijfeit. Il auroit 
dit plus vrai , s'il avoir obfervé que cette 
Lettre eft une explication de la vifion du 
Livre des fept Seaax , dansiéqiiel fàint Jean 
TEvangelifte écrivoît le nom de Jean^Baptifte 
êc de Catherine ,ceqiie le P, Girard a vouë au 
27. Interrogàt lui avoir été raconté par cette 
Fille avaot qo^ellefût au Couvent. Et ce Coiti- 
snentateur^ qui par fa note pftroit a bien inP^ 
truit de la Procédure , devoit avoir remar- 
qué dans la dépofition de la Dame Marie dé 
Guerin Religicufe Glairifte , & dans le Re*' 
coHemeht de la Sœur Claire de Guerin , qucf 
îa Cad fera difant la Meffe, mettoit dans les 
Oraifons les noms de Mairie Catherine & de 
Jèan-Béfpûfie , & que dans une extafe y cette 
Fillé avoft prononcé fés mêmes noms de 
JeM^aptip ^ Anne^ Af«Wf^& autres Saints 
& Saintes dent cette Religieufe dit qu'eirè 
u'eft pas mémorative ; mais elle aioùte que 
tôrs oe cette extafe,.. la Cadiere difoit qu'i/ 
y avoit un an qu'elle avoit fuit fon mariage. Eh - 
réunifiant ces circonftances , TApoftillateur 
de la réponfe du P. Girard auroit mieux fait 
eonnoître, à ceux qui en feront la leâure, par 
quel efpritcePere agiflbit. 

Il dit en finiflant la réponfe , que s'il par- 
toit pour Maifeille ce feroit aparemment 
jeudi matin, &:.qa*en cas qu'il eût leloifir, 
il lui donneroît en partant un petit bonjour : - 
h Lettre qui fuit d'abord après dattée du 9. 
Juillet, eft une preuve que le petit bon jour 
fut amptement clonné , mais ce ne fut que le 

Mccoaia Vendredi 7. Juillet ^ ^ui rot Iç- 
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jour auquel le P. Girard vint & entra au Cou- 
vent averti par Ton bon Ange , pour s*enfer- 
' mer dans la chambretje fa Pénitente » eofuite 
de la transfiguration qu'ellë âvoiteQ dans la^ 
nuit du Jeudi , comme il réfultera des depo- 
fitions des Kcîigieufes.. 

La même Lettre continué aufli de prouver 
Qu'elle ne montroit pas celles du P. Girard à 
fes Frères , elle ne p irle dans celle-ci que des 
entretiens du petit bon jour de ce Vendredi » 
auquel il ne penlaà rien moins que d'aller à 
Marfèille. 

Elle lui rend compte endrite d'ime autre ex- 

tafe extraordinaire qui lui écoit furvenuë 
depuis pendant la Meflè , & de la Commu- 
nion mlraculeufe qui lui fut donnée y. fe trouf 
vant incapable de communier avec h Corn- 

n:iunr.uté. 

L' Apoftillatearobrerve îà-deflùs , que >î (î 
y> c'étoit le P, Girard qui l'eut comTnmmiée^ 
y» de Toulon 9 comme on le lui fait dire 
» trcs- fî^uflènient > elle n'aurait pasév iitde^ 
5îlaJbii:e, & qu'elle n'auroit pis en befoin 
» de h lui apprendre, u 11 a j:;)iron , mais ii 
a dû penfèrque la connoiflànce de cette ma- 
nière de communier n'étoit pas réciproque; 
la Demoifclle Cadiere attribuoit à m mir.i-*- 
cte ce dont le P. Gir ird fçavoit feul le con- 
traire , comme il le répondit aux Religieu- 
fes qui lui raconeoient d'avoir vft la Cadiere- 
communier aprcs fa tnnsfiguration : N>t/(7«- 
lez^vous pas <fH9 le U ffAch^ ( leur, dit- il } 

JfHtfque cefi mot qui l'ai rommmiee y & en-^ " 

fuite entrant dans h dhambre-de la Cadiere* . 

fjui écoit coi>:hée dans fon lit , il ajouta 31,, 
pour confirmer les Religieufes émerveillées. 

^ ce (]u'U veaoic de leur dire ^ i im^r 
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^prrmande vous ve.'^^iz. ^ohjouYi tne j>fêndrê Ia 
tnoïtii de f on ton. On voit bien par ce ' 
langage , qui réfultera précifément de ladé- 

{)ontionde ces Religieufes ^ que le P. Girard 
çavoit le principe de ces conamunions mira- 
culeufes. . 

La Lettre fuïvante du P. Girard dattée da 
14. Juillet, pag, tù. continué dè prouver 
la fupprenion qu'il a ftit d*une grande partie ' 
de celles de la Cndiere. Auiii rx\po!lillateur 
n'a eu garde de la donner Comme une répon* 
le, ç'en eft une pourtant'à de<î Lettres qui 
ne paroifiènt point : >>' Je fouffrc ( dit- H ) 
» beaucoup , ma chère enfant , d'apprendre 
» que vous fouffrez , & je fouffre encore de 
» ce pouvoir vous donner artcurt -foulage-' 
binent , ni vous aller voir fi^tôt. <c On voit 
bien que ces termes fuppofent néceflàirement 
une autre Lettre qui a clù parler de^roiiffi-an- 
ces , .& alîlgner trop promptement le Pere 
Girard de retourner à OJIibulés. 

Cela eft confirme par tous ]es autres Té- 
moins de cette Lettre, o» m'a du que quel- 
quHne de tnts dermerps Lettres vous aviit fait 
de U feine , je ne^ difeis' t'en , ce tne femble ^ . 
qui d^t vo><5 en c^ujer. Voilà donc encore 
, plufieurs autres dernières Lettres du Pere Gi- 
lard écrites dans Tinrervalle du 9. Juillet au ' . 
14.. qu'il a fupprimées avec celles <Je Ta Ca- 
diere ; rApoftiîlateuren convient fans ypen- 
fer , lorfqu'il ^^eut faire remarquer que par 
fa note , que la Cadiere ne vouloir plus 
refter au Couvent, &c. Ce fait eft démenti 
par 'line partie des Lettres antécédentes qui 
pardilfent ; mais en le (ùppofant tel , on lui 
demande , où font les Lettres de la Cadiera * 
^V^ jont appris Ge&itauP* Girard i - 
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du Pere Cadîere. % ^ 
'Ce qni fuit dans h Lettre du P. Girard 
< continue de prouver la préexiltence de celS 
qu II avoit reçùês ; £S»r,uex.m,i ( dit i ? 

fe pafe en paruca.er Où eft !a Lettre de 

puè ? -^"^ * ^'^^ ^* «>«n- 

On^paaè Ja fede obfenration que &it l'A- 

» à la Cadiere d'avoir eu deux côtes élev^ 
^>conrimeelleIe prétendoit par la v oE 
de l'amour divin , & qu'il^ falloit S j 
« rompirent. « Le P. Girard auroie d2 ffi 
troire qu-, avoit vû autre chofe que S 
cotes élevées , aiqfi qu'il l avouë ?u£nS.e 
au lujet du Stigmate du «fôté ; mais l'apS 
ne kiflè pas toujours de prouver i.? 1 y 
avoit une précédente Lettre de là Cadiere 

2rdtttp^^'"^'^p-^^^^-^'--^cSc 

vante "SSl iï^P??®" '■^^"'^^ ^^«tre fui- 

U^v'^itTA v l'Apoftil- 
lareur elt forcé de l'avouer; il dit» le 

P.XSirard n 'a pû produire la Lettre de la 
«Cadjere dont il eft^arfé dans iXine pa? 
«les raifons qu'il en a apporté diS lesK 
^» flexions qui précédent ce Recueil \ oU l % 
> Kr. 6 que c eft pour ne pas trahir le fecret 
>>dela ConfeH.pn ce Nous avons fait Vo^ 

ÎA^«în*''"°'S'*r prétexte , & 

I Apoft,! lateur le fait encore mieux compre^ 

dre par les notes qu il fait fur cette Lettre ; 

II veut pcrfuader que dans celle qui eft fun^ 
pnmee, la Cadiere vouloir portef le P fii, 
rard à confentir qu'elle fortîf du Monaftere • 
« " y^to"^ jlonc pas queftion decoafellionl 
«X d'aflàire de coiifcieoce ^ ««on. 
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réflexions 
Nous ne dirons plus rien , quant 3 la fup* 
'preffion & la réfeaion , fur les Lettr« du rit 
X2. & if. Juillet rapportées depuis la pag. 
21. jufqu'à la 15'. du Recueil , pour ne pas 
-répéter les obfervations que nous avons déjà 
fait fur ces Lettres en repondant aux réfle* 
/ :xioos préliminaires. 

Nous ferons feulement remarquer fur la 
Lettre du P. Girard du 2.6. qui fuit d'abord 
après, pag. 26, qu'elle continué de prouver 
la iî»preflion d'une autre Lettre de la Gadiere » 
comme il paroît par ces termes : » Il n'y a 
3> que trois jours que vous m'écriviez vous- 
»> même que Dieu vous laifloit encore pour 
>y If. jours y ou tout au plus un mois au 
y% Monaftere Nous demandons ce qu'il a 
fait de la Lettre qui contenoit cet avertifle- 
ment : Nous demandons encore ce qu'eft de- 
venue la réponfe qu'il avoit fait la-deflus, 
comme ces autres ternies delà Lettre du 26* 

Juillet le démontrent , ReUfez. ma. dermetn 

Letire fur ce point. Cette dernière Lettre. oi!i 
fe trouve-t-elle ? 

Au furplus j il n'y a qu'à faire une légère 
attention (ur le langage de cette Lettre du 
26. pour fe convaincre que c'eft une exhor- 
tation faite à loiAr> pour pallier les termes 
de ces autres Lettres qu'il n'a pû fe diipenfer 
de produire. 

La Lettre de la Demoifelle Cadiere qui fuit 
en la page 27. que l'on trouve dattée du 29» 
Juin , fi c'eft fa véritable datt&, pourroit ne 
pas être regardée comme la réponfe de la 
précédente du 16. Juillet ; mais en la fuppo- 
feint telle, il en réfulte également que cette 
Fille n'puroit point montré à fes frères la Let- 
tre du P. Girard ; il avoit été la voir après 
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du Pttê Cadiertl %y 
eette Lettre , & la Demoifelle Cadîere ne 

parle dans la fienne que relativement â là 
conférence qu'elle avoit eue avec lui» com- 
me ces termes le démontrent. Gtsas lui 

foient f enduis ^ à Dieu ) defuii v0tT9 défoft' 

il vient de me redo/iner ah centuple ce fu$ 

Cette réflexion détruit la notedeTApoP 
tUlateur fur la Lettre fuivante du P. Girard 

du ^o. Juillet , pag. 2.8. & 30. par laquelle 
il difoit à la Cadia*e : » Quand vous m'écri- 
i> rez 9 cachetez avec de Thoftie & mettez 
toujours un cachet ; je ne fçai bien-tôt plus 
» à qui me fier ^ & j'ai lieu de croire que vo- 
3> votre Lettre a été ouverte ; vous pour- 
» rez donner votre paquet à Madèmoifellc 
»> GuioL ce On voit par-là combien il crai- 
' gnoît que les Lettres fuflent vûês ; maïs cela 
n'avoit nul rapport aux frères de la Demoi- 
felle Cadiere qui lui portoient innocemment 
Jes Lettres de leur Sœur , & il n'ignoroit pas, 
qu'elle ne (ça^roit point écrire, ainfi que nous 
l'avons démontré , mais il craignoit princi- 
palement pour Us iiennes , c'eft pourquoi il 
fe fervoit oe deux cachets , dont le plus grand 
étojt celui de la Société par lequel il fermoit 
les Lettres où il n'étaloit que (a taufîe pieté; 
il employoit le petit cachet pour les Lettres, 
oh il s'agiilbit d'autre chofe , comme il pa- 
roit par la Lettre du X2. Juillet ; les Lettres ' 
du grand cachet étoient fermées avec du 
pain enchanté blanc ; les autres étoient tou- 
jours fans feing cachetées avec du pain cn^ 
chanté rouge ; il dit dans une autre Lettre du 
4. Août à la Cadtere pag. 31. que cela eft 
plus sûr que la cire d'Efpagne que l'on peut 

londre oucouviir ; & iré^l remarquable 



Réflexions 

vçoar nepasf l^iiflèr api)ercevoîr cette difiference 

du défaut de fignature, le compilateur des Let- 
tres, après avoir mis le nom de Girard aux 
premières ^ n'a plus continué dans les fui van- 
es y afin que ceux qui feroient moins inftruits 
re priflënt aucune mauvaife idée de la Lettre^ 
du 12. Juillet lorfqulls la verront fans figna- 

Les trois Lettres qui viennent après , pag. 
29. 31, & l'une delà Cadiere au ?.. 

Août, les deux autres du P. Girard des 4. 
& 6. Août , n'ont donné aucune peine à les 

Sroduire, parce quelles ne roulent que fur 
es raifonnemens affeârez de piété , que fur 
-des ordres donnez par le Direâ:eur , & fur la 
fbumiflion de la Pénitente à les exécuter. On 
obfcrve feulement fur fa Lettre du 3. Août, 
ou'dle fait mention d'une autre par el le reçûjî 
de k Guiol , le nom duquel eft fuppléé par 
quatre étoiles , tant on craint de la nommer ; 
elle dit que cette Lettre de la Guiol lui décou- 
vre œ que le Seigneur lui a manifefté ; ce qui 
fiiit voir que cette femme confidente du Pere . 
Girard fçavoit fon fecret , & qu'il eft Faux que 
ce qui fe pafibit à Ollioules fur l'état de la Ca< 
.diere , çùt été publié par fes Frères, 

En répondant au préliminaire des réfle- 
xions, nous avons deja aflëz fait remarquer 
le fens des deux Lettres de la Cadiere qui fui- 
vent, pag. 33. & 3^. dont l'une eft celle à 
laquelle û plaît au P. Girard de donner la 
datte du 9. Août, pour en induire qu'il faut 
que le P. Cadiere l'ait compofée , parce qu'il 
y eft dit par fa Sœur , je fuis 411 h* depuis ttêis 
j9urs. Nous avons fait voir que cette indue- 
tion eft ridicule; & la Lettre étant avouée 

fâus datte ^ il ne dépend pa$ du P. Qix^ard de 

la 

* 
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Ta marquer du 9,, pour I'jju^Kt à h f^ufle 
conféquence qiVil en veut tirn- : car nous 
avons également droit de lui dire qu'elle futt 
écrite le 10. puiique la Cadiere n'étoit plus 
au lit, tout comme elle n'y étoit pas le 5* 
lors de la précédente Lettre , 8: que d'ailleur^ 
elle pouvoit fe lever quoique malade , ainli 
que nous l'avons fait obferver. 

A réçard de l'autre Lettre du if. Août, 
elle fut écrite par la Cadiere après une con-^ 
verlation vive qu'elle eut avec le P. Ginrdf 
le jour de fainte Claire qu'il fut à Ollioules : 
l'Auteur^ de la première partie du Mémoire 
inftruétif , quoiqu'infaillible , félon lui , dans 
les faits qu'il affirme y a mis un errata à \n 
fin > par lequel il dit que ce fut ce jot)r-là 
-même que la Cadiere répondit fort m'^raa 
P. Girard ; cela arriva â l'occafion de la de- ' 
mande qu'il lui; fit du Mémoire du Carême 
que cette Fille ne pouvoit (è réfoudre à lui re- 
mettre , comme nous le -ferons obferver fur 
ce Mémoire, - 

On voit par cette (èconde Lettre du ly. ' 
Août » qu'accoutumée à fe foumettre à tou- 
tes les volontez de fon Direâeur , qui dprès 
l'avoir fort grondée , la quitte brufquement , . 
elle s*humilie , lui marque là-deflus fes re-* 
grets , ëc lui dit, qu'elle vient de promettre 
au Seigneur ce qu'il lui a demandé / & qu'el- 
le eft toute réfblué à le lui donner la pre- ' 
tniere fois qu'il viendroit la Voir ; elle lui par- 
Je,enfuite de la continuation de fes foufFrances. 

A quoi le P. Girard par la Lettre du même 
joWt M$. Août,ppge H- répondant piariAie' 
longue ôc affëftée morale , fembloit oublier 
le fentinaent de chair & de fang , par lequel 

H '^venoàt: de commeucer eette Lettre, Je 

H . 
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>y partis d*OI!iouIes , ma chère Fille , avec un 
9i coup de poignard dans le fein , vous fça« 



» Tavoit fait ; je n'eftime ni nies foins , ni 
mes pas » ni mon tems > ni ma peine > vous^ 
»> auriez pû y avoir quelque égard , notre 
Seigneur jugera entre la Fille & lè Pere . 

» ce qui me touche n'eft pas ce qui me tou- 
^^che» c'eft ce qui regarde mon Dieu > &.ce^ 
9i mii regarde ma petite , &c. ce 

voilà certainement tm vrai galimatias 
pour un homme d'efprît;fi on y ajoùtcle 
cruel adieu qu'il dit que cette Fille lui donna 
6c dont il le plaint $ tout ce qu'on peut direr 
en ia faveur , c'eft qu'il étoit troublé alors 
par des fentimens trop humains , qui ne lui 
permettoient pas de difcerner la difference 
qu'il auroit où faire entre les intérêts de- 
Dieu ceux «de (à petite gu'ii met au même* 
niv^eau ; Ton peut même fort juftement pen* 
fer que l'intérêt de Dieu qu'il rappelle en cet 
endroit > fuivant fa coutume , ell un faux pré- 
texte v.car la rémiflton du Mémoire , dont le 
refus efl le motif de la grande aflfliârion que 
témoigne le P. Girard , de quoi l'Apoftilla- 
teur n'a pu s'empêcher de convenir, étoit 
bien plutôt une occaGon d'offenfer Dieu delà 
manière dont nous allons voir qulK parle- 
aujO'îi d'hui de ce Mémoire , que de le glori- 
lier ; ce qui fait comprendre ce que l'on doit* 
penfer de la iincerité des autres fentimens* 
dé morâk qui com£ûfeid: le refie 4le. cettor 
Lettre^ 




avoit plongé , & pourquoi on 
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R E F L EX 1 ON S 

Sur le Mémoire du Carême , & les au* 
tus Mêmifes ififerex. a lajm du Me^usU 
des Lettres. 

LEs deux dernières Lettres > Tune de U 
Demoifelle Cadiere> & l'autre duPere 
^ Girard que nous venons de raporter , fbnt 

afle-^ comprendre la différence des mouve- 
mensqui lesagiroîent l'un & l'autre. 

la Deraoiièlie Cadiere ne pouvoit, ni 
n'avoit nulle envie de fàtisiàire aux emprelle- 
mens vif$ & preffans , avec lefquels le Pere 
Girard lui demandoit cette relation ; elle ne 
le pouvoit parce qu'elle ne (çait pas écrire » 
& qu'il failoit néceffairement' employer la- 
main de l'un de Tes Frères . aufquels feuls elle 
pouvoit confier ce que devoit contenir ce 
Mémoire , parce qu'ils en avoienc été les té- 
moins de la plus grande partie. 

Elle n'avoit aucune envie de compofer &^ 
de remettre ce Mémoire au P. Girarc! , parce 
qu'elle craignoit avec raifon, qu'on ne trou- 
vât étrange & répréhenfible qu'elle entre^ 
frit de faire écrire de pareilles chofes d'elle- 
même. 

' Ce font les vrais fentimens qu'elle avoit , 
& <jue le P. Girard neceflbit pourtant de 
conibattre& de réprimer; elle lesluimar-* 

quoit dans fa Lettre du 17, Août , dattée du 
17.. Juillet, apparemment par erreur, en la 
page »Je fuis audefefpoir, mon cher 
3» Pere , de ne vous avoir pas plutôt pùaccor- 

>ider les papiers que vous me demandez , je • 
' » reconnois qu'il y a de ma faute , qui eft 

âî^d'dticant plus grande à mon égard qu'elle 

H ij 
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^ eft.caufe de toutes les pein^ que vous foo^ 

» frez ; mais (i ma foutninion peut cbutribuer 

» à les adoucir , je fuis toute prête à faire le 
)»fdcûâceque vou^ exigez de moi , pour vous 
d> montrer que rien ne m'eftplusàcœurque-. 
» votre conferv-ation. Vous dfévez croire que * 
» mon intention n*a jamais été de vous reru* 
>> fer'& de vous amufer par de laines paroles; 
M ma conduite juftifîera vos démarches pailëes 
3> auprès de vous furce fiyet. Le feuL motif 
»> c]ui m'en a éloigné & qui m'a porté à me 
^ tenir 9 jufqucs à aujourd'hui, dans les bornes 
» iie la modeftie& de réferve , que je croyoia 

me convenir avec juftice ; ç'a été Thorreur 
3j & la peine que je reflèntois interieuremenC 
» de produire moi-même & de mettre an jour 
3) ma vie. Au refte,.pmrQue c'cft tefprit de 
33 Dieu qui vous infpire a me le demander» 
» je m'y foumets de tout mon cœur , &: vos 

reproches n'auront plus liea à mon égârd 
y> for ce lujet. Lundi vous en trouverez à vo- 
>*tre arrivée une bonne partie d'écrit. Je ne 
3^i>jugçp-'îs à propos de vous le faire tenir , de 
^> pjcur. de quelque accideat , j'aime mieux vou& 
jo les- remettre en miain propre ^.pour une plus. 
» grande afiùranGe, J'efpere que vous aurez Ist 
» bonté de m'accorder pour cpla tout le temsi 
D qui m'eft néceâàire > & conipatir au peu de 
^ tems. que nous avons , auili-bten qa'à mea 
>;infirmirez5 qui ne me permettent pas tou- 
3^joui;s de pouvoir y travailler vous pouvez 
aj^ pourtant vous aflûrer que je ne négligerai 
5>rieh de mon côté , que je paflèrai niemeles 
» nuits > s'il eft néccilàire , malgré mes in- 

commoditez, pour vous donner entièrement 
3»Ia vie de celle qiu ne devroit pas méritée 
»vos attcations ^ (i vous xcudiez juâice à 
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toutes fes irapcrfeftions. Vous me marquez 
» dans la vôtre , que fi je ne vou^ remets ces 
9» papiers à la première entrevûë > vous tous 
itretirerezen fauvant pourtant les aparences ; 
»Dieu foit béni & (on nom glorifié à jamais. 

Je tremble â la vûë.de tels fentimens » & je. 
>»doute quelles mou vemens il impétueux par- 
y9 tent de l'Efprit de Dieu , qui n'cft quecha- - 
3)rité, que bonté , que mifericordeà régird*^ 
3> des plus grands pécheurs. Au refte, j'acquiet-* 
yiccavec refignation à refprit de Dieu ) âiès 
yy mouvemens , & à fes defleins , & Je m'eP^* 
3> forcerai pour ne pas me rendre rebelle â fe« 
3> ordres , de vous fatisfaire pleinement ; 
»9r après quoi y ù cet eipcit de vérité perltfte 
>vtoujours chez vous, & eft lemémeqtfau- 
D>jourd1mi , je m'y foumets pareillement , non 
3> (ans vive douleur â la vérité , mais pour ac-^ 
Mconiplir en tout la volonté du Seigneur^ 
»,que je dois fuivre aveun;Iement dès qu'elle 
3) me fera nianifefl-ée ; lui feul feroit pour lors 
3> mon tout^ mon erperance^mon bonheur, ma 
Monfolation dans tous mes maux , & je me 
M regarderai toujours comme cgalément heu- 
Mreufe par la feule afTurance que j'aurai de" 
» revoir un jour mon cher Pere dans la pa— 
3t trie, ce 

On veit par les termes de cette Lettre y 
la répugnrînce extrême qu'avoir la Demoi- 
felte Cadiere â remettre, ce. Mémoire ; les; 
juftes motife qu'elle alleguoit au* P. Girard 
qu^le he s'y déterminoit , cjue parce <]u'il 
ralTTiroit que c'étoit l'Efprit de Dieu qui lui -* 
infpiroit de le lui demander; les précautions, 
qu'elle prenoit d'avance pour prévenir Ips ac- 
cident qui pourroient divulguer les faits que 

MàBOûc devoit contenir i^OnleuL &.roa 
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comprend par toutes les exprelfions dont cet-' 
te Fille fe fert , & par toutes Tes réflexions r 

qu'elle faToit , tout ce qu'elle pouvoit pour 
porter le P. Girard à ne pas infifter , elle 
auroit voulu qu'il l'en difpenfôfjtandis qu'elle 
promettoit d'y travailles. & de le lui remettre^ 
elle tentoit enfin de le toucher par fa fou- 
million , & â le faire revenir par toute forte 
d'endroits, jufqu à lui reprefenter qu'elle dou-" 
toit 9 fi les fentiméns impétueux qu'il lu! té- 
nioignoic fur le plus long refus de ce Mé* 
moire venoient de Dieu. 

Tout cela fut inutile » il fallut fe détermi-^ 
lier à luiobé¥r« Cette pauvre Fille diébi donc 
ce Mémoire au P. Cadiere le plus fecretement 
qu'elle put ; die le lui difta dans leConfef- 
uonal , elle employa pour cela tout un jour » 
ir fallut même -aUumer un cierge jKJur fup- 
pléer au défaut du jour qui finit avant qu'elle 
eut achevé dediâer. Tout cela refulteradu , 
recollement de quatre Religieufes, la Dame 
d'ÊfcotJes deux uamesde Gueriîi,& la Dame 
de Rimbaud qui auront die pofitivetTïent d'a- 
voir vu le p. Gadiere écrivant au Coahelfioa- 
nai ^âc (a Sœur qui lui di&oky que l'on di- 
loit que c'étoitlon Ctrrême^& qu'ou-^onna 
un cierge au P. Cadi:ne à l'entrée d;^ la nuit 
au Confelîîonal pour écrire le Carême que (a 
Soeur lui didoit ; ce qui (era encore coufirmé 
par là dépofîtion' de Marie Materonne ; eîFe 
ajoute dans fou recollement qu'elle a donné . 
de la lumière au P. Dominicain Cadiere pour 
écrire une pratique de Carême au; Confç^^ 
fiona!^ 

Ce Mémoire achevé', fut remis pas Ta De- . 
moifelle Cadiere au P. Girard félon fes defirs 

ÂL OHtùulès^oii il vînt leii^SesDéfenfeQis ïm 
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voSent, & fuicout à la page io.de la pre- 
mière partie de fon Imprimé ; mais certaine- 
ment d'une manière riliole ( qu'on nous pafle 
l'expreilion , elfe eft indifpenfable^ ) Il feot^ 
.BOUS réfoudre pour la rareté du Fait, quelque^ 
€nnuyeufe que fôit la difcullion de ces Lettres^ 
de rapporter en en tier le raifbnnement de celui 

3 Eli mêlé de-dreflèr cette première partie 
e la défenfe du P. Girard. 
» Enfin , dit- il , le Mémoire du Carême (i - 
» attendu & fi deiiré fut achevé , & le P. Gi- 
» tard le reçut des mains de fa Pénitente le 
yy ZI. Août â Ollioules où il étoit allé par 
» ordrede M. TEvêque. Il faut l'avouer, à 
3> la feule vùë de cet Ecrit, & fans l'avoir en- 
» core iû , ce Pere penfa reprendre pour fa 
» Pénitente les mêmes préventions de fainteté 
» qull^voit euës peE(dant li longtems ; mais. 
» cette impreflîcHi ne dura gaéres ; étant re-^ 
vena à Tcmten le foir même , il eutJadou- 
» leur d'aprendre le lendemain , que ce Mé- 
» moire fur lequel il avoit demandé fecret 
^ inviolable , & qur ne devott être comma- 
o> nîqaé qu'à hiifeuF, étoit en quelque façon: 
» public, toutes fes mefures étant rompues 
» par-là ;& fbupçonnant plus que jamnislMiy- 
» pocrifie de fa Pénitente , il lui écrivit fur le 
M champ une Lettre , pour fe plaindre de ce- 
» qu'elle avoit publié ce Mémoire : il lui mar- 
5>que pourtant quefi on le lui a pris à fon? 

> infçû elte en i^fle fes plaintes à la Sape-- 
y» rieure , mais que fi elle l'a donné elle- 
» même à d'autres qu'à lui , il n'a plus rien A 

lui dire^ qu'elle f ifle tout ce ou- il lui plaira^ 

> qu'il eft réfoki dê là quitter, « quede quef- 
^ que feçon qtte ta chofè fe foit paffée , elfe 

^ lui cavof e Mariaxmc Gjcavîei: ^ ^ui lui 
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^ porte fa Lettre, tous les pnpiers deconfcien^ • 

ce qu'elle avoit à lui avec (es L^res. 

Pour démêler cette enchainùrecrabrurdite^ 
qai régnent dans tout ce railbnnement , dont 
teiA l'objet ett de fiaire pcrdrede vùë le vpal 
motif qui adroit mis le P. Girard de mauvaife 
humeur , il faut obferver que TAbbé Camerle 
qui alloità Ollioules preique tous les jours, ^ 
s'y trouva le mêtne jour Que le P. Cadicre 
écrivoit dans le ConfefliDnai oîi fa Sœur lui 
didoir Ton Mémoire; il fut averti par les Re-- • 
ligieufes dequoi il étoit quellion y Hc preffa vi- 
vement le P. Cadiere dé le lui montrer , ce 
que celui-ci ne voulut jamais feîre y il refpec-- 
toit trop les défenfes du P. Girard. 

L'Abbé Camerle arrivé â Toulon ne man- 
qua pas de dire à M. TEvêque ce qu'ilavoit. 
appris à Ollioules ; ce Prélat voulant s*ea • 
éclaircir, fît appdlerle P. Cadicre, & vou-.. 
lut voir ce que fa Sœur lui avoit dîdé , il 
s'en défendit tant qtfif put Muais énfîn M.' 
TEvêque lui ayant dit aDrôlament qu'il vou- 
loit fçavoir ce quec'étoit, & lui ayant or- " 
doxjné trés-(érieufement de le lui montrer y ^ 
le P. Cadiere forcé d'obéir , fut prendre^lans 
fa chambre ce Mémoire , qu'il avoit apporté . 
àToulon pour le faire tranfcrire par l'Abbé 
fon frère , & renvoyer enluite la minutte & 
la copie à faSœur ,xonime il fit le même jour^. 
pour le remettre au P. Girard. . 

M. de Toulon à qui la vue ne fert pas 
beaucoup » s'écant fait lire ce Mémoire , fut 
étrangement furpris ^ comme on peut fe. 
ïîmao 1 "er , d'entendre parler dans une Vifionu 
du Livre fccl lé des fept Sceaux tenu parfaint. 
Jean l'iivangelifte , & les noms de Marie Ca- 
therine» &. de Jean-Baptifta écrits dans ce. 
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du Pcre Cadiert. 97 

le P. Girard qui ne fçavoit rien de ceci, 
fut à Oliioules le zi. Août pour prendre le 
Mémoire : à fon retour étant allé voir M. 
•l'Evêque à fon ordinaire, ce Prélat ayant 
telprit encore frappé du récit de la Vifion ^ 
ne put fe contenir , & adreflànt la parole au 
P. <5irard , yau$ êtes bienheureux , lui dit-il , 
niOii Psre y "VOUS dont le 72npj efi écrit dans le 

Lirvre de y te. Le P. Girard comprenant ce 
que cela fignifioit > repond ayec un ton de Jé^ 
luite , qu'il ne feilloitpoint parler de pareilles 
chofcs : Mais qui vous l'a dit, réplique M, 
J'£vêque,que je n'en dois point parler: 
Ceiî Dieu qui me Ta dit^ ré{x>nd le Père. 
Girard avec emportement » & Te retire bru-» 
talement. 

Il écrit enfiiite à la Demoifelle Cadîere ^ 
i'efprit irrité & agité de ce qu'il venoit d'en- 
tendre chez M. fEvêquô^ 5 la Lettre du n. 
Août , à laquelle il a fubrogé celle qu'on a 
inferé dans le Recueil, page 58, Lettre qu'à 
a vifiblement refaite , ainfi qu'on va le voir ^ 
Se qui ne cède point en abfurdité an raifon* 
nement de fon Défcnfeur , dont nous avons 
xapporte les termes . 

On y voitd'abord unechofe incomprefaetifî- 
ble ; le P. Girard reçoit le Mémoire (î defiré 
<les mains de fa Pénitente , Se il avoue , qu^k 
la feule "vùé de ce M énio!re , (ans l'aveir encêfe 

M^i\ a repris pour elle les mêmes préven- 
tions de fainteté qu'il avoit' eugs pendant 
longtems. Le cahier qui contenoit ce Mé- 
jnoirç étoit donc bien miraculeux ; car au* 
trement , comment auroit-il pu produrreun 
.effet fi furprenant furTefprit du P. Girard ? 
* Quoi , fans l'avoir lu il penétroit tout ce 
gm'il y avoit d'écrit dans ce Mémoire } 
R^JIm. du A Csd. l 
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Ton feroit^quafi tenté de dire qu'il eft Sor- 
cier. 

* Mais cette prévention qti*il pfnfa reprendre^ 
tJepuis quand Tavoit-il quittée? Le langage' 
de Tes précédentes Lettres que nous venons de 
parcourir, lys nous die rien de pareil. 

Ta douleur qu'il eut d'apprendre que ce 
Mémoire étoit en quelque çon public » rom- 
fit toutes fe$ mejures. Mais quelles étoient 

donc tes mefures > ce Mémoire ne contient 
autre chofe que les Vifions que cette Fille lui 
avoit déjà raconté plufieurs fois , furtout 
celle du Livre des fept Sceaux » il avoit ce- 
]3endant toujours conlervé pour elle non pas 
des préventions , mais une perfuafion de 
fainteté ; il Tavoit ainii écrit à la Dame Ab- 
befie d'OUioules , il l'a voit di^ à toutes Jes 
'Pénitentes > au Pere Grignet , aux parensde 
cette Fille , & à plufieurs autres, ainfi quil 
ïéfultera de la Procédure. 

Or fi cette Fille ou'on appelloit déjà par 
fes (oins la Sainte d'OUioules y étoit vérita* 
blement Sainte, & fi les Vifions contennës au 
Mémoire en étoient la preuve ; les mefi-ires 
qu'il avoit pris de la donner pour telle au pu- 
blic n'étoiept donc pas rompues , parce qu un 
autre auroit vu ce Mémoiie : fi au contraire 
ces Vifions ne pouvoient lui acquérir ni lui 
confirmer la fainteté, pourquoi en étant inlr 
truit comme il l'éroit, ne Ten avoit*il pas 
defabufée ?v pourquoi l'a voit-il forcé de les 
mettre par écrit ? car perfiDone ne (e payera 
jamaisdù mauvais prétexte que fon Apoftilla- 
teur répète par fa note fur la Lettre du 1 5 Juin» 

page 14. que t^ttoît four Vex^winer k loijir 
^OHX s'ajjûrer toujours de l état de cette Ftlle. 

Mais U fublicé^tion de ce Mémeire doMté 
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Veu au P. Gh'ird du la fo:ij?fQnner plus que 
jamais d*hypccrifie , ^ de lui écrire fut 1$ 
ehamp une Lettre feur s'en fiaindre. Nous 

verrons dans un moment que c'efi: une Lettre 
refaite; mais en la prenant comme elle eft 
rhypocriâe auroit donc dépendu félon lui « . 
de {çavoir fi l*on aVoit pris le Mémoire à (a 
Pénitente , ou 11 elle Ta voit communiqué : 
dans le premier elle n'étoit pas hypocrite: 
dans le (ècond il n'oTe dire qu'elle le tût« moin) 
encore qu'il fut réfolu de la quitter , il n'y en 3 
pas un mot dans cette Lettre , comme Ton Dé- 
fen&ur le fupofe ; mnis feulement qu'il auroi£ 
des reproches à lui faire , & qu'elle lui perce* 
roit le cœdr. 

II fait plus, il ne la foupçonnepas hypo- 
crite , mais il lui ordonne de la taire : il (è 
doutoit bien que M* TEvéque après avoir 
entendu la ledure du Mémoire , iroit la 
voir , comme il y fut en effet de Ion propre 
aveu le 25. Août > c'eft pourquoi il la pré- 
vient fur cette vifite : >j*En cas que Monfei- 
» gneur' vous voye ces jours-ci , dites- lui fur 
3ifon compte tont ce que le bon Dieu vous 
» mettra au cœur ; ne lui parlez de vous que 
^>fort en général; st'iJ' parle de vos playes ^ 
3> dites-lui qu'elles font fermées depuis que le 
D>P. Sabatier fut chez vous , & ne lui faites 
5> rien voir : « & après plufieurs autres avis de 
la même efpece> il finit fa Lettre en difant: 
» Notre-Seigneur veut que vous en ufiez 
3> maintenant de la forte , & il eft indifpenfa* 
y% ble de le faire même à fégardde vos pro^ 
>y ches. ce Eh quoi ! NotrerSeigneur vouloit 
qu'elle mentît à fon Evêque & à fes Parens » 
& qu'elle leur dît que les playes étoientfer* 
mées 9 tandis ^u'elks Qe .l!étpient point ^ ^ 
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comme cette manière de pailer le fait aîlèz 

*a'' l'égard de la refeaiondelatettre, il 
ne faut pour le comprendre que jetter les 
«feux fur ia réponfe qui fuit dattee du zO. 
Aoùt , pa?e 39' voit bien par les termes 
dans lefquels cette Fille répond , comb.ea 
«eu le P. Girard avoit été le maître de fon 
ïmportement ; fes expreflions dévoient être 
bien violèntes , puifqu'eUes portent cette ..le 
à repondre qu'elle ne peut s'empêcher de lui 

"dire, qii'cil' nef{<iuro>tMten*ritHttl'tte»dHe 
■Je fes rimteurs k fon égn.rd, ■ 

Elle parle enfuite de fon frère le Jacobin , 
& dit qu'elle eft plus que convaincuë que le 
Mémoire qu'il a fait n'eftjamais fortidefe» 
'îîaitis : « Pimr preuve ( dit-elle ) de ce qu. je 
"vous avance ici , c'eft que je défie tc.le 
^^erfonnequece foitdela Vilfc de pouvoir 
3, vous en produire un fcul mot qui fort écrit 
,ide fa main, tellement jeconnois Ion ca- 

nftere. «c Voit-on dans la Lettre produite 
llTJ^hui par le P. Girard qu'il y quefj 
?ton il Jaalbin, & qu'U y en aitunfeul 

*^^e Eilte après «n reproche modefte 
«u'elle lui fait Tur fon .peii de chanté à fo^^ 
Sard , ajoute ; «Vous auriez d^^u-eat^ 

tention que je ne vous ai jamais manqué 
■l dTfidelitè en tout ce qui a pù vous regar- 

der iufqu'ici ; mais je puis me tromper , <X 

^ iu2 bien pour .'^^J.''!fZfS?Si 
M'ment vous exhorter ici à retirer par ad el- 

ïrquelqrfunedcces copies que vous ditg 
;„ êtres répandues dans les quatre coins de la 
avilie. «La Lettre produite par le P. Girard 
^-elk ce langage des quatre coins de U 
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du F ère CaSere* iof 
'V.iHe : ^iy^i apris ( dit-il ) qu'il y avoitdan^ 
» ta ville plufieurs* copies de récrit que vqqb 
» me remires hier. 

Enfin 5 cette même Lettre que fait paroître 
. le P. Girard , qui ne renferme qu'une fimple 
menace de reproches à faire , j^^^ex dans cette 

ctr confiance quels reproches fnurois avons fah-e^ 

convient-elle avec les reproches fanglans 
^qu'elledit l'avoir réduite à l'agonie; & qu'il 

ne faudroit plus qu'un (eul coup de,cctte eC- 
;pece pour lui caufer la mort? 

Tout cela prouve plus qu'il ne faut que 
-cette Lettre a été retraite, ik que le P. Gi- 
' rard a prudemment fuprimé des exprelHens 
'qui pouvoient jurtiScr le P. Caviicre ; p:irce 

qu'elles auroient mis trop à découvert la 

Î»dffi€>n qui l'agitoit , & ie vrai principe qui 
e rendoit fi fort fenfible à la prétendue infi- 
délité qu'il reprochoit à fa Pénitente, 

Mais ce qui elt de plys icandaleux , c'cft 
dé voir que Cet homme de Dieu , en lui or- 
donnant de mentir, Tafitirant que cVcojLi.i 
volonté de Notre-Seigneur , mentoit fciem- 
"ment lui-même , & àe propos délibéré; il 
n'ofbit pas dire ce qui s'etoit paflë chez M» 
FEvê^^ue au fujet de ce Mémoire , & pour ne 
pas découvrir ce ftnt , il fupofoit d'avoir 
-apris qu'il y en avoit dans la ville plufieurs 
copies; il ajoutoit pour' donner à ce men^ 
fongc un air de vérité , wc'eft une det 
» pcrfonnes même qui Ta eu , & qui l'a 
» peut-être encore entre les mains qui m'en 
a inftruit , Se qui m'a fait le détail d« 
3> tout ce qui s'efl pafTé en vous pendant le 
3> Carême , je fçaurai bientôt par qui Ton a 
yy eu la communication de ces papiers, u 
"Quelle dJt donc > cette perfonne qui l'avoH 

" In} 
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înftroît Hydù vient qu'il n'â jamais ofé Ta 

îîomiTier ? parce qu'il auroit fallu parler delà 
converiation de M. TEvêque^ & que dès lors 
4e menfonge émit découvert , & le P. Car 
dlere pleinement juftifié. 
/ D où vient encore que de tant de copies 
qu'il difoit répànduës dans la ville il n'en a 
jamàis fait naroître aucune à la Pemoifelle 
Cadiere , qui Ta voit exhorté dVn retirer quel- 
qu'une par adreflè , fi ce n'efl: parce que c'é- 
toit une impodure; cequefon Apoftillateut 
a bieti fenti, lorfque par fa note fiirla ré« 
ponfe dont il s'agit, au bas de la page 59. 
Gît y 3> qu'il eft aflèz plaifant que tandis qu'elle* ' 
3>fait ce défi, elle ignoroit d'avoir envoyé 
d> par mégarde au P. Girard ^ ce Mémoire 
yy écrit de la main de fon Frère le Domini- 
»cain. <c Son obfervation eft bien plus plai- 
iàntcde ne s'être pas fouvenu qu'il venoit de 
noter daus le^fonnniaire qu'il a fait fur la Lettre 
du P. Girard , 3) quele P. Cadiere deux jours 
auparavant le 11. avoitmoatré ce Mémoire 
^ dans Toulon à l'iniçu du P. Girard, u & que 
|)ârmi les papiers que lui remit la Demoifelle 
Cadiere , le P. Girard fut { fort furpris d'y 
trouver le même Mémoire du Carême écrit 
de la main du P. Cadiere. 
« La Demoifelle Cadiere avôit donc rai(bn 
de faire au P. Girard le défi qu'elle lui fait 
dans fa Lettre ; car fi ce Mémoire qui ne fut 
inontré â Toulon àjpedbnne % autre qu'à M» 
l'Évêque par le P. Cadiere, eH le même qui 
eft écrit de fa main , il réfulte de l'identité de 
ce Mémoire ainfi a voilée , que le P. Cadiere 
ne l*a point remis à qui que ce foit » qu'il ne 
pouVoit par conféquent y en avoir'âlors des 
copie«,& qu'aprcs ^u'il reutfait traiolairc 
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du Père Cddiere: îoj 
à Toulon par fon frère V Abbé 9 il renvoya , 

comme nous l'avons déjà dit , â fa Sœur deax 
jours auparavant le ?.i.la minutte qu'elle lui 
avoit didé, & la tranfcription que l'Abbé 
en avoir fàite , qu'elle remit le même jour 1 1 • 
au P. Girard, ayant confervé la minutte 
- .qu'elle remit enfuite indifféremment avec tous 
ces papiers à la Demoifellc Gravier qui fut 
Tes prendre le 21. de Pordredu P. Girard. Et 
voiW comme il n'y a rien d'aflèz plaifmt 
qu'elle lui ait envoyé cette minutte ; & qu'il 
cft an contraire fort plaifant que pour dir^ - 
une puérilité qui eft répétée dans le fommaire 
qu'il a mis à la téte de ce Mémoire pag. 49. 
rApoftillateur tombe dans des contradiftionç 

3ui fervent toujours â juftifier le Pere Ca- 
iere. 

Mais tout cela n'efl: encore rien , les trois 
/ indudHons qu'il veut qu'on tire de ce Mémoi- 
ne > font bien plus merveilleufes. 
31 1*. Qa'on ne doit pas attribuer les chofes 
extraorBinaires qu'on y raconte aux opera-r 
» tions du Démon , comme le prétend aujour- 
yy d'hui la Cadiere. 

z^. Qu'une Fille élevée au fonds d'une 
5> Boutique de vendeur dedianvre, ne Tapas 
iwcompofé. 

» Qu'on ne peut aller tout ce qui lê^ 
M pafla en elle pendant ce Carême avec les 
33 infimies qu'elle prétend avoir fouftert dan? 
ce tems-là même. 

Le premier & le dernier de ces articles 
ne font pas du fait du P. Cadiere : s'il étoit 

chargé d'y répondre,il anroit bientôt confon- 
du le P. Girard , ainli qu ou l'a déjà fait voir 
d'une manière fans réplique par lés Mé- 
moires imprimez de la Demoifèlle Cadiere 

liiij: 
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& de l*Abbé fon frère. 

Ce qui interefiè précifément le P. CadiCrC ^ 
c'ett de fe juftiâer fur la prétenduë compofi- 
tion de ce Mémoire , d'où Ton veut ifiauirc 
le complot, en ce qu'on fiipofe que Sœur 
n'a pas été capable de le lui dider ; & c'eft 
pour appuyer cet te infipofture queTApoditla» 
teur continué de foire ofoierver par (es notes 
au bout de la pnge 51. 35 Qu'il y aune ex-* 
Djprcliion barbare toute latine purement 
» Théologique , qui n'a jamais été dans la 
bouche de la Cadiere, & que fans doute y 
» elle ne comprend même pas : u & à la fin 
de la pajge ^4. fur ce qui eft dit dans le Me* 
moire au fujet des Anges : » Que c'eft une 
» pure & foible opinion de TEcole des 
:» Thcmilîes , que le P, Cadiere érige iciea 
» vérité révélée, (c 

Nous avons dcja fait obferver ou* il doit 
réfuker de la Procédure , par les depofitiont 
des Dames de TEfcot & de Rimbaud,des deux 
pames^de Guerin , & de Marie Mnteronne, 
qu'elles ont vu Je P. Cadiere dans le Confef- 
lional , fa Sœur lui di&ant ce Mémoire du 
Carême ; & il ne faut pas dire qu'elles ne 
pouvoient pas le fçavoir ; c'étoit une chofe 
connuë dans le Mbnafteré ; outre que la cu- 
riofité d'ailleurs fi naturellèaux Religieufes, 
fur tout ce qui fe rafle dans le Couvent, ne 
pouvoit'pp.s leur laiflèr ignorer ce que cette 
Fille faifoit alors , ayant employé toute la 
journée à difter ce Mémoire. 

Pour comprendre maintenant fi elle étoit 
capable de le faire, il n'y a qu'à confiderer 
deux chofes : La manière dont le^Per» 
Girard avoit dirigé cette Fille , les Vîfions 

qu'elle , lui avoit racontées ;5c û celle du 
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livre des fept Sceaux contcnuë dans ce Mé- 
moire page î3. a été véritablement raportée 
au P. Girard , comme il TavouS au 2.7. In ter- 
ifogat , fi elle lui a dit qu'elle avoit vu la Gloi- 
re Célefte & les Saints (uivant leur rang , ce 
qu'il n'ofe encore dénier fur le 17. Interrogat; 
il faut donc croire qu'après le lui avoir décla- 
ré, elfô a été également capable de le diâec 
au P. Cadiere. 

2<5. Il ne faudroit même pour (e convain- 
cre de la capacité de cette Fille à cet égard 
que jetter les yeux fur la Procédure ; il eu 
réfuîtera entre autres par la dépofition de la 
Battarel , que cette Fille Pénitente Stigma- 
tifée du P. Girard , qu^^ique de baffe extrac- 
tion, y tient un fangage aulli fiiivi que le plus^ 
fçavant Théologien pourroit faire fur pareille 
matière. 

Il ne faudroit même pour cela que la dé- 
pdition de Meffire Giraud Curé , pour com- 
prendre quetôutes tes Pénitentes uigmatifées 
du P. Girard pofledoient ces matières à fond* 
par la fcicnce du Quiétifrae qu*il leur avoir 
apprifernous pourrions même , s'il'en étoit 
befoin, nous (ervir du témoignage très-refpec- 
table du Rcverendillime P. Sabatier, qui étoit ^ 
furpris , ainfique Mellire Giraud leaépofe, 
que ce Curé trouvât que tout ce que ces Fil- 
les lui difoient n*étoient que des erreurs & 
des illufions , & qu'il n'a voit s'il vouloit, 
qu'à l'aller dire à M. l'Evêque. Oferoit-oa 
difputer à ce vertueux & fçavant Jéfuite te 
titre d'Auteur grave , & que tout au moins 
il nepuifTefiire une opinion probable? 

L'Apoftillateiu- veut encore donner pour 
preuve que IeP« Cadiere a compcfé ce Mé- 
moitc , paice qu'ea pariant de la fainte Tri- ' 
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nité , il y eft dit que Je Pere eft Improduît 
ii trouve que ce mot improdutt , .eft une ex* 
prelfîpn barbare toute latine , & purement 

Théologique , inconnue â Ja Dcmoifdle 
Cadiere ; tandis que les petits enfansqui vont 
au Cathechifnie le fç î vent. Il n'y en a aucun 
, \ ià qui fi Ton demande d'où procède le Pères 
ne réponde qu'il ne procède d'aucun; qu'il 
eft Erernel , Infini , Immenfe , Incom'pre- 
henfible. Pourquoi la Demoifclle Cadiere 
ii'aura-t-elle pu dire qu'il eft Improduit ^ 
ces fortes d'expreflions adverfatives étant fi ^ 
familières dansTufa^c ? on dit d'un homme^ 
qui n'a point de Religion ou qui fe joiie de 
VsL Religion , c'eft un impie; s'il eft déréglé 
dans fcs mœurs & poilèdé d'une psffion in- 
fâme, c'eft un impudique; ii fous un exté- 
rieur de vertu il cache un cœur corrompu , 
c'dl un împofteur il n'y a point de iiUe qui- 
fans fçavoir le latin n'eut du connoitre la 
valeur de ces termes à la place de la Demoi- 
ièlle Cadiere., fi elle n'a voit été fafcinée par 
fon Diredeun 

Et (juant au rang oc â la nature des Anges 
dont il eft parlé dans la Vîfion du i^. jour* 
Dag. f4* fur quoi l'Apoilillateur pour peri^ 
ibader encore que le P. Cadiere a compofé 
ce Mémoire , a fait cette fca vante & belle 

flofe , que c'eft une pure & (bible opinion 
e l'Ecole ttes Thomiftes que le Pere Cadiere 
érige ici en vérité révélée. Ce Glpflateur - 
• montre ici qu'il n'y a que pafl'on ou igno- 
rance dans Ton f:\it , ou peut-être tous les 
deux enfenible: car s'il étoit moins aveugle* 
Où' plus inftmit, il auroît appris que Popi* 
nion fur la nature des Anges n'eft pas (i foi— 

bk^.puilq^A^Ue a un û grand nombre d'il*-^ 
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du Pere Cddiere: tô^ 
loftrés Défenfeurs , ni lî propre à l'Ecofe 

des Thomiftes , puifqu elle eft foutenuc par 
un grand nombre de Sçavans Perfbnnages^ 

Jnrmi lefciuels on peut compter Granado Jé- 
iiite» Gilles Romain , Auguftin Cumei de* 
la Mercy , Boncat des Minimes, Clitovius, 
Sylvius , Edius , ik une intÎHité d'autres , fans- 
parler des Sainmanques qui aifurent hardi<» 
filent que c'eft l'opinion la plus commune. 

Mais ce n'efl: pas à quoi l'on doit s arrêter , 
nous ne faifons ici cette obfervation que 
pour montrer que le Gloilateur ne comprend 
pas lui-même ce qu'il veut dire « torique 
pour charger le P. Cadiere d'avoir compofé 
ce Mémoire , il s'avanture de raifonner fut 
la Do&rine de l'Ecole de iàint Thomas. * 

Pour le confondre entièrement ^ & foire 
voir que- (a malignité va de pair avec fou 
ignorance , nous le prions de nous dire ^ 
âans quelle £cole le P. Cadiere aoroit'-il' 
appris que les Anges ne compofênt qu'ua 
Chœur , comme il eft dit au inéme endroit 
de ce Mémoire P En bon Thomifte n'auroit- 
ilpas admis neuf Choeurs? De plus y qui lui 
auroit enfeigné que le moindre des Saints 
iiirpaffe dans le Ciel le plus grand & le plus 
diftingué des Anges ? étant auHi habile TnécH 
logien & aulli rigide Thomifte qu'on lui fait 
Khonneur de le luppo(èr , auroit-il avancé- ^ 
de lui-même de fang froid & dans un fî. 
grand loifir , après un examen aulll mûr &* 
^ aufli délibéré qu'on le prétend ^ des erreurs & 
abfurdes h 

Il eft vrai qu'il a écrit ce Mémoire fous le- 
diétamen de fa Sœur ; mais fi ces erreurs ^ 
qu'apparemment elle avoit apriiès fous la di- 

xeâjon du P.,Giiard ne l'ont point ar£êté> 
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s'il les a pâfTëcs , c'eft la. prévention où elftf 

Tavoit mis , c'efl: la bonne opinion qu'il avoir 
de Tes lumières ; il n'ofoit fe donner la li- 
berté de faire fes réiîexions là deflus, tant il 
croyoit ces lumières étment furnatorelles ; 
ne devroit-on pas au coi.tiaire plutôt pré* 
filmer que le P. Girard, Ou le Démon dont 
il lui avoit fait accepter robièlEon y & qui 
ne l'avoit alors quittée qu'en apparence pour 
la mieux tromper , comme il ai rive fouvent » 
fuivant la remarque d'Henry de Haffio, dins 
fon Commentaire fur la Genefe , & TArticle 
17, de la. décifion que la Faculté de Paris fie 
drefler en 14x8. en 28. Aiticles , que c'étoit 
ce Démon Obfefîeur qui lui avoit fu^îgeré ce 
langage , allez approchant de. celui qull 
avoit fait tenir à Mahomet dans ion Àlco^ 
ran, Azoar 17. où il déclare que Dieu avoit 
commandé aux Anges d'adorer Adam : le 
Gloffateur auroit encore pu penfer que ce 
Démon femblable à celut dont il efb parlé 
dans les Lettres deM. le Prince de Conty y 
étoit Thomifte , en faifant parler la Ca- 
ilierefur. la difl[erence des ÀBges conformé- 
ment an Thomifme. 

Mais c'efl- trop s'arrêter à réfuter deff 
puerilitez qui fe font aflèz fentir d'elles-mê- 
mes ; le Pv Girafd n'a pas oië di(con venir 
que les cpiatre premières pages de ce Me-: 
moire lui furent remifes par fa {pénitente avec 
des papiei'S qu'elle avoit alors, n.vnnt qu'elle 
partit pour aller au Couvent d'Olliojles : Or 
li le P. Cadiere étoit l'auteur de ce Mémoire r 
s-'il Tavoit compofé , qu-e;!t-ce qui l'auroit 
empêché d'en hâter , d'en achever la compo- 
lition » &; de le finir pour délivrer fi Soeur. 

4esimportunitez.da P. Girand ^ & le circjcdor 
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du Fer if Cddlcre, 109 
l'embarras oh les Lettres de cette Fille jufti- 
fient qu il Tavoic tnife , par les inftances vives 
& prertàntes qu'il lai rdift>it de Ini remet- 
tic ce Mémoire depuis qu'elle écoit au Cou- 
vent? 

La première caufe de l'interruption çje ce Me- 
ftioire , fut le départ de la Demoifel 1 e Cad ier e ^ 
pour le Couvent ; la féconde vint de ce que le 
P. Cadiere quoiqu'il vifitât fa Sœurà Olliou- 
fes , chargé comme il étoit de profellèr U 
Philofophie ^ n'eut pas le krtfir d'y refter un 
tems fuffifant pour écrire ce long' Mémoire ; 
c'eft ce qui ht diferer jufqu'aux vacances du 
mois d; Août 5 encore ne le rendit* il qu'aux 
ftîftantes prières de fa Sœur qui étoit vive- 
ment preflée alors par le P. Gir.ird : & une 
preuve qu'il n'a compofé ce Mémoire,& que 
c*eft fa Sqeur qui le lui a diâé ^ c'eft qu'il 
, ne roule preique entièrement que fur les mê- 
mes Vilions& les conn<^îf]ànces qu'elle avoit 
eu , &: les prodiges qui lui croient arri/ez 
pendant le Carême , dont le P. Girard a été 
forcé d'avoîler dans fes réponfes qu'il avoit 
été le témoin oculaire 5 &: qu'elle les lui avoit 
racontées. Orfi Je P. Cp.diere n'a point in- 
venté ces Vifions , il eft clair qu'il ne peut 
avoir 'compofé ce Mémoire comme on veut 
le perfuader. 

Une autre preuve qu'il n'en cfl pas l'auteur^ 
c'eft que s'il eût fabriqué lui-même les quatti^ 
jM'emieres pages qui furent remifes, ainli que 
nous venons del'obfcrver, au P. Girard avant 
^ rentrée du Couvent, c'eft à-dire avant le 6. 
du mois de Juin , ce que celui-ci n'a jamais 
©fé dénier, n'eùt-il pas avec la même facilité 
& dans un fi long efpace de tems qui avoit 

couru jufiju' w mois aÀout ^ achevé tout Jb 
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relie » cela faute aux yeux ; il Tauroit porté 

ou envoyé tout fait à fa Sœur , & n'auroit 

pas eu la patience d'écrire une journée entière 
dans le confefliOnal a'ClIiouIes, ni elle noa 
■ plus la peine de le lui dider. 

Mais enfin ( nous dit: encore T Apoftillateur, 
■en répétant ce qui avoit été déjà dit dans la 
première partie du Sommaire imprimé ) une 
preuve que les Frères & la Sœur ont complot 
té enferoble pour tromper le P. Girard , Se 
que le P. Cadiere a compcfé ce Recueil des 
Révélations du Carême , c*eft qu'il fut remis 
parla Cadiere au P. Girard le n. d'Août 
17 ^ô, écrit de la main de fon frère le Prêtre , 
qui a auHi mis au net toutes les Lettres de fa 
Sœur au P. Girard , & la Providence a periuis 
que la Cadiere ayant renvoyé à ce Pcre la 

flûpart des Lettres qu'il lui avoit écrites , ce 
Mémoire fe^foit trouvé dans le paquet de ces 
Lettres , écrit de la main du P. Cadiere. 

Tout 1 objet de ce raifonnernent ^ft donc 
de perfuader , que le mis au iiet de ce RecQeil 
des réflexions étant écrit de la main de l'Ab-' 
bé Cadiere, & la minutte écrite de la main 
de fon frère le Dominicain , celui-'Ci a com*- 
pofé le Mémoire & toutes les Lettres , qu'il 
en a fait toutes les niinuttes , puifqu'on 
dit que l'Abbé les a toutes mifes au net, & 
que c'eft par-là que les deux frères ont com- 
ploté avet leur Sceur pour le tromper. 
Ici nous ne pouvons encore dire fuis crain- * 
, dre de fortir des bornes de la modération ^ 
que l'efprit de vertige n'a pas quitté ju(qu'aa 
bo^t rÂuteur de ces admirables réflexions : 
nous pouvoris même lui rendre avec ufure cette 
foule de démentis qu'il nous donne à la page 

43* de la première partie de fon Mémoire ^ 
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^ar un (èul qukne lui (era pas de nouveaa » 

Il n'eft pas pofîlble en feft^t de cumuler tant 
jie menfongcs à la fois. i'*. Il eft faux fur 
le pied dexe raifonnement » que le P. Ca*- 
diere ait fait toutes les minuttes des Lettre9 
de fa Sœur ; le P. Girard nous fournit lui- 
même h preuve de la faufleté par la rémillioa 
qu'il a £ait à la fin de (on Interrogatoire de 9 • . 
y minuttes tant feulement écrites par le Pere 
Cadiere, dont il a produit la copie ccrice de 
la main de l'Abbé : Orparoiflànt par fon 
Recueil imprimé qu'il y a x). Lettres de la 
Demoifelle Cadiere , fans compter celles qu'il 
a fupprimées , s'il faut regarder , félon lui , 
les minuttes de ces Lettres écrites de la main 
du Pere Cadiere, comme une preuve qu'il 
les a toutes compofées ^ la confequence eft 
faufle , parce que n'ayant écrit que n^uf mi- 
nuttes , il ne peut en raifonnant toujours 
fur le même pied que raifonne l'Auteur des 
réflexions , avoir compofé les autres Lettres 
dont il n'a point fait les minuttes. 

2°. Il éi faux que la miautte du Mémoire 
des Révélations du Carême écrite de la main 
du Pere Cadiere , foit une preuve qu*il a 
compofé ce Mémoire , & qu'il a comploté 
pour tromper le Pere Girard ; parce que (i 
cela étoit , le Pere Girard avoit en main dè 
quoi éclaircir fiir le champ cette tromperie : 
il a cent fois avoué que la Demoifelle Cr^tliere 

. ' lui remit de fon ordre avant qu'elle entrât au 
Couvent tous les papiers qu'elle avoit alors : 
Or il y avoit parmi ces papiers la niinutte 
de cette Lettre , que l'on a donné pour être 
fi fameufe & fi concluante , comme nous 

Savons déjà écrite à Toulon » & en^ 

* 
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Voyéed'Aix; il y avoit auffi le Mémoire 
commencé de ce qui s'éroit paflë au voyage 
d'Aix, écrit de la main du Pere Cadiere, 
& le Mémoire fait au fujet de la Sœur de 
Remuzat écrit de la main de l'Abbé , ainfi 
que le Pere Girard en convient. Tous ces 

Ïiapiers lui furent remis dans le même tems/ 
1 y avoit ileplus parmi ces papiers une mi- 
nutte de quatre p?ges qui contenoit la rela- 
tion des premiers jours du Carême ; cette mi- 
DUtte eft écrite aulli de la main du Pere Ca- 
tliere: le Pere Girard en demeure' pareille- 
ment d*acord en Jéfuite , c'efl-à-dire en biai- 
fonttant qu'il peut, dans fa confrontatio» 
llVec Je Pere Cadiei e, 

Il en réfulteque lePere Cadierele preflant 
fur cet article , & lui foutenant qu'il de- 
manda avec inftance à laDemoifelle Cadiere, 
loriqu'elie étoit à Oi Houles , de lui donner le 
complément duCarême dont il avoit eu avant 
fonaépartde Toulon les neuFpremiers jours; 
Je Pere Girard trés-embnra lié , de répondre, 
dit » n'avoir point d'idée de s'être lèrvi de 
ce ter^nae pour demander ce Carême, maïs 
p> que s'il s'en étoit fcrvi , ce ne pouvoit être 
d>que fur Tafliirance que lui avoit donné 
3) peut-être d abord à fon arrivée au Couvent 
la Demoifelle Cadiere , que le commence-' 
3> ment de ce Carême étoit dans le rouleau 

D> ( les papiers remis Avant l'entrée au Couvent ^ 

a> fans que lui répondant l'eût vù pour cela ^ 
3>& eût pu connoître lediiïèrent cdraâere 

dont parle ledit Pere Cadiere. 

Ce fait de n'avoir pas vu alors ce commen- 
cement de la relation du Carême eft un au* 
tie menfbnge groflier , nous allons le faire 
jioucber au doigt : Mais fuppofons pour un 
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du Père Cadicrel ^tj 
IBDttient^au'ôn doive le croire^ iL&FOittour 
jours également vrai de (on propre â veti ^ 
qu'ayant reçu des mains de la Detnoifelle 
Cadiere le vingt-un Août le Mémoire con- 
^ tenant la relation du Carême écrit & mis au 
net de la main de l'Abbé Cadiere^ & que le 
lendemain vingt-deux ayant reçu des mains 
delà Gravier, qui fut prendre à Ollioulcs les 
Lettre y que la Cadiere lui remit indiflerem- . 
bent avec tes minuttes écrites de la main du 
Pere Cadiei-e , parmi lefciuelles étoit la mi- 
îiutte de ce Mémoire du Carême écrit auHi 
de la même main , il lui fut bien atfé de dé* 
mêler pour lors les deuxdifferens caraâeres « 
(k de comprendre , même dans la faufle pré- 
fuppofition d'avoir cru que ce Mémoire fut 
écrit delà main de la Demoifelle Cadiere t 
qu'il falkrit néceflairenient qne la miaotte oa 
î'originil fufîènt écrits d'une autre main ; 
toutesfois s'avifa-t-il alors de dire un feul 
mot là-deHùs,-& s'^n eit-il avlfé même par 
fa Lettre da vingt-deux Août , par laquelle 
îl s*eft plaint qu'il y avoir à Toulon des co- 
pies de ce Mémoire , quoi qu'il ait reBût 
cette Lettre depuis le Procès comme nous 
i'avons démontré ? 

Cette circonftance , .qui eft décifive & preF- 
faute , a encore 4onné lieu 4 autres 
menibnges. 

Que le P. Girard ne vît point en dé- 
tail , & n'examina point les papiers qui lui 
furent remis avant que la Cadiere entrât au 
. Couveni ; ils ctoient en rouleau (dit-il , ) 
^ ^ il jetta ce rouleau dans un coin de Ton Bu-^ 
reau fans les lire. 
2^. II ne fit pas' non plus la leéhire de la 

;^el9tiOQ du Carême que lui remit la Demçi^ 
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felle Cadiere Iq zi. Août ; ce ne fiit qu!a-i 
près le Procès commencé jtju'il s'apper^it 
qu'on Favoit trompé enexamitïant & com- 
parant les deux differens carafteres. 

Mais à moins qu'on veuille prendre les^ 
gens pour des Grues > eft-il permi^ de men- 
tir fi groffierement ? Qui croira que le Pere 
Girard , fi curieux & li attentif à ramafTer 
tous les papiers de là Pénitente > ait eu la 
confiance de ^rder depuis le 6* de Juin 
1730. jùfqu'au Procès , ceux qui lui avoient 
été remis en rouleau , fans ks voir ? Etcom- 
«nent auroit-il penfé de demander le r^;»- 
f liment ou le refte de la Relation du Caré* 
me , aînfi qu'il «*ofe le défavofler , (ans avoir 
vu la niinutte du commencement de cette Re- 
lation qui lui fut: remife avec ces papiers? 

Qui pourra encore fe perfuader > voyant 
parafes Lettres , l'ardeur , les empreflèmens 
avec lefquels il a voit demandé cette Relation 
à la Demoifclle Ca^liere ^ Timpatience ex- 
trême où il étoit de . la recevoir ^ qu'il ne 
l'ait pas lûë au moment qu'il Teut entre le^ 
sniins , & que ^ comme il le dit ridiculement 
ten la pag. 10. de k première partie de foa 
Imprimé , ilii|^t ce que cpntenoit cet £aîfi 
f:ms l'avoir encore lu 

• • Mais il y a plus > interrogeons ici le Pere 
Girard fur ce point , car il faut le réduire à 
fe démentir iui*-méme^ <^Hl nous 4t(e com- 
ment il a pu écrire à la Demoifelle Cadiere ^ 
par fa Lettre du 22. Août quoique refaite : ' 
ii> J'ai appris cette après-dinee qu'il v avoifi 
» d^ns la Ville plufienrs copies de l'orrit que 
» vous me remîtes hier, 8c que voua avez eu 
tant de peine à me donner. C'eft une des 1 

^ I 

I 

I 
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M Ôtre encore entre fes mains 9 Pfy^ m'en a 
^ïinftruit & qui m*a fait le détail de tout ce 

>ï quis'eft pafîeen vous periîlanc le Carime. ce 
pr qu'il uom Toit permis de lai demander 
comment itavoit pu comprendre par le dé- 
tail qu'il difoit que cette perfonne lui avoit 
fait , que cela étoit conforme à l'Ecrit , s'il 
ne Ta voit pas lu ï Faudra-t-il encore ici le 
croire Sorcier ? ^ 

Que s'il ne veut pas qu'on le croye Sorcier, 
il' faut donc qu'il réponde malgré qu'il en ait ^ 
qull avoic lu alors cette Relation, qu'il l'a voit 
comparée avec les autres papiers déjà reçus » 
qu'il avoit compris, fuppofé qu'il ne le fçîàc 
pas comme il le fçavoit certainement, que 
cette Relation étoit écrite par l' Abbé Ca^ 
diere , & t|ue la minutte étoit de la main de 
fbn frère le Dominicain : car s'il avoir tant 
(bit peu douté pour lors que la Demoifelle 
Cadierefçut écrire, comment concevra-t-oti 
qu'il eût borné fes plaintes par la Lettre du 
aa. à lui dire feulement qu'il y ayoit des co- 
pies de cette Relation d-^nsla Ville, qu'il ne 
le fut pas récrié, qu'il n'eut pas exclamé avec 
plus d'emportement & de vivacité qu'elle Ta* 
voit trompé , qu'elle avoit complotté avec 
fes Frères pour l'amufer : voit-on rien d'aj>- , 
- prochant dans fa Lettre non plus que dans \^ 
autres fuivantes? 

Inten-ogeons encore ici la Guyol , (a chère 
confidente , qui nous apprendra quels furent ' 
les fentimens du P. Girard après fa Lettre du 
iz. Août, & la réponfe cjue la Demoifelle 
Cadiere lui fit le z6. par laquelle lui parlant 
comnae à un homme iQftruit,que fon frère Do- 
minicain avoit écrit ce Mémoire , elle le dé- 

à£oic de trouver une perfomie qui oùt produis 
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re un lêul mot écrit de la main de ce ReH^ 

gieux , teiUmem ( dit-elle) je cannois fm ru- 
radïèYe. Que nous dira donc la Guyol de$ 
Tentimens du P. Girard? Il n'y a qu'à lire la 
lettre qu'elle écrivit à la Demoifelle Cadiere 
le îo. Août , elle eft rapportée au même Re* 
cuëil pag. ^o. 

» En arrivant à Toulon vers l'heure du 
» midi , je fus me dépendre à ia porte des 

JélUites , je vis un moment notre cher 
» Pere abîmé dans la défolacion. è.t un peu 
^> après y j*ai été ce matin le voir de retour 
» de la campagne depuis le foir.de faint- Au- 
iïguftin ;jene fçai fi au dernier moment de 
5» la vie il fera plus mourant qu'aujourd'hui,. 
» je lui ai demandéjqu'elle étoit la difpofi- 
3) tion , & fî (à douleur étoit toujours la mé«<> 
» me ; il m'a répondu avec grande confiance 
yy que fon amertume aiigmcntoit de moment 
» en moment , & que ce matin en s'éveil- 
» latft , il avoir eu un redoublement de défo^ 
o>lation , qu'il m'a donné à comprendre ^ 
3> qu*il lui ôtoit entièrement la parole. Ma- 
I » tjrés-chere Sœur, je vous laifle àpenferà 

quel point doit être l'excès de ma triftefle ^ 
5> voyant les deux perfoniies que j'aime & que 

j'eftimele plus au monde, réduites à la der- 
» niere des épi euves ; Et tout cela qui en cau- 
>» fe ? c'eft vous ma très-chereSœur ; il ne fal* 
3> loit de votre part qu'un feul motderépon- 
» fe fur le cl%amp avec grande fimplicitc, Sc 
» Ton àuroit été en paix. 

Rappelions ici pour un moment nos réfle* 
xions avant finir la Lettre : D'où venoit donc 
c ^tte extrême douleur , cette grande défola- 
tion du Pere Girard ? Etoit-ce pour avoir 

connu 91e ia DeaaoifçUe Cadiiere Tavoîs 
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trompé de concert avec fcs Frères , & qu'ils 
îavoient complotté enfemble contre lui ? 
Point du tout ( nous dit la Guyol ) avec um 
fiul mot de t/^anfg svec grandi fimflhité il M- 
roit ete en fsiix. 

Mais cette grande , cette exceffive défo- 
lotion y ja(î]u'à lui ôter entièrement la parole, 
n'avoit-elle pas fait prendre au P. Girard la 

réfolution de ne plus voir cette Fille fourbe , 
fcélérate , hypocrite? car c'eft la modération 
avec laquelle il la traite aujourd'hui dans fou 
Mémoire imprimé , en fuppofânt. qu'elle 
învoit trompé : Encore moins. Continuons 
d'interroger la Guyol , demandons-lui enco- 
re une fois de nous apprendre quels étoient les 
tentimens de ce faim nomme défolé : voici ce 

qu'elle répond. 

^> Quoiqu'il en foit, fa charité le conduira 
»à Gilioules, après avoir dit la Meiiè ici: 
» ma très-chere Soeur «je vous demande en 
» grâce par les mérites de Jcfiis-Chrift , de 
:» îui parler avec toute la fincerité qu'il vous 
» fera polTible , puifqu'il veut bien vous con- 
yi foler , faites en forte qu'il le foit à fon tour : 
5> ( Et un peu après ) je finis en vous témoi- 
lignant toute la part que je prends à la con- 
3>foIation que vous recevrez Vendredi jour 
» dcftioé au plus grand de tous vos bonheurs^ 

Quoi r cet homme de Dieu , fi défolé, fî 
afflige d'avoir découvert que fa Pénitente 
dvoit comploté avec fes Frères pour le trorn^ 
per , loin de ne plus parler à cette Fille & de 
rabandonner, alla la voir pour la confoler, 
& cette confolation devoit être le plus grand 
de (es bonlieurs?^ 

X'Apoftillateur de cette Lettre , ofe dire. 
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i» que ce Perene pouvoit revenir de r^ronn&* 
ï^ment , de llndiçnation , de la douleur que 
n lui avoient caufé tant d'impietez , & tant 
>î d'impoftures qu'il avait découvert dans 
n cette Fille ; « & que ce fut parce que M. 
l'Evêque de Toulon qui ignoroit tout ceci , 
lé preflbit de retourner à .OlliouIes, au'il ré- 
foUit d'y aller , & de (èrvir ae cette 
occafion pour la porter â fe reconnoître ÔC 
avoUer Tes fourberies; tandis que la Guyol^ 
0a que lui-même nous apprend ( car nul ne 
croira jamais que cette Femme de Munuifier 
ait étécapnblede penfer ni d'écrire de la for- 
te ). qu'un feul mot de la Cadiere pouvoit tout 
Biettre en paix. 

Le prétexte, que M. de Toulon îgnorok 
tout ceci , *& qu'il le preflbit de retourner à 
Ollioules ,.eft en vérité bien placé; l'Apof- 
tillateur a fâns doute oublié la note fur la 
lettre qu'il datte du 9. Août "en la page 35. 
du Recueil oiV il dit que M. de Toulon en- 
tra dans le Monaftere avec les frères de ia 
Cadiere le zç. Août. Comment donc pou- 
voit- il Ignorer tout ceci , apr^s les plaintes * 
vives & emportées que le P. Girard, avoit 
fait à cette Fille le iz. c'eft- à-dire , trois jour^ 
auparavant , fçachant d-ailleurs le contenu 
dû Mémoire do Carême qu'il s'étoit fait lire 
par le P. Cadiere, comme l'on a dit, & fe 
Ibuvenant encore de ia brutalité avec la- 
quelle le Père Girard lui avoit parlé lorfqu'il • 
voulut lui rappellcA' ce qui étoit dans ce Me- • 
nioire ? 

Le P. Girard fut à Ollioules, mais ce fut 
pour tenter de fe raccommoder avec fa Pé- 
nitente ; il tourna & retourna pour cela TeP» 
^rit de cette Fille de toutes 1^ fa^oa^ ^ Se . 
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du Pere Caiierei iif 
I^A pour lui faire avouer des fourberies , des 
Ëicrileges & des impolfaires qu'elle eût mis 

en œuvre pour paflèr pour Sainte ; c'eft une 
fiippolition ridicule que h\t rApoftillateur 
des trois Lettres qu'il i placées à la fuite de 
celles de la Guy ol , depuis la page 4 1 • du Re-^ ^ 
çuëil jufqu a la page 43. il le dément lui- 
même là-deflùs,. en reconnoiilànt qu'elle nc- 
, je voulut jamais avoîier non plus que fea 
frères*. 

Il eft encore également faux , que cette - . 
Fille dont ces trois Lettres ne prouvent au- 
tre chofe > il ce n'eft qu'elle étoit toujours 
dans le même état , & que Tes maux & fes 
douleurs n^avoicnt fait qu'augmenter depuis 
cette dernière vifite du Pere Girard , ) ne lui 
écrivit aue pour fe le conlerver pour Direc- 
teur y dans la crainte que s'il abandonnoit ^ 
cela la feroit déchcoir dans Fefprit du public ; 
il n'y a qo'à lire ces Lettres pour voir s'il 
émt , pofiible Qu'elle Teût feulement penfé ; 
& il n'y a aulli qu'à jetter les yeux fur celle 
que lui écrivit le P. Girard le i^. Septembre 
^i eft la dernière pag* 44. pourcompren- 
re la foite réfolution qu'elle avoit prife & 
tju'elle lui a volt déclarée , de l'abandonner 
lui-même , & de choilîr un autre Confeflëur^ 
» Ce que vous me dites de plus particulier 
» dans votre entretien y ijia oicre Fille , ( » 

D> font tes termes de ctftê Lettre ) du moins^ 
»ce qui me le parat, fiit l'article d'un Con- 
^ fefleur y fur le befoin duquel vous iniiftâte^^ 
a> plus*d'une fois, . 

Voilà quelle fiit la principale matière de la 
converfation dans ce dernier voyage<bien dif- 
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ftiel-es Lettres de la Cadiere ; l*on co«it>t<!wl 

aifémeiit par ce raifoanement tia P. Girard- 
^ue ce fut ellçqui lui donna fon congé, loin' 
qu'il eut la penfêede la quitter; il n'auroit 
pas été qtiefllon comme U lefut , félon laî,"^ 
d'infifter plus d'une fois fur le choix d'un' 
CQnfeflèur> de quoi il ne put s'empêcher dar 
lui témoigner fe$ regrets , eu' lui offrant en-^ 
éore fds 1er vices , a en Pini^itànt à revenir^ 

à lui erp tome liber J ji elle croyoic d^as U fiite 
que fes avis lui fu^ffent nécejfaWes. Ce n'efl: 

point là le langage d*iin Direâeur ^ut auroie 
été trompé , & qui aaroit reconnu dans fa' 

Pénitence une obftination à perfev^erer danr 
les facrileges , les fourberies, de les impol- 
tares que TApoftillateisr met pour titre fur 
les Lettres de cette Fille. • ^ 

Qiie nous refte-t-il donc , après avoir par- 
couru toutes ces Lettres Se cette Relation 
ét Carême , fi ce n'eft de Tupplier la Cour 
de confiderer sll peut fubfifler la moindre 
idée que le P. Cadiere ait comploté avec fa 
Sœutpour tromper le P. Girard peîidant tout 
le tems qu'elle a demeurée au Couvent d'01<- 
Koules. 

Eft-ce de lui avoir fait accroire que cette 
Fille écrivoit elle-même ces Lettres ? Nous 
avons démontré qu'il nlgnoroit pas, & qu'il' 
ne peut foùtertir d'avoir ignore qu'elle ne 
fçavoit pas écrire , & que s'il en eut douté 
un feu! moment , il lui étoit facile de s'en 
éclaircir , ayant en fon pouvoir & en fef 
mains de l'écriture de fes Frères avant qu'elle 
entrât au Couvent. 

Eft-ce d'avoir compofé ces Lettres ? I^ous 
avons prouvé par les propres termes dans le(V 
^uels elks fe trouvent conjùës, que le Pere 

Cadies^ 
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du Per0 QMere. izi 

' Cadiere ne voyoit point celles que Ta Sœur 
recevoit du P. Girard ; & que loin de com- 
pofer les réponiès ^ il n'a pu faire aotre chofe 
que d écrire ce que la Sœur lui diétoit. 

Eft-ce de lui avoir imucfé fur Tétat de 
cette Fille d'avoir fuppofe Içs Vinons, les 
£xtafes , les Raviflëmens*, tous les accideos 
enfin qui lui furvenoient au Couvent, & qui 
font détaillez dans ces Lettres ? Nous avons 

Srouvé , dans la préfuppofition du xéfultat 
e la Procédure & par (on propre Aveu dans ' 
fes réponfes , qu'il en eft lui-meme l'Auteur; 
qu'il en fçavoit la caufe & le principe , qu'il 
les connoiûbic > qu'il les voyoit > qu'il les 
approuvoit* 

Eft-ce d'avoir inventé des faux miracles, 
pour lui perfuader que la Demoifelle Cadiere 
étoit un€ Sainte ? Mais qui la connoiflbit 
mieux quelle Girard ? qui en étok mieux 
, înftruit que lui ? Pouvoit on le tromper fur 
rétat de cette Fille après une diredion de 
plus de deux ans , aorés les fréquens voyar 
ges qu'il faiibic alors a Qliioules , & les con- 
krences fecrettes qu'il avoit avec elle? 

Eft-ce d'avoir écrit fous le diétamendc (a 
Sœur dans la Lettre du 9. Juillet i7}o« rap->* 
portée â ta pag. 19. du Recuëil , qu'elle avoit 
eu une autre Extafe après la transfiguration 
du 7 ? Nous avons deja fait obferver en la 
pag. 3 1 . de ce Mémoire, que le P. Giracd qui 
entra lui-snême^ans le Cou veut ; ftit téiiioin 
de cette transfiguration > & qu'il dit â la Re- 
ligieufequi lui racontoit qu'elle Tavoit vû5 
conununier ; voulez-vous pAs quê je U 
ffoebê , fuifqHB c'efi mût fui l'ai communUê t 
il affirma donc lui-même & la réalité de P^ç^. . 
cjdent & le miracle de la communion. 

* 
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il eft vraî qu'il ne fut préfentle lende- 
mtôti à tclui dont il eft pâTié dans la Lettre 

tiii 9. Mais la réponfe qu'il fit le 14. à la 
JDemôifelle Cadiere page 20. du Recuëil , eft 
lihe preuve qtfil n'enjdoutoit pas, & qu'elle 
tic 1 u i a ppf endlt rien >^e nouveau. 

i'apoftillateur de la Lettre du 9. a trop 
'groflieremeut fuppofé par fa note, ainfique 
fiôtis FavOiis ôbfërvé ci-devant en la même 
page lî, ite notre Mémoiee., que Ceft une 
fan fièté d'avoir dit dans cette Lettre qu'elle 
.^voit communié miraculeufement ; que fi cela 
'4toit arrivé, elle n^auroit pâs écrit de la fomv 
;& qu'elle ri*atorôît pas eu befbîn de le lui ap- 
prendre. Nous avons fait remarquer en cet 
•éiidroit que la connoiflance de ces Commu- 
tiion$ mifactfleufes n'étant pîsfs récipToque , la 
Demoifelle Cadiere parlant dans cette Lettré 
d'une féconde extafe ; ce n'étoit pas avoir dit 
faux aaP. GirarddeliM apprendre une ièconde 
Communloo. 

' A quoi il faut ajouter pour découvrir à 
ibnd l'artifice malin de rApoflîUateur , qui a 
imaginé cette belle note , dans Tunique objet 
'de faire fufpeâer les dépoRclons des Religieux, 
fes qui ont attefté ce fart^ qu'il s eft engagé 
îui-mêmc â dire trois fauftetez. 1^. Il a com- 
mencé pa-r fuppofer à la page 49. delà pre- 
^ tniét^e |i£»tie de fon Impnmé, que c'eft le 9. 
Juillet, que la Communion miraculeufe que 
les Religieùfes dépofent avoir été déclarée 

rr le P. Girard, fiit donnée par lui-même 
la Cadiere. 2^. Que te fait dépofé pâr k 

Dame de tçfçotefi un conte ridicule j ce Vert 
i:ant 5 dit-il , alors k Toulon. 

Que ce même fait a été rapporté dâOfi^lc; 
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du Pere Cadkri. %1| 
Or totit cela eft abfolument faQX> Se avaa* 

*eé fauflèmënt de propos délibéré pour con- 
fondre les deux Communions reçues ; ik pour 
^€!v convenir , il n'y a qu'à conlîderer que les 
Religîeufes qui ont dépofé de ce fait> l'ont 
précifement placé au 7. Juillet, qui étoit le 
Vendi'edi ^le même jour de la transfiguration 
;tie la Cadiere , auquel jour le P. Girard avôuâ 
tui-même d'être entre dans le Oouvent ; qjxt 
. par cette Lettre que la Cadiere écrivit le 9. 
elle dit précifément ippjfinsîs vcrùis , que Tex- 
^afe dont elle parle lui arriva U Samedi , c*ell- 
à-dire , la ?èille de fa Lettre qui étoit le & 
Samedi pendant la célébration de la Melîè, 
^) je me fentis frripée , &c. Et après : enforte 
5> que me trouvant incapable de pouvoir coia* 
^ munier avec la Commun^té , lui-lnéme » 
» ( le Seigneur, ) daigna le faire d une ma- 
nicre dip^ne de lui. « Ce n'eft donc pas de 
la même Communion de la transfiguration du 
Vendredi 7. qu'elle apparié dans cette Lettre 
pour l'apprendre au P- Girard , c cft de celle 
du Samedi 8. qu'elle l'avertifîbit, & qu'elle a 
du croii'e que le P. Girard ignoroit ; ainfi la 
note mife au bas de la Lettre > cil une fauflèrà 
& un menlbnge avéré. 

Celai-là découvre le fécond , parce que le 
fait de la Communion qui a été dépofé par 
lès Religieu(ès, ne (e raporte qu'à la Com^ 
tnunion que le P. Girard déclara d'avoir don- 
née à la Cadierele jour de la transfiguration ^; 
c'eft-à-dire le Vendredi 7. Juillet ,'auQuel jour' 
il n'étoit pas â Toulon; tnais dans le Cdu* 
vent & dans la chambre xle la Cadiere , & 
. ffon à la Communion reçûë le Samedi , com- 
tee il eft dit dans la Lettre ; & c'eft parce que 

%t jour k Girard o'étoit plus à OUioules ^ 
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mais â Toulon » que la Cadiere le lui appre- 
noit, 

Enfin , il n'efl: pas vrai non plus , que ce fait 
dit été dépofé dans le Recolement ; nous 

* préfuj^^ofons au. contraire qu'il doit refulter 
précilément des dépofitions de ces Keligieu- 
ics:& voilà de quelle manière les défenfeurs 
du P. Girard abment de la \rérîté. Quel eft 
donc le fondement qu'on peut faire fur cette 
Lettre & (nr les autres, pour nous imputer 
que nous avons comploté avec notre Sœur ^ 
pour le tromper en inventant de faux mira- 
cles ? 

Elt-ce encore d'avoir compofé la Relation 
du Carême i Nous avons prouvé plus clair que 
le jour , que le P. Cadiere ne peut en être 
foupçonné,qu'il n'a fait autre choie que prêter 
la main â fa Soeur pour écrire ce qu'elle lui a 
didté , ainfi (lue nous avons fait obfer ver qu'il 
rétultera de la Procédure ; & qu'enfin le Pere 
.Girard ayant pardevers lui cette Relation 
écrite de la main.de TAbbé, & laminutte 
de la main du P« Cadiere, il n a pu douter 
vin moment qu'elle avoit été diâree par leur 
Sœur ; encore moins a-t-il pu croire que les 
• Vifions qui y G3nt raportées ont été inventées 
par le P. Cadiere ; puifqu'il en avoit été le 
témoin , comme nous Tavons déjà dit , èc 
qu'il en connoiflbit le principe. 

Voyons en deux mots , pour finir les 
pr<*uves de ce fécond tems de fa Direâion « 
fi Tes i>éfenreurs ont été plus heurtax dans 
les induftions de complot qu'ils ont imagi- 
nées iiir les deux autres Mémoires raportez 
2tix pages 48. & 49. du même Recueil ; 
L'un de ce qui s'étoit pailë dans le voyage 
que la Cadiere fit à Aix, & l'autre COnccr- 
uani le Sœur de £lcmufat« 
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du Fete Câdierèl iz<^ 
A regard du premier , ce feroit vainement 

que nous voudrions nous y arréter,aprcs l'exa- 
men qui en a été fait ci-devant en la page 
i8, au fujet de la Lettre du 19. Mai 17 î*^. 
envoyée d'Aix à Toj^n. Nous avons fait 
. obferver en cet endroit que fi la Demoifelle 
Cadiere & fes frères avoient comploté contre 
le ?• Girara , elle ne lui auroit pas remis 
comme elle a fait, jufqu'à an chifon de pa- 
pier pareil à ce Mémoire. 

Pour ce qui eft du Mémoire concernant U 
Sœur de Remufat, il faut aue Dieu ait misld 
P. Girard dans le comble de Taveuglemcnt ^ 
pourofèr manifefterun pareil Ecrit. 

Son Apoftillatcur fai c obferver à la téte (!e 
ce Mémoire , que le P. Girard dirigeoitU 
Sœur de RemuTat ^ Religieufedela Vification 
db Marfeille , qui mourut ^ dit- il , le 10. Fe^ 

vrier 1730. en odeii>' de fA^n eté. On le croira 

})ieufements'il le veut, quoique les éclairciP 
emens qui furent pris lors decette mort fur 
l& papiers trouvez dans la chambre oc c:rte 
prétendue Sainte , & priidemmcnt fuprimez^ 
n'ajrent pas encore établi cette odeur de lain- 
teté dans li croyance dé qui que ce (bit. 
/ Mais c'eft unefaufleté infigne d'avoir ajouci 
dans cette note, que » comme le P. Girard 
^eftimoit beaucoup la vertu decette Fille , U 
» Càdiere & fes Frères inventèrent tout ce que 
contient ce Mémoire, pour en mieux impo- 
»fèr au P. Girard , qui Ta produit au Procès 
» écrit de la main de MefTirc Cadiere Prêtre, ce 
II eft dit dans ce Mémoire que U nom d'A^M 
^ ^S^eUinê (.U Sœur deRemufat) étoît in- 
connu à la Demoifelle Cadiere ; mais fes frè- 
res le connoiflbient encore moins ; Qui peut 

donc l'avoir apj^ris à cette Fille quele Pcff 
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Girard ouï avoit dirigé la Sœur de Remufatr 
De |>lus> cette Fille auroit-elte jamais fçô^ 

Îj'il eut paru dans le monde uhe Marie à la 
oque , qu'elle dit êtce fa fdeur dans le Mé- 
moire , fi le P. Girard ne l'en avoit iattruite>, 
dans le defTein de faire de fa Pénitente qu'il 
avoit prédit devoir mourir dans deux ans 9 
qne Sainte de la même cathegorie , & de 
juettre au jour le fecond Tome aune Hiftoire- 
à qui le public a rendu la juftice Qu'elle mé- 
dite ? Il raudroit être bien aveugle pour ne 
jpas jvoir que tout cela vient de la même main» 
Enfin, cette Fille, fi le P. Girard ne lui avoit, 
infpiré , fe feroit-ellé avifée de mêler M., 
PEvêqoe de MarfeilIe dans une Vifion del* 
Sœur Remufat , de le faire trouver , lui vi-^ 
vaut dans le Ciel rev^êtu. de fes Habits Ppn- 
tificaux- > en proceOîon avec les Ànges quiî 
j^ortoient fa Mitre ? le P. Girard y qui appa-^ 
îerament a prétendu faire par-là fa Cour ei^: 
Jéfuite , veut-il que Ton crove que ce Prélat- 
approuve des Vifions^fic que (a vigilance Paf^. 
torale pour lefalut des autres ait befoin d'être- 
excitée pour le fien propre , par la reprefen- 
tation anticipée d'un objet de gloire que 1 œiV 
n'a point vù , que roreUle n'a point eQtemlir«^ 
& que le cœur de Thomme n'a point com- 
pris ? 

XROISIE ME ET I>ERNIEIt 

tems de la Dire^kn iu P. Girard. 

Ici nous allons voir s'accomplir à la Lettre»., 
ce -que l'on dit ordinairement lorfqu'on a 
découvert le mauvais fiiccès de quelque arti- 
fice, que l'iniquité s*eft démentie elle-même. 

X'impQxlMrë I4. calomaie ont ceU de- 



■> 
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. milerable , qde ceux qui ea font tes asttnrs » 

Graienant toujours de fe trahir eux-mêmes 
faiimènt fans réflexions tout ce qu'ils croyent 
pouvoir les dérober aux yeux perçsmsoela 
vérité qu'ils trahiilènt , & qui fe prélente fang 
cefle devant eux : fcmblable à ceux qui volv^nt 
Te bien d'autrui , les précautions qu'ils pren-- 
nent pour éviter la préfeoce du maître , font 
prefque toujours celles qui le leur font rencon- . 
' trer. 

Dans ce trpiEéme efpace de tcms que nou« 
aîlbns parcourir % le P. Girardfupofe une fuite 
de complot y ou plutôt un complot renotivellé- 
pour le perdre , & il prétend impliquer dans 
ce projet imaginaire la Demoifelle Cadiere 
' avec feSidenx n:cre$ » Se encore le P. Nicolas 
Prieur des Carmes Déèhauflfez de Toulon. 

B faut donc voir s'il eft vrai , que ces qua- 
, tre per^fonne^ a jent foiimé ce^ complpt : Nogt 
. nfalloQS nous engager dans, cet examen que 
«MT r^porD au^ P. Cadiere ; les autres ont deg 
Défenieurs qui ne leur lailTent rien à dçfirgr 
de tout ce qui peut fervir à les juftifier. 

Aififireirnous réduifant à la défenfe du P. 
Cadiere, ilparoît néceflàire d'éclaircir deux • 
chofes. Quelle peut avoir été le principe de 
oe complot ?, Quelld en a ité la fin ? Ce n'eft 
i^e p;gir ces deux voyes que Ton peut parve* ' 
nirà développer les aftions des hommes. 

Or le P. Girard nous les ouvre lui-même' 
çes deux voyes , & nous fournit le prinçi- 
,pe du complot qrfil nous impute : fur quoi 
--nous fupplions la Cour d'obferver que nous ne 
prions jamais qu'après lui ; c'eft toujours de' 
lui que nous empruntons nos preuves. 
• Qiiel eft donc , fcWn lui , le principe qui n: ' 
donné, lieu, à la Demoifelle Cadiere Sc^a^ * 

L* • • . 
UJJ 
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Pere Dominicain fon frère de former ce com^ ' 
plot ? Le P. Girard nous dit , que c'eft parce 
<|uë la Sœur vouloit paficr pour une Sainte , 
ce que voyant bien aue fon Diredcur oui 
l'avoit quittée , cet abandon la feroit dé^ 
cheoir de cette réputation de faintetédans 
Tefprit du public , il faudroit qu'elle pallac 
, . ^ pour une infigne friponne (c'eft le titre ho- 

^ norablequerApoftillateiir lui a donné dans 

' les lettres mdni)(crites , qu'on a fiiit courir par 
la Ville avant qu'on les fit imprimer , ) il dit 
que le defefpoir de ce changement d'état lui 

.; fit inventer pour fe tirer d'aHàire, lacalora- 
le fyftéme que tout le monde fçait ; en 
qiÏDi , dit-on , elle fut non feulement aidée 
par fes frères , mais auffi par le Prieur des 
Carmes fon nouveau confeflèiir; 

Voilà le principe du complot attribué à U 
Sœur: le P. Girard a fut Thonneur à fa Pé- 
nitente de lui déférer la gloire de l'inven- 

. . tion. Son Défenfeuratropbien développé îa 
fauflèté de ce principe pour ne pas nous diP- 
/ penfer de nous y arrêter. 

£n ce ,qui eil du P. Cadiere , le P. Girard 
vecit qu'on le reconnoillè encore plus Fécond 
^ invention ; au lieu d'un feul principe de 
complot , il a la bonté de lui en attribuer 
deux autres , dont l'un eft le defefpoir de ne 
pouvoir plus faire pafler fa Sœur pour Sainte ; 
rautre le dépit oe ce que M. TÊ^véque de 

. Toiiloh,ayant découvert qu'il Tavoit trompé, 
lui révoqua fes pouvoirs de prêcher & de con- 
feflèr^ & c'eft ce- qui le détermina , félon le 
P. Girard » à ourdir ce complot , & de feire 
paffer fa Sœur pour une proftituée , pour fe 
confoler de ce qu'elle ne feroit plus réfutée 
Sainte. 
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Ici , il faut ravoiier, nous ne (bmmespaî 
peu emba ira fiez de nous tirer d'afl&ires : Car 
comment pourrons-nous parvenir ànous diP» 
colper > quoique nous imiifions dire , â U 
^ vue de ce premier principe que le P- Gi- 
rard nous impute d'avoir comploté contre 
lui , parce que nous ne pouvipns plus taire 
pâflër notre Soeur pour Sainte i 

Nous venons de faire voir Que dans TeC- 

£3ce des deux premiers tems de la Dircftion ^ 
: P. Girard accufe le P. Cadierede complot » 
parce qu'il a voulu faire pafler (a Soeur pour* 
Sainte ; aull a comnofé pour cela des Let- 
tres & des Mémoii !^ qu'il a inventé des 
Vifions,quil a publié des Miracles dans ce 
deflèin : Ët dans le cours de ce dernier tems 
de la Direftîon , le P. Cadiere eft également 
accufé de coini Jot , parce qu'il s'cft propofé 
pour obj 't de ne plus foire paflcr fa Sœur 
pour Sai'ite , enforte que de quelque côté 
qu'il puidë fe tourner le voilà toujours cou- * 
pabfe. 

S'il s'aghfîbit ici de tout autre que d'un frero 
& d'un Religieux , nous pourrions dire que 
cette contradiftion -fuffiroit pour découvrir 
Tabfurdité de Taccufation , quoique le Pere 
Girard , par le fecours/ies Témoins qull a , 
Élit ailigner fous le nom du Promoteur , ait ' 
pourtant trouvé le moyen de la faire réallfer 
par un Décret d'Ajournement en perfonne 
contre le P. Cadiere, dont Tinjurtice faute 
aux yeux : mais l'obligation on il fe trouve 
engagé par fon état de fe Juftifier , & de ne 
pas foufïrir (jue fa conduite foit ombragée 
par aucune démarche répréhenfible , pasmê- 
Qie (Kir aucun foupçon qui puiflè lui &ire tort» 
rengage à reclamer d'autres preuves plus pre£» 
iânces& plus décifives. 
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Pour cela il nous faut encore înterrogetr 
Je P. Girard , & lui demander trois chofés. 
Qui a feit fortir fa Pénitente du Couvent ?/ 
Qui lui a donné un nouveau Confeflèur î Qui 
a fait le choix de ce Confedeur ? 

Nous le défions qull ofe nier fur la prcmie* 
re de ces demandes , que ce foit M. l'Evêque 
de Toulon qui a fait fortir la Demoifellè 
Cadiere du Couvent ; fon Défenfeur a pru- 
demment pafTé cette circonftance dans la 
narration du fait à la page 1 1. de la preroSere* 
prtie de fon Mémoire imprimé ; elle n'ao* 
ïoit pû s'ajufter avec ce qu'il dit , que la 
Dcmoifelle Cadiere étant fortie du Monaftere 
le if . Septembre , elle fe retira à une Mé- 
tairie de fes paï ens , parce atfelle prévit que- 
cette fortie & la retraite du P. Girard ne 
fnanqueroient pas de faire grand brait dans la: 

Ce prétexte ainfi attribué â la Demoîiclle- 
Cadiere eft une pure invention , & aoroit 
d'abord paru £aux , comme il Teft en effets 
fi Ton avoit ajouté cpie ce fut M. l'£vêquc^ 
!ùi-même, qui voulût bien tirer cette FiUc 
des mains du P. Girard , & là' mettre en 
îfeu de fureté , non feulement par la connoif- 
ftnce qu'ir-avoît de lâ manière extraordi- 
naire dont il l'avoit dirigée, mais encore par* 
la notice qu'on lui donna du deflèin qu'avoir 
fait le Girard^de la dépaïfer , &de ren- 
voyer aux Charfreufés de PrénK)le près de 
Lyon, ce qui réfultera des dépofitions des 
Religieufes d'Ollioules* 
* Tout celâ détermina M. TEvêquc d*or- 
âonner à Meffire Gamcrlè fon Aumônier y 
d'aller prendre là Demoifelle Cadiere dans- 
. £k chaife,:& de Tamener- à. la Métairie dj« 
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du Fert Gàdierei. v^t^ 

Sieur Paucjue Tun des parens delà Fîlle, qui 
efl: voifine de la maifon de campagne de 
M. TEvêque : voilà le feu! motif pour lequel 
die fut à la Métairie de ion parent au lien* 
d aller a Toulon ; M. TE véque le voulut ainfi. 
pour être plus à portée de la voir, & de fça- 
Voir par lui-même tout ce s'étoitpaflë: nous 
prérupcfons encoreiqQe-ces faits réfulteront- 
de la Procédure. 

Voilà donc une première preuve qui dé- 
tniit le principe du complot. La Demoifelle 
Cadiere ne peut pas avoir comploté contre* 
lè P. Girard pour avoir compris que l'ayant 
abandonnée , cet-abandon la feroit décheoir- 
daps l'efprit du public ; premièrement , parcf^ 
quHl eft îixai quelèP^.Gifdrd Takabandon* ' 
née ; c'eft ellè au contraire qui Ta congédié 
& qui a voulu le quitter , aînfi que nous Ta- 
iKMS fait obferver fur la Lettre du 1 5 . Sep^ 
tembre :: S^ondement». parce que l'abandon., 
de fa Direftionvteîn delà faire décheoir , 
kii a d'abord acquis plus d'eftime & decon- 
Ûderation de M. l'Evêqije de Toulon : s'il a< 
onfoite changé de fentiment à fon égard», 
c'eft par lès impreflions que le P. Girard & fer 
Suppôts lui ont donné decette Fille les. 
^poftures qu'ib ont fait contre elle. 

A régard de k féconde demande que : 
nous faifons^au P. Girard , peut- il nous ré- 
pondre que ce n'eft pas M. TEvêque qui a 
donné un nouveau Confeflèur à la Demoi--. 
felle Cadiere ? Et comment ofe-t'il faire foù*« 

* tenir que ce fut dans campagne oà elle:: 
étoit , . qu'elle & Tes frères le Dominicain & 

. rEcclefiaftinue délibérèrent fur le choix de 
^ nouveau Direéleur; qulls choifirent le Pere- ' 
Nicolas Caime ^ Sc qi^ le P.. Cadiere lei* 
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propôfa à M. TEvêque , qui confentit à ce 

choix , quoiqu'il connut très-peu ce Rtli- 
gi^ux ?. - 

G'eft en vérité bien faire l'éloge de M, 
TEvéqué de Toulon ; il approuve l'abandon 
cfoc cette Fille avoit fait du P. Girard , & 
b retire de fa Direûion pour lui donner un 
nbuveau Direâeur qui Fut capable delà con« 
doire « & ce nouveau Direâreur eft un Reit* 
gieux qu'il ne connoifloic prefque point- 
La Demoifelle Cadiere & fes frères le con- 
ooîfibient encore moins : elle n*avoit vu de 
(a vie le P* Nicolas , nî ouï parler de lui : 
il ne faifoit que d'arriver à Toulon lors- 
qu'elle entra dans le Couvent d'OJIioules; 
fes frères n'a voient non plus aucune relation 
avec ce Religieux : Comment donc pou- 
voient-ils délibérer alors de le choifir pour 
Direfteur preTerablement à tant d'autres qui 
étoient à Toulon ^ dont Texperience & la 
capâeité ne leur étoient pas inconnuës i 

Mais difons plus , fuppofons qu'ils culTent 
délibéré de faire ce choix » il refte encore à 
' IçavQir , oîi fe trouveroit en cela la matière 
a un complot : La Demoirelle Cadiere ne 
vouloit plus du P. Gîrnrd , elle lui avoit don- 
né fon congé ;M. TEvêque de Toulon n'en 
vouloit pas non plus, il luifalloit néceflài- 
rement un ilouyeâu Direâreur. Quoi, c'étoit 
comploter contre le P. Girard d'en choifir 
un autre, de délibérer avec fes frères fnrce 
choix ? Ne. craint-^n pas que l'idée d'un 
complot de cette efpece prouve trop Te re- 
gret qu'avoit le P. Girard de voir que fe 
Pénitente ^'étoit à la fin rebutée de fa Dh^ 
jrçûion ? 

D'ailleurs » ,en fupofant toujours que I* 



du Père Cadiere. ijj; 
Cadicre & fes frères euliènc fait ce choix • 
comment auroient-ils pu avoir alors pour mo* 

tif de perdre le P. Girnrd ? Ton D^fenfeur dit 
lui-même que la Cndiere fe croyoit une . 
^ainte , que fes frères lecroyoient de même , 
que le P. Cadiere propola le P. Nicolas à 
M. l'Evêque pour Direfteur de fa Sœur, vSc 
qae M. TEveque lui dit qu'il l'avoit choiû 
pour confefièr la faipte Fille : De forte que 
for le compte de cette Fille , il n'y avoit juC- 
gu'alors que des idées & une pcrfuafiou de 
iainteté. 

-Et l'on veut qu'en cet état il fe foit fait 
un complot fur le choix du P. Nicolas ; pour- 

<]uoi faire ? pour ne plus faire nafîèr la Ca- 
diere pour fainte , pour la dererminer à 

Î)ublier elle-même la honte & 1 infamie oîi 
on précédent Direâreur Tavoit plongée , & 
par-là fe perdre d honneur & le P. Girard 
avec elle ; fans faire attention que pour réa- 
lifer ce prétexte extravagant , ils propofent 
deux motifs incompatibles \ l'un que le nou* 
veau Directeur continueroit de foutenir Vidée 
de (ainteté de fa nouvelle IMnitente ; pour ne 
pas la fiire decheoir de cet éutdans i'elpric 
du public ;& l'autre , que ce même Direc* ' 
tea> lui infpireroit, la porteroit , la déter- 
miaeroit à ne vouloir plus pafler pour fainte, 
& à fe décrier dans Tefprit du public, en 
lui annonçant la Direâion criminelle du Pere 
Ôirard. Voilà certainement de bien habiles 
comploteurs, & un projet de complot biea 
.concerté. 

£nfin M. l'Evêque de. Toulon ayant choift 
ce nouveau DireOenir , comme on eftibrcé 
de le rcconnoître , a donc participé à ce 

^ foœplot i il eu eft complice , il Ta approu^ i 

f 

r 

I 
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vil l'a autorifé : car voilà les conféqufnceis 
qu'il faut tirer du beau raifonnement que le 
Déferifeur du P. Girard fait là-deffiis. M. 
Î'£vêqi3e a vû hii-^méme , dès le commence- 
tnentae la nouvelle Diredion du P. Nicolas , 
qile cette Fille qu'il croyoit faînte ne rétoit 
plus : que l-'état ob le P, Girard l'avoit miife 
•^toic un état de jfàicitiatton & de mort ; 
•que toutes les Vifions , les Extafes , les Ra- 
villemens j & les Miracles dont le P. Girard 
.*aivoit porté & preiïe cette Fille de Êsiire h 
3lelation dans fon Mémoire de Carême , que 
xe Prélat avoit entendu lire, que tout cela 
. n'étoit que preftige & qu*illulîon : il a com- 
me forcé d'abonTle P. Nicolas à lui dire ce 
*(qu'il en penfoit ; il Veneft îriftruît par lui- 
inême, en interrogeant cette Fille en parti- 
culier : En un lîiot , il s'eft convaincu qtie 
«cette Fille étoit autre chofe que fainte ; il â 
wbnna au œntraire , qu'eîle avoir été abu* 
-fée par l'état d'obfellion que le P. Girard lui 
avoit fait accepter ; il Fa exorcilëe lui-même, 
À , par»là il a annoncé qu'elle tie devoit plos 
«êtie regardée comme une Sainte: les autres 
Pénitentes ftigmatifées du P. Girard font 
venuës le trouver de fon ordre après cette 
découverte ; illes a leconniiës dans le môme 
état : Il a donc agi , & s'eft employé luf- 
îîiême pour perdre le P. Girard ; car toiis 
çes faits qui réfulteront de la Procédure , fe 
Ifont pafllèz à la campagne , en préfence 
tJe pltmeors nerfonnes , depuis le i6. Septem* 
,t>re , que ^a Cadiere fortit du Monaftere d'OI- 
lioules , jufquesau 14. Oâobre qu'elle revint 
à Toulon. Fendant le cours de tout ce tens 
il n'étoit pàs encore queft ion de la révocatioA 
iks pottvoi4:s 4u F« Cadiere | il ncs'i^g;ii&^ 
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dlifereCacttere. iif 
<Iq changement de'l'écat de cette Fille ^ 

.& de ce c]ue M. TEvéque l'a voit defabufée lui- 
iBêmede fa pi'étenduif fainteté. 

Le Ué^enfeur 4u*B, âirard ne pouvant ré- 
lifter à la force de ces conféquences qu'il a 
bien piévùej? , a tâché de les provenir, en 
bazardant de donner un autre motif de corn- 
plot : il attribue l'accident qui arriva Â la 
l>emoîre11e Cadiere , du ieize au dix-*(ept 
Novembre, après qu'elle fut revenue à Tou- 
lon , à la révocation des pouvoirs du Pcre 
Cadiere & du P. Nicolas : il dit que M# 
l'Ëvéoue ayant apris les Exorcifmes iècrets^ 
les fbriicitations que Ton faifoit aux Péniten- 
tes du P. Girard , lesdifcours injnrieux& peu 
féans tjue Ton teooit contre ce Pere , &4é« 
couvert le Myftere d'iniquité ^ il ordonna â 
fon Grand Vicaire de faire toutes les recher- 
•ches qu'il pourroit, & qu'ayant découvert 
•que les Pores Cadiere & Nicolas étoient les 
.auteurs de tras ces caonvemens (candaleux ^ 
il leur ôta Tes Pouvoirs ; qu'un coup fi im* 
prévu irrita tellement ces Religieux, qu'ils 
crurent dès-iors ne devoir plus mettre péril 
Jà. rien.' qu'après avoir hiuriiementeilayé de 
porter Ni. TEvéqueà révocjner leur Interdit^ 
en lui promettant qu'il ne feroit plus parlé de 
Sortrleee, d'ÛbfeUion^ ni d Exorciioie, & 
ce Préht 41'ayant pas jugé à propos de les 
^rétablir, puifqu'ils difpofoient ainfi des Dé- 
minons , & les faifbient taire ou parler à leur 

f ré ; ils fe livrèrent à toute la fureur dont ils 
toient aiûmez , & me n'ayant pû perdre 
îe P. Girard , & en la perfonne les Jéluites ^ 
dans Tefprit de.M. TEvêqiîe, ils s'aviferent 
pour le décrier !dans l'écrit du pub^lic^ de 

|ttre4ioiicr la &eae de )a n«ic du «ù tj^ 
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• Itovembre , dont on fait cnfoite Ja defcrip- 

• tion avec de fades plaifanteries , â la page 
14. delà première partie de rimprîmé, en y 
joignant des circonfrances la pldj^art détruites 
par la Procédure , & en général auili ridi- 
cules qu'elles font faufiès & tnalicieufeînent 
imaginées. 

* Il faut donc s'arrêter encore un peu fur ce 

• fécond motif de complot , & achever de 
confondre Timpofture & l aveuglement oîi 

' îorguëilteufe paHîon des Sapôts du Girard 
' les a jettez; il paroît parce que l'on vient 
, de rapporter, qu'ils ne pou voient nous dire 
- plus clairement qite c^dà ici l afiaire de la 

• Société. ' 

Or en faifonnant fur la prcfuppofition de 
ce fécond motif de complot , il faut d'abord 
obferver que le Défehièur du P. Girard veut 
établir à Ton ordinaire an menfbnge par an 
autre : il fixe la découverte qu'il dit avoir 
été faite par Mr. de Toulon du myftere d'i- 
' niqaité , après que la. Cadiere y fiit revenue ; 
& pour le faire accroire , il avance hardi- 
ment que tout ce qui avoit précédé , que tout 
ce qui s'étoit dit & fait jufqu 'alors , la pof- 
feffionde la Cadiere, fon £yorcifme, celui 

• de r Allemande & delà Battarelle ^ s'étoient 
paffez dans le fecret & fans témoins. * 

' De ce raifonnement il réfulte deux menfon* 
ges avérez. Il n'eft pas vrai que tout ce qui 
^étoit paflë eut été dans le fecret & fans 
témoins jufqu'au moment que Ton fuppofe 
que Mr. TEvêque , par les recherches de 
"îon Grand-Vicaire , découvrit le myftere 

• d'iniquité , c'eft-à-dire, plufiturs jours aprét 
» le retour de la Cadiere a Tonlon. 

Ce menfonge eft tout à Isitoif ucs-inju- 

* • • • 
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du Pere Cadteré! 137 
y rieux à Mr. rEvêque,& très-répréhcnfible 
^ dans la bouche des Snpôts du P* Girard. Noib 

avons déjà fait obferver ce qui s'étoit paflë 
à la Campagne en préfence de Mr. TEvêque, 
•depuis le ly. de Septembre que la Cadiere 
forcit du Monaftere d'Ollioules , juiqu'aa 14. 
Oûobre qu'elle revint de Toulon : que Mr. 
TEvêque avoit pleinement connu par lui- 
même I état decette Fille ; qu'il Tavoit cxor- 
€tr<$e & fait exorciièr par le P. Nicolas. U 
n'ell donc pas vrai qu'il ignorât ces Exor- 
cifmes , & que toutfe fut pafle dans le fecreC 
& fans téndpin. 

' Il n'eft pas vrai non plus que Mr. TEvéque 

eut reconnu que ce fut un myftere d'iniquité ; 
on fait un grand tort aux lumières de ce Pré- 
^ lat : il auroit bien tardé d'ouvrir les yeux ^ 
Se de le reeonnoitre : un feul exemple va en^ 
core mieux convaincre qu'il n'y a en tout 
cela que fuppofition. 

Le Détenleur du P. Girard raconte à fou 
ordinaire » c*eft-à-^re toujours bien véridi- 
quement , que les premiers jours de la Direc- 
tion du P. Nicolas furent bientôt fuivis d'ua 
nouveau miracle : Se ce miracle eft une autre 
plaifanterie qu'il fait fiir la découverte mira^ 
culeufe d'une Croix envoyée du Ciel , ainfii 
que le P. Girard Tavoit pcrfuadé à cette 
Fille, la lui ayant fait trouver dans fon lit 
où il Ta voit jet tee pendant un de Ces accidens i 
Nousnefomraes pas en peine de la manière ' 
dont le P. Nicolas découvrira la fauflèté'dece. 
fait ; il faut nous réduire à ce qui noua, re-^ 
garde. -, ' 

Prenons le raîfonnement du Défenfeor du 
P. Girard tel qu^il nous le donne. Il dit que 

le P* Girard ayant montré une autre Croix : 
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que cette Fille lui avoit donnée pour miracu*- 
leufe, & fait découvrir en même tems' 1 ou- 
vrier qui les avoit fabriquées toutes deux ; . 
tes dévote di^ la Croix , lé P. Nicolas , la 
Cadiere & fes Frères , furpris de cette décou- 
verte y & outrez contre le P. Girard d'avoir 
dévoilé lears fourberies d'une manière fi coa** 
wincante , réfolurent de s'e» venger , en le • 
faifant paflèr pour Sorcier , & le rel1:e. 

Cr fans perdre de vûë cette éiX)que de la .* 
découverte de la fauflè Croix , qiie le Défen- 
(eur plateaux prenoters jours de Tâ Dire&ioti . 
du P. Nicolas : on demande pourquoi Mr. 
TEvêque ne découvroit point alors que les- 
Exorcifmes & les autres démarches qui furent; 
fàites à la campagne en (â préfence , que tout 
cela n'écoit pas un myftere d'iniquité ; & 
pourquoi ces fourberies > que Ton nous dit 
avoir été pour lors dévoilées , neJè âcenc pas-^ 
appercevoir qu'il ^toit trompé ?- 
Il eft de fait , & il réfultera de la Procédure , . 

Îu'il a exorcifé lui-même la Cadiere : Or ces- 
.xorcifmes ont-ils précédé ou fuivi la décoo* 
verte de la fauflè Crok ? Qu'on nous réponde. . 

Si les Exorcifmes qu'il a fait ont précédé^.* 
la découverte de la faullè Cjtoix ; cette décou- 
verte doit donclôi avoir dévoilé ce prétendo.: 
ii^ftere d'iniquité. 

Si au contraire il a éxorcifé la Cadiere aprèi; 
la découverte de la faulic Croix , il a donc 
^reconnu lui-même que ceS'Exorcifmes , de. 
toutes les démarches faites enfuîte auprès de 
cette Fille des autres Pénitentes du Pere 
Girard pour les défabufer.de l'état d'illufion 
où il les avoit plongées » n'étoient pas ai|. 
jDvilere d'iniquité. 
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du F ère CÀdiire! 159 
à là révocation des pouvoirs des PP. Cadierc ^ 
ëc Nicolas V la^écou verte de cesdéniarclies^ 
Se les appeller wi inyAeiîe d'iniquité t V^ûà 
donc le premier menlônge pleinement avérée 
; JJ reue à découvrir le ièconfi : le Déteor 
fêur du P. Girard fuppofe que pour fe venger' 
de là révocation des Pouvoirs , laCadiere^. 
fes Frères , 8c le P. Nicolas ont fait joiier ce 
qu il appelle ia iceaede ia nuit du 1^ au 2 - 

- temotif qu'on leur préee^eft qu'ils ayoient 

liielibin de témoins pour conftater Taccufationi 
de Magie qu'ils vouloient intenter contre te 
F. Girard » de laquelle ils pûfiènt eofuice coii^ 
dme ' flficefie rpirituet*ctmtre ce Pere, « 
• Pour trouver on air de vraifemblaaceà un- 
def&in qui auroit été Ci mal concerté» il fau-- 
idroit, fuppoftni.ledcfir de fe venger , qnp: 
daGi^ierey lès Frères , & fon Dtreâenr n'ar- 
voient ablblument que cette voye pour inten- 
ter cette accufation ; & c*efl: ce qu'on nepèuf 
ms foutenir : Cas s'ils avoient projetté de ' 
Mire acculer lè P. Girard de M^gie , auroient- • 
ils eu befoin d'engager la Demoifelk Cadiere- 
fjans un nouvd accident , coa)tpç^oa le^lup^ 
pofe ? lis iir'iavoienr qu'à JFappelfer. tous*- ceux: 
ep'eHe avoir foufïèrts durant le cours de U 
Bireélion du P. Girard : les Transfigurations , . 
lès Communions oùraculeufes : l'Aveu par luii 

&it d'avîoir Gofmnmié fa^énitenr'ïâ Qlliou— 
les- lui ' étant' à Toulon : la connoiflànce de - 
ISétat où ellêétoit.ce joar-lù qui le lit venir/ 
iansveu: ctse averti ^ qu'il attribua à un avis^ 
q^ne. vfôn bon Àngë lui >av0it donçé pendant' 
la Meflfe: fes prediftlons, & cetart de de-* 
niner qu'il avoit appris à fa Pénitente , de • 
eÇftPQÎyfC te feiftd jçs. co^^i^^s ; il$ ja:^- 
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voient qua joindieà ces faits ceox qne feut- 
auroient fourni les autres Péniceote$^ ftig- 
-matifées , la Laugier furtout , qui dans les 
tranfports crioit qu'on lui fit venir le P. Rec- 
teur pour lui ôter Je Diable qu'il lui avoit 
donné ; . & f^ire voir à Mr» l'Évéque que ce 
n'eft pas eux , mais le P. Girard qui fait 
taire ou parler les Démons a fon gré. Tout 
cela râttltera de la Procédure » & fait voir 
encore qu'il n'étoit pas nécellàire de recourir 
â un éclat pour avoir des témoins , & con(^ 
tater une accufation de Magie > fi ton avoià 
pu pcnfer de l'intenter. 

Il en eft de méuie de i'incefte fpirituel : 
l'accident qui prit à la Cadiere dans la nuit 
du 16. au 17. Novembre étoit très-indiffe- 
rentpour la preuve de ce crime dlncefte : 
Il n'y avoit qu'à rapporter lés faits horribles 
qui s'étoient paflez pendant la direftion du 
P. Girard : les démarches criminelles de s'ê- 
tre enfermé ibus la clef feu] i feul dans la 
chambre de cette Fille : les attentats impudî-» 
ques commis fur fa perfonne ainfi enfermée: 
la coupable curiofité de voir fi fouvent des 
ftigmates ^ & fur'tout celui du côté gauche » 
Quatre doigts au*ddffous éa teton : le détec- 
table projet desécuellcs d'eau rougeâtre & 
de mauvais goût portées & réitérées par 
lui*in6me à cette Fille , fans vouloir permet* 
tre qu'elle les reçut • d'autre main que de Ut 
fienne : l'effet de cette boifTon meurtrière à 
lui manifôfté & par lui vérifié dans un pot 

chancre: les pertes de fang extraordirH 
aaires Se réïterées qui l'ont vaivi pendant 
fi long-tems* Falloit-il projetter une nou-- 
vcUe Icene , félon le langage du Défenfeur 

^ ce âiat Ikx^m^^t ^vaincu de tom 

* * 
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du Pire Caêere^ t^t 

tes faits horribles fur fon propr^ aveu » 
pour entreprendre de l'accufer dlncefte fpi- 
rituel ? 

Mais le P. Cadiere pouVoit-^il concevoir 

un fi étrange projet , après s'être mis lui , 
fbn frère, fa keur^ fa mere , aux ffenoux 
de 'Mr. l Evêque, dans fa maifon de camr- 
pagne , lor(qae l'abus damnable qde le Pe» 
Girard a voit fait de la finiplicité de cette fille 
ftit découvert , après avoir fupplié ce Prélat 
les larmes aux yeux de ménager Thonneur 
de iettr famille, & for tout f interàt de la 

Religion ? 

Quelle forte de vengeance étoit celle-cî, 
lorique pour deshonorer le Diredeur il fal- 
loit fe deshonorèr foi-méme , flârir la répu- 
tation de fa propre Sœur , & charger tous 
feSiparens avec elle d'opprobre & d'infamie ? 
Suivant l'idée que la Loi aous doûue des faits 
alléguez , ceux qui ne fiaroifleut point vrai« 
femblables font réputez faux : Quel nom 
donnerons-nous à un projet de cette efpece ? 
Produâion honteufe! conçuëdans les noires 
vapeurs d'une malignité œnfonunëe , enfin*' 
tée dans le defefpoir qui fuit toujours la con«- 
viétion du crime ; mais refiburce frivole pour • 
le faire perdre de vûë & pour le pallier. 

Fsniflonsnos Réflexions déjà trop longues 
& trop ennuyeufes ; elles feroient trop foi- » 
bles lans le lecours des preuves certaines., 

• claires Se évidentes que nous avons employées; 
Se ce fi*eft qu'avec ce (èul fecouirs , que nous 
^fons nous flater d'avoir démontré que le 
P. Gadiere ne peut être inculpé ni foupçonné 
il'avoir comploté contre le F. Girard en au-? 

. ^ cun /tems de (a Direâion ; avant l'entrée dé 
4k uSgeur doiis le Moaaftere | lorf(ju'eUe y • 
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demeuré , & après qu'elle en eft fortie: 
quelle a çté la candeur > lâ bonne foi de ce - 
Religieox dans toutes les- démarches qu'il a; 
Élit datant' le cours de ces trois tems : qu'il ' 
n'a comporé ni les Lettres ni les Mémoires » 
& qu'ils n'y a mis du fien que fa feulé écri- 
ture en^r^aue innocenmeut ïk main • à fa.- 

Nous croyons encore d'avoii^- fuffilamment : 
wouvé le aouble perfonnage qu'à foùtenu Xtt 
]?. Girard pendant tout ce tems'>» & .l€S.arti-' 
fites criminels éxxkt il s'éft fervi pour trom- 
per non feulement fa Pénitente , mais fi 
Famille, une Communauté entière de Reli- 
gieufes i Mr. l'Evêque & toute la Vilfe dr 
Toulon : : Comment lèP; Cadiere n'éorQit-*îl< 
pas été trompé ? ' Nous avons enfin décou-- 
vert lâ fauflèté des principes , rabfurdité de: 
là fin qu'on a emiplo^ pour le charger ce 
prétendu complbt'^ par^' une récrimination^ 
inouïe de là part d'un Coupable d'airilî grands^ 
crimes que Telt ce faux Direfteur* 

Que nous reftè-<t-il à faire , fi ce n-eft de^ 
ftppliier là Cour de^onloir réfléchir on mo**^ 
ment fur - lé caraûere & la qualité des Par- 
ties de ce fameux Procès ? Pourra- t-elle croi- 
re qu'une famille de l'état , de là médio-^ 
crite de celté de ^là DèmoKelle Càdiere , ait * 
eu le courage de former un complot contre 
on Jéfuite tel que celui-ci , -pour Veadofler- 
là formidable Sddecé » .& cela pour fê rui- 
oer V pocn< confbiDerf toiit-fbn bi^ pour ici 
déshonorer , s'expofer aux fuites d'un événe- 
aaent inceitain? Qiiellé dilparité 1 Quelle dif-^ 
proportion l 

' Nbfi Adverlaires le fentent bien , lôrfque^ 
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que c'eft ici une affaire dé parti ; que cette- 
famille a de l'argent autant qu'elfe veut pour 
là pourfuitc de ce Procès ; qu'eHe y gagnera ^ 
.& qu'elle doit s'enrichir;. Soppoution ordi- 
naire dans toutes les accufations qui fe font** 
élevées contre les membres de la Société 
mais trop gro(fiere dans les circonftances 
dont il s agit. A qui prétend-on perfbader' 



gens irreprochablés , de l'aveu cie trente mille 
perfonnes qu'il y. a^dans Toulon , ayent été 
capables de vendre à prix d'argent l'honnear .- 
d'une Fillé , d'une Sœur; contre laquelle la* 
plus effrénée médifance n*a pu trouver de • 

3uoi ombrager fa conduite avant la Direftion . 
u P. Girard ? Qu'ils ayent pu fè déterminer- 
par defi.déteftablésraotifs de venir la livrer 
entre les mains de la Jurtice, pour en faire- 
la yidime infâme de leur avarice ? Un fi 
étonnant projet peut-il lÊtrc envifagélàns hor* 
rtur 

Peut-on enfin perdre dé vûë de quelle con* 
féquence eft cette affaire^ Il ne s'y agit de 
rien moins que de, décider de l'incerêt de lé 
Religioa , & du fa hit des Vivans & des 
Morts. Ouelfëidée auroit-on de notre Re- 
ligion , fi l'abus de l'un des Sacremens le plus » 
ittdifpenfablé pour mener, à Dieu , reftoit- 
impuni ? Qoeilês Filles feront déformais en 
sûreté, fi après de fi horribles attentats , les 
faux Diredeurs- , les Direfteurs charnel» », 
peuvent fë âater qae )a Jufticebaiflè lesyeuK 
fer des crimes fi déteft'àblës ? Quel fort les 
mourans , fi méchamment abufez par des ma-- 
ximes fi corrompues attendront-ifs de la Juf-- 

itee JDfiYloe après leur mort i ç'ç& DieiMoéiae 



qu'une mere,,quedes frer 




de bien 
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Ï44 Réflexions du Ptre Cadiere. 
qui demande aujourd'hui celle des Juges de 
la terre pour retenir la fienne » pour faire 
punir Tinfulte <|u*on lui a &it , pour cbnfer** 

ver Tinterêc de Ton Culte & de fa Religion ; 
c'eft la main de Dieu qui a Fait porter cette 
affaire devant des Juges Chrétiens , pieux ^ 
intègres , éclairez , pour venger fa caufe » 

& le fcandale donné au Public ; c'eft fa Pro- 



artifices de nos Adverfaires ^ Se leur témé- 
raire confiance qu*on doit les protéger en tou- 
te occafion , a voulu juftificr jufqu*aux re- 
proches que nous avons lieu de leur faire t 
& que Dieu-même a fait çonire ceux qui 
trabifiènt la vérité; reproches qui leur con- 
viennent fi bien après tous les niouvemens 
odieux qu'ils (e font donnez pour noircir des 
Innocens , & rej^tter fur eux les crimes du 
Coupable : Vt quid diligins vsnitMm ^ 
qus>riti$ mendacium f Subvertet grxndo f^em 
tnendi^cii pjroteciionem ajuA tnundîtbunt, 

liàï. z8« Conclud conime au Procès. 



F. ESTIENNE THOMAS CADIERE, 
. FOUQJUE. Avocat, x / 
SIMON, Froc. - ^ 



vidence qui pour abattre 
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OBSERVATIONS 



SUR LE MEMOIRE 

MANUSCRIT, 



Piftrîbuc par le Père Girard^ 

jdans le cours de la Plaidoirie 
de Monfleur TAvocac GénëraL 



MEMOIRE REPONSE 

Sur l'appel comme d'à- Au Mémoire^ pour Ig 
bus émis par la Ca« Pen Etienm-T h^mas 
dicte , de toute la Cadiere , RtligieuK 

Procédure prifc à la DommUmn* 
Rcqucce du Promo- 
teur en rofficialicé 
de Toulon, ic auquel 
,tous les Co- Acculez 
«4>jic adlieié. 



il gwm^UHt Mmt dA ( ) i% Qui a jamais 




L y a dant 

ce début 



prefqu'âu- 
tant d'cr- 
«'rcurs que. 
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1Z ' OhfervatîonsfurleMantifcfit 

itu intimé ^ (2l) n'être foutenu qu'on ne puif* 
cependéint fourfuwi quê 
contre Monfieur le Fro-^ 

cureur Général ; ce- 



Ini-ci de [on coté^ qucU 

ique chargé fat fm 
nifkere de fontenif lafro^ 

cédureq!*ife trouve at^ 
taquée far cetapel , non" 

feulement cmvmif (b) 
que Us moyens d^abus 
font légitimes ma>is en 
frofofer encore de nou^ 
nfenHX , ( c ) auf quels le$ 
rattiù ne s'étoient point 
arrêtées : Von ne trouve* 
certainement aucun 
; exemple d*Hm fareUh 
procédure* 



Ce j)oarfuivre un Ape| 
comme d^abuf (ans in- 
timer le Promoteur, 
lorfqu'une autre Partie 
& croiive intimée ^ 
défend fur Tapel ? 
1*. Pouvoit-oiiagir 



plus régulièrement que 
d'intimer Mr. le Pro- 
cureur Général , puif- 
qu'il a adopté la procé- 
dure du Promoteur , 
qu'il Ta faite décréter,. 
& exécuter les Décrets, 
& qu'il s'agit d'un apel 
incident. 

Mr. le Procttreut 
Général n'eft-il pa» 
Partie principale en 
matière d'abus, fuivant Fcvrct / liv. i.ch.x. n. 
5* G*eft donc uniquement contre lui qu'on a d&' 
pourfttivre. 

(^) Ge raifonncment cft extravagant j M^. 
Je Procureur Général connoît-il d'autre Règle 
que la Juftice > C'eft par le canal 8c le mini& 
tere de ce Magiftrat que doivent s*cpurer les con- 
teftations des Parties : Pourquoi veut- on quM 
ne convienne pas que les moyens d'abus font 
légitimes , lorsqu'ils le font en effet ^ & qu'âi 
lui paroiffent tels ? 

( c ) L'Auteur de ce Mémoire eft donc fort 
ignorant, ou fait femblant de l'fttre^ lor(qu'il 
dit être (ans exemple , que Mr. le Procureur Gé« 
rjcral propofe de nouveaux moyens d'abus, au- 
tres que ceux alléguez par les Parties : Tabus 
n'interefTe.t.il pas le droit public? Or qui s'cft 
jamais tyili de mettre en doute que Mcffiç|Ut 
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dîjtrtbué p4r le Vere Girard. \ } 

)es Gens du Roi ne ioient en droit d'employer 
.tous les moyens d'abiis qu'ils découvrent dans 
les procédures du Juge d*EgIife, quoique les 
Parties ne les ayenc point relevez ni plaidez? 
Mrs. les Gens du Roi font appeliez par touai 
nos Doâeurs François , fur is put Ici 'vindicesf^ 
^fertores • ils peuvent par eux-mêmes appeller 
comme d'abus des Jugemcns Eccléfiaftiqucs dont 
les Pan i es ne reclament point. 

Mr. l* Avocat Gêné» {a) La requ*/îtion 
rslnousaajfuré àl*Afê^ n'étoit pas neceffàire 



dience que U procédure 
frife à la rcqaite du 
Prom9teur fewoit k i0 
j^ftification du Pere Gi* 
tard; ninfi dis qn^on 
l'attaque^ cette procé- 
dure^ far la voye de 
Vaptl comme d'abus j il 
auYoit dù requérir que 
le P. Girard fut intimé 
( a ) [ur cet ap^l , pour 
fpHtenir une procédure 
^ui lui eft favorable , 
Û^il aurait du requérir 
(b) qtée cetapelfAtJn- 
timé au Promoteur y puif 
4[ue c*eft i cette Partie 
fubliquc à dcfoidrc fur 
la procédure qui a été 
frife à fa Requête : des 
^uHl n*a^étépr$s ni l'une 
Tii autre de ces voyes ^ 
Von ne peut f s flatter ( c ) 
qu*il reeounoiffe que 
fel comme d*abu$ n*étoit 
pas fondé , quïl fou- 

sUndrçit cette frocediêni 



pour faire intimer le P. 
Girard j il n'a d-^pendu, 
que de lui de démander 
d*6tre reçu Partie pour 
défendre fiir cet apel ; 
d'ailleurs la procédure 
n'a pas été faite à fa rc*'' 
quête } il a même dé- 
clare par fes défeiifes 
qu'il n'y prenoit point 
de parti les efforts qu'il 
a fait À TAudience ont 
fait voir s'il a dir vrai : 
fon Mémoire inftru(5Uf 
& celui-ci donné fous 
le manteau , achèvent 
de k' prouver. 

(bj Cette requi/îtioa 
étoit encore plus inu« 
tilc , puifque la procé- 
dure dl adoptée 5 corn- 
on a dit, par Mr. le 
Procureur Général, qui 
réunit en foi toute Té- 
tendue du miniftcre 
public. 

(^) Onapu, Se om 

Aif 



îfr ÙbfefVâtims fui U MMufmt 

^ cependant il nous a an^ pourra toujours fe flat^' 



nonce que fon minijiere 
ne fefrétùit^it'à U w- 

que Comme il a décou^ 

ne eeneouroient 0U 
foutien de la procédure , 
c*étoît s^H DcfenjeuY du 
f k Girard à qui ce fot» 
liteit réftrvé i (c) c« 
n^e fi donc que four ren^ 
flir l* Attente de Mr. le 
trocureurG^neral qu'on 
tntrefrmd de fuite voir 
que cet apel comme d^a- 
lus aucun fonder 
ment légitime. 



ter que Mr. rAvocac 
Général r^connoîcra ce 
q ui cft Julie j toute au.» 
tre idée ne peut convc-* 
Jîir qu'aux Auteurs de 
ce Mémoire. 

( ^ ) Ce raifonnemenc 
ridicule découvre les 
regrets de ceux qui le 
font : à quoi veut-oa 
que fe prête un Avocat 
General , fi ce n*cll à la 
Yeritc & alajttftice ? 

( e } Cette annonce 
qu*on fuppofe &ite au 
Défenfêur du P. Girard 



dans le plaidoyer du P, 
Girard , eft un effet de 
Ibh imagination ttoubléé parle poids de fes cii« 
.mes: Eli- ce pour s'autorifer dans ladiftribution 
^e ce Mémoire qu^on raifonne âaial^ on a du 
f^avoir ^u^après que MeiSeurs les Gens du Roi 
ont parle, il n'eft plus permis aux Parties âii 
leurs Avocats de plaider ni de contefter verbalè- 
ment ni par écrit, dans les affaires d'Audience. 

Lf^Cadiere s^étottM^ {a) Tous ces £iit| 
quift ( a ) //I réputation de. font pofez contre la ve 
^ainti^té y après laquelle 
sUe affirott depuis Longm 
tems z elle ^ fes frères 
jtvoientpris foin d^unnoncer nu Tublic divers 
racles que Dieu avait opéré en elle f^^^r elle. 

La fcéne changea queU ( b ) Ces circonftan* 
Mue tems { h ) après g Us ces mifes ici en abrégé 



rue , & détruits par U 
prucédujrc* 



pperatiom divines ne fu-^ 

ttnt plus regardées que 

somme des o^eratioa^ des 



pourroient (èrvir de 

fommaire à riiiftoirc 

xom»ie%ue dcduiw 



n 
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dijlr'ihuê pdf le Pere Girard^ ' ^ 

t>émons ^,eiU pafia dn dans le Mémoire inl-* 



êùmmercê des Anges i 
eelui des mAlins I, [frits , 
é* le Vcre Nicolas Car^ 
nje lui fit entendre qu'elle 
étûit pûfedée , qu'elle 
devûit être exercffee. Elle 
■ leftit efectivement plus 
d'une fois , pMtàf fans 
huit y c^* tantit avec 
foandale, La nuit dn is. 
an m .Novembre X730. 
M. rEvécjue de 1 otdon 
injlruit par le bruit pu^ 
Hic de ce qui s*étcit pa ffi^ 
erdonrm kfon Grand-Vi^ 
Caire d'accéder chés la- 
X^adiete , pour s*enqfée^- 
Tir des faits , en dref. 
fir Verbal j fur U 
requifition verbale du 
trewoteur, Mr. Larme 



truâif du Pere Girard | 

mais conime -les faits 
dépendent de la procé« 
dure\ on ne croit pas 
Avoir donner ici de 
plus grands cc!airci/îc* 
mens que ceux qui ont 
déjà été prefentez a 
Mrs, les J uges dans ho9 
Mémoires contraires. 

( c ) Cet appareil de 
juftice fait voir fi cette 
procédure a été faite en 
Jurirdiftion volontai- 
re, comnie onaofck 
foutenir. 

(^)Bnlifant ce Ver- 
bal d'accedit & les in- 
terrogats faits à la- Ca* 
diere,on voit quelétoic 
le deflcin du Promoteur 



dieu Qrand^VHatre & de l'Official, & fi 
Offictal accéda chés la •^eurobjet n'étoitpas de 

Cad/ereleiS. Novembre j-.r_- 

^7 J o. accompagné ( c ) 
idu Prmefeur , de MiL 



préparer des faits juftu 
ficatifs au P. Girard^ en 
furprenant ainfi cett-es 
fille 5 qui certainement 
n'avoit pas du s*atten^ 
tendre à une pareille 
cmreprifiî. 



firesGiraud & GandaU 

bert Vicaires Perpétuels 

de la TaroiJJey dans le 

difkria: de UquelU la 

maifen dt la Cadiere cfi 
fituée, & encore de Jofeph Fomet Greffier. Lers de 
cet ^cced:t le Grand^rUaire s'enquit de la Ca^ 
dsere, & / mterrogça fur tous les faits qui étaient 
farwnus a fa connotjfance; quoique cette fille 
nefutpomt mterrogée ( d )fur aucun fait quicoL 
Hxnat Immeur de f» cenfcience,. elle ne la (fa 

A iij • 
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Z Ohfermîons fur te Manufcrtt 

ti* expo fer volontairementO* à'dejjein^ qu'elle avâît 
été p.bufée par le Fête Girard , qu^il avoit fris fttr 
£lle des libertés erimPielUs» CeVerbal fut enfin clos 
ft^né par la Cadiere j f^r Mtjfiie Liirwndtcîi 
Grand Ficaire ^ Officiai y par Mejjtres Girand 
'Candalbert Vicaires tteUFaroiJfe ^ e^finfarlt 
Tremoteurm 



^ Le même jour le TrO" 
moteur frefenta Riqfié^ 
(e) dans laquelle 
afres avoir expofé les 
mimes faits contenus 
dans [on requifitoire , & 
^ue le Pere Girard' fe 
"irosfvpit impliq$se de di" 
^ers cas graves quo^ 
Iffiex , que fon minif^ 
fere ne permettait pas de 
les pafer feus filmce^ 
^uil devait au contraire 
faire punit les coupables^ 



{e) Cette Rcqucte juf- 
tifîc ce que Ton vient 
dédire, par la deaian» 
de. dfinfbrmcr fur le 
contenu du VcjbaliCela 
prouve bien qu*on ne 
Tavoic ainfî préparc que 
pour cela, & pour y 
ajuftcr téaîoms que 
le Promoteur s^étoic 
propofé de faire enten» 
dre, comme l'éveiie* 
ment ne Ta que trop 
dcmontré» 



il requit qu'il fàt inf^ 

mi dantte emtente^de i$ Verbal y eirMtftaniet cf^ 

-dépendances i & fur cette Requête V Officiai er* 
■donna qu'il fut informé ^ le Juge Lai appelle. 
Ce fut lemimejPHT La DemoHèlle C^' 



38* N^imtre y p^fté^ 
rieur ement à ce Verbal 
à cette Requête^ que 
la CasUerefit fenexpofi^ 
tien pardevanlhLtéûU^ 
nant Criminel , qui la 
décréta d'un foit infer-^ 
l' Officiai MppeUé. 
Is*infûrmskti9n fut en fuite 
prife ^ les témoins furent 
adminifirex, ^ tant de la 
fartdHPrmûtettr, que 



âicft ednû furprife pif 

rencreprife abufive de 
rofficial Se du Promo- 
teur^ xie poa¥oiriaisfr 
aatrement otte de le» 
clamer la Juitice Roya-» 
le ) mais ne l'ayant hdt 
que poftérietirement y 
cela prouve bien que 
tout le mal eft venu de 
rofficialitci c^eft.rA- 
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. diftfibué par U PereCirdfi^ f, 

de celle de la Caoliere. ils pernicieux a ercîtc le 



furent oUis^ (a) tant 
fur le Proees-'oerM, quê 
fur VExpofition j dent il 
leur f kit fait leêiure , 
encore fur les cir confiant' 
keséf^ dépendances. 



Icandale. Cette affaire 
eûc écé enrevelie dans 
les ténèbres, fi I*on n*a« 
voir forcé cette fille à fe 
plaindre, 6c iiTorgaeil 
du ReverendifCtnc Pe« 
rc Sabattier n*avoit fait 
t)ublicr à Mr. TEvêque qu'il avoit promis qu'il 
n'en feroit plus parlé. 

(a) Ce fait eft avancé contre la teneur de h 
-procédure ; les témoins produits par le Promo- 
teur n'ont été ouisc|ue furies faits contenus dans 
ïa Requête & dans le Vjcrbal daccedic ; & les té- 
'moins produits par la Cadiere n'ont été oiiisque 
fur fa plainte. Cela fait voir que ce font deux: 
procédures abfolument diftinéljes , que les Au- 
-tcurs du Mémoire cadieot capcieufementde con» 
fondre* 



La Cadiere prefenta 
enfmte une Requête en 
Jubornation de Téwoinsi 
he connoijfance de cettg 
affaire ayant été attri^ 
bnée à la Grand^Chanh" 
^hre en f réméré (^der* 
* niere Initance : Mr. le 



( b ) Cela continue 
de prouver que Mr. le 
Procureur Général eft 
devenu • feul Partie ^ 
mais ne change pas la 
divifion des deux pro* 
cédures^ qui alors é« 
toient déjà faites* 



t. oCHrcHr Général pre^ 
^fenta Requête à la Grani*Chambre ^ dans fa 
Reqt^te de ^erelle , ilj eomffitgéniralemem tout 
ie corptdHdélit,(h) 



Aîejjieurs les Commif- 
fairer^ norhme:^ par la 
Grand*Chambrê pmer 
seceder fier les Lieux y 

inftru' firent I t procédH^ 
te la décrétèrent^ 



{ r ) Si après l'Ar- 
rêt d'attribution les té« 
moins ont étéouts à la 
Requête de Mr. le Pro- 
cureur Général 3 ce n'a 
été qu'aVindiçation de 



tendirent des témoins^ la Cadiftt , ' qui lui en 

A iiij 
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H • X>bfefp4tms fut le lianufcnt 

t4nt fur L Vtrbt^l de aYourni le RoIle# 

fofitton delà Cadiere ; & encore fur la Requête qui' 
M^oit été frefentée en fuhrnMtm di témoins % 
$neore fur celle frefentée far Mr^le Ifrocurewr Gé^ 
néral y ctrcmftunces ij* déjendmces. 

^êiquê tmt$ cette (d) CaUz^tc laÀion 
procédure neformo qtCun que nous avons foutenu 



jeul même corps , la 
Cadiere voudroit cepen^ 
dant la faire envifager 
J^mme divifible : ( d ) eU 
le a inciderr^ment a f pelle 
de la procédure frift pat 
*tOfficial , cè*- 'voudrait 
far cotte 'voye faire fcin^ 
.der cette procédure , (3* 
.^ejetter du Procès le Fer^ 
h al d^accedity toutes 
-Us dépojttionsdes'témoins 
qui Ofit été oiiis à la Re^ 
quête du Promoteur. 



que cette procédure cft 

divifible, puifqu'il y a 
réellement deux procé* 
dui:e$ y comme on vient 

de k dire. 

S'il n'y en avoitqu'tt-. 
ne y- on ne pourroit pas 
contefter qu'on nefii: 

en droit de demander h 
calFation de ce qui 
trouveroit Éait contre^ 
ks régies, &de faire 
fubfifter le rcfte, ainfi 
que la Cour le jugç cous 



les jours, paft la Règle : Vtile fer inutile non 'ui^ 
. tiatur. A plus- fone raifoa 7 ayant deux procé*« 
, dures. 



Comme l'Arrêt du 
Confeil du 1 6. Janvier 
dernier j en attribuant ta 
sonnoiffmce de cette /ï/- 
faire àla Qrand'Cham^ 
broy ordonne eh mime 
tems que la procédure fera 
injlruitec^ pourftiivie à 
la Requête de Mr. le 
, rvocurour General y éf* 
. k lot diligence de la Ca^ 
' diere , ji bon hit fcmble \ 
•uUt^ci défipcd'.i^ 



( a ) Comment ofe- 
t-on avancer que la Ca<« 
diere s*eft défiftée d'êtic 
Partie , tandis que, 
comme on vient de le 
faire obferver, les té- 
moins ont été oiiis à 
fon indication , Se 
qu^elle en a fourni le 
roUeàMr. le Procureur 
Général. 

D'ailleurs n'a t elle 
pas £sut iniùnei le Pchq 
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diftnbué pAT k ^tfe Gkjffd. 

'Partie , {a) en n*ad^- Girard fur Ta] 
fniniflrant plus de té» 
m^ns , a reconnu far 
Ih que Mr. W^toeunur 
étniral itott ta fente 
Partie le feul Accufa. 
tiur ; atilp quand elle, a 
affilié cemme à* abus de 
la procédure prife par 
VOjfeial , elle n'a fait 
intitner fnr cetapel com^ 
me dtabm , qm Èdr^ le 
ttùCmreHr General, 
• li eft à prefcnt que f ion de démontrer le feu de 
fendement de cet afel comme d'abus. 

On ne s'attache (b) (^} On a raifen 
feint à répendre en dé" ne plus s'attacher ^ r£«* 



9 

tpel k^i» 

nimâ , qu'elle a rclcvc 
du décret d*aillgné don* 
né contre lui , nonobf- 
tant la gravité de i*ac« 
cufarion , & celle des 
charges : à Tégard dc 
Tapel comme d'abus , 
elle n'avoir pasbefoia 
d'intimer le Promo- 
teur , aiaUqu'on l'a déi! 
>adk» 



mil aux moyens profofez 
far La Cadierty (^aux 
taifens qui ont été alle^ 
guies de fm fart pùur . les 

Appuyer ; on ne ferait en 



repondre au^x moyens, 
d'abus qui ont été pro* 
pofex; & Ton fait biea 
de ne plus repeter ce 
qui a été die dans le Me- 
eeta que répéter ce qui a .rnoire inllrucftif du Pe^ 
déjà été dit dans notre xe Girard. La réponfè / 



M émit 9 injlruSif, 

les dé f en f es qui ont été 
fropofées k Vandienct l 
mais un oh jet [c]p!us i»- 
tereffant fe pr e fente k no^ 
tre làë , ce font les rai^ 
fins qui ont éré alléguées 
far Mr. l'Avecat Gêner 
tal : la dignité, de fon 
Minijlere ^ la force de 
fon éloqi4ence , la jufte 
fréventicn- que l'on peut 
avoir enfÀveur de tout 
fe qu'il fe prof ofe , nous 



cpst la Cadiere y a doan 
né par Ton fécond Me* 
mdrCydifpenieia long^ 
tems les Aui^urs de ce^. 
liâi'CÎde reprendre har« 
leine. 

(c)l\nQ falloir pad 
fc bornera regarder ce$ 
obier comme plUsiinte» 
refTvint ^ on devoit con-. 
fiderer au flî- qu'il eft en- 
core plus re(*peâable, ^ 
fe taire après. Mr, FAh 
VOcâc *Qçncral n'a, pa$ 
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t o Obferpâtms fur le Manufcrit 

engage ^ noHf MttAcher bcfoio des éloges qu*dii 
h' le débattre d'une ma^ fcmble ici lui donner 
nimplfésfarticuliire. par affedation ^ foa 

nom féal fera tou joues 
fbn apologie dans Tef prit de tous les gens de bien, 
qui défapprouveront fans doute la hardiefle avec 
laquelle oa ofe s*ériger en contradideur & eit 
Partie contre lut. Cette nouyeauré doit indigner 
Mcfficurs les Juges. 

Il d d'abord icpi ré les (d) Ce cfui eft repre- 
fHoyens ( à ) d'ftbus , fencé dans cet article ne 
U$ s divife:(^en eeux-qui ièrt qu'à mieu;^ mani* 
n^aveient aucune folidi^ fcfter Tetaftitude de ce 
fé ^ d*avec les autres qui digne Magiftrat , & les . 
inferrejfoienifmmintfie'- regrets qu'en ont ks 
f$ j dâk$ un um oiê l'on Auteurs de ce Mémoire» 
eMt avoir une aUenticn 

toute particulière à renfermer layurifdicfion Eeclé'* 
fiafiiqfêe dans [es véritables bornes ; à L'égard d$ 
êesex^ci ^ il les 4^afpié^st ^ ne» fur les feMes TMfms 
fue les JySfenfeUTs a^èient apportées pour les foufe^ 
nir , mais fur celles du Droite quUl efi refervé à foie 
ddinifiere de faire valoir* 

PREMIER MOYEN D*ABUS. 

Le Ver bal d*accedit^2^t'i\ dit , ejl abujif: il faut 
t^erd cowHmf , a»t*on ajouté « qtu te Vethal 
d^aeeedita M fait en furifdîHion contentieufe , fur 
la requifition du Promoteur , ainji qu'il confie de ce 
Verbal : d'aiUetérs , s^U avoit été fait en JurifdiSien 
n^nt^ire ^ il renfermetoit un autre moyen d^abue « 
qui coufiflefoit^encequ*on auroit porté enyurifdie" 
tion volontaire , ce qui nu ur oit d» 0" i^itre traité 
qu*en JurifdiSion contentieufe. 

Dès Je moment qu'il eft eonfkâté quor ee Verbal M 
été drejfé enfurifdifHon contentieufe , il s^enÇuitni^ 
êejfaitemtnt ^uHlefi.abufif i\ Parce qu*il n^'a ^ 
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d'îjlrïbué fâf le Pm Gkard* f fl 

fifê ireffé hors du Prétoire , le Juge Eccléjîaftique 
n'ayant point de territoire , ne pouvant exercer /i 
furi/diAion que dans l'étendue de fo» Auditoire ^ 
ainji qu'ilfn t jugé par un Arrêt rendu fur eeFurlem 
ment le i^. Juillet 1^71. rapporté dam le t&m* 1^ 
de lafeconde QomfiU de Bomf.Uv^j* tit* 3 . chaf» 1^ 

x\ En fufpefant même que ^Officiai eAtfA MCCê^ 
der ylans Vitendué du Diocife , ce ne feroitjamah 

que dans les E^lifes y non pas dans là m l ifon de Im 
Cadiere ,perfonzu Laïque ; autrement ce Jeroitexpo^ 
-fer les Sujas duWnà futir la JunfeUâim Eccléfiaf» 
tique , dont ils fontk Vabfifar la proteHion du Rou 
3'». Sur ce quil paroit que ce Verbal n* a été drejfé 
fu*en vue d'effacer les crimes qui pouvaient être im^ 
futez au Para Girard ^ faire retamber fur Im 
Cadiere y perfanne Laïque , qui n^itoitfas fan jufiim 
€iable ^ le cor^s du délit aurait été con^nus^ 

* 

rHE'FON^E. 

- r^. ^^ne ee Verbal Il firarahMf bieit 

-mit été drejfé fur U re^ peu la vérité pour de- 
qfuifition du Promoteur, mentir une preuve ccxii* 
il nes*enfuiffaurtantpas te i la fetileforme de ce 
ifi^// renfermr un aBe de Verbal ayec an appareil ' 
JurifdiSlion contenticufe; . de Juftice, Tinterroga- 
Vvn voit plufieurs de ces toire donné avec touces 
nteriraux dre£hc fur les les fbrmalitez de jofti- 
requîfitions de eesFrensa^ ce , les motifs de cet 
teurs fur fait de Mira» interrogatoire, qui lup» 
des vrais ou faux enJu^ pofent des crimes ccoH 
rifdi&ion iulhntairr par , mis ; Tufage qu'on # 
h Grand Vteaire des feitdecctinterroeatoi- 
Evêques Archevêques te employé pour fonde-» 
qui font rapportez dans ment de la reqnêce enr 
ficcomhcB en fan recièeit information , donnée 
ehf pracedures faites en par le Promoteur ; tout " 
l*0^çialité de Paris ^ cela fennec- il de dou* 
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'Ohfemtionsfurte Uanufcnt 



pam 1. pag. 5 i 3. J'^r- 

^W^à /^i p.: g. 3Z(1. ci* 
daAs le DIcïhnuAire dts 
Jiffiis dern. Ëdicv tom^ 
4. png. 589. f^iiffi'voit^ 
»n que d^ins U ds pnfint 
le Grand Vicaire de Af. 
dê Toulon fe fit ^ftfl^^ 
lors de fa defcente , (i* du 
Verbnl qu'il dref^a ^ par 
Idfes Gandalbert G/- 
faud Vicaires de la Fa- 
foifjt , a (ft fiance à /a- 
qUelle il h'auroit pas eâ 
recours sUl s* t toit agi d^C" 
pcercer un aSte de Ju>rif^ 
dtBion Côntentieufe ^ 
n*ay^nt alors bcfain que 
des feuis Miniftres de la 
Jtifliceiô^ quand il fit 
figner fon Vutbal par ces 
deux i^tcAPtesj U dffigna 
far-là n\xirc€r qu'un 
aBe de Jurtfiiiâio» vo^ 

Taâe judiciaire. 

Cet Officiai a bien plus fait , il a fait aiïifterk 
Promoteur , quoique requcxaiic ^.Partie à i'incer* 
xogatoice;& ce Promoteur, pour nepa&IaiHbc 
douter qu'il y avoît été prêtent , a figné ce même 
interrogatoire , ce qui eft un autre moyen d'abus 
. 4^ualiâé, comme robferveFevtct, liv. 8-cbap. 
\n. El' parce que le Promoteur tenant lieu de Par# 
tie publique, ne peut faiie en mème-tems deux 
fondions incompatibles , cic Juge & de Partie j & 
ii rapporte un Arrêt tiré de Papon , qjiii dcdara 
ane pareille procédure abuiive. 
Sa deuxième lieu ^ x V Tout ce qui cil 



ter un feul moment 
que cette defcente n'a 

été faire qu*cn JuriCdic-. 
tion comenneu(e ? 

De plus, s*agi doit il 
de ^i racles pour allé^ 
gucr ici les verbaux ci- 
tez par Decombes , Sç 
dans le nouveau Oio- 
tsonnaire d^ Arrfits , 
qu'on a fait voir par la 
répon(è de la Demoi» 
£èlle Cadiere » abfolu* 
ment étrangers du cas 
en queftion, 

Ceft une plaifante 
défaite , de dire que l'ai^ 
finance des deux Curei 
eft une preuve que la 
defcente n'a pas étofai« 
te en Jurifdiâion côn- 
tentieufe , comme fi 
une formalité afFeâcc 
& fuperfluè pouvoic 
changer^ la nature de 
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itjtmue par 

qut>iqH*il foitvrai quon 
ne pH'Jfe cên fondre U 

avet la ccntentieufe , ce- 
pendant il cjl perrms aux 
Grands Vtcatres de com* 
mtnter par procéder en 
JufîfdtSUon volontaire , 
e5^ dei qîi iU reconnoif^ 
Jent que la matière ejvde 
la JurifdiSion contenu 
fieufe , dès^lors ils peu^ 
vent renvojet à VOfJî' 
ci alité ce qtéi tombe en 
JurifdiSion contenthufem 
Nous avons divers exem^' 
pies dans nos Livres de 
cette manier e de proce^ 
der : un Evoque en cours 
de vifite fe propofed*éri* 
ger une Succarfale , une 
Cure i les Pri urs Déci^ 
mateuYs forment oppofi^ 
tion à l*éreSion $ dis^ 
tors il renvoyé à l'Offi- 
ùaltté la connoif^ance de 
€es ofpfofitions , parce-^ 
qu* elles tondent en ma^ 
tiere contentienfe ; il en 
ofi de même dans h cas 
frefent , la réalité ou la 
fauffeté des MiracLs , ia 
néccfftté ou l'abus des 
'Exorcifmes ejl de la /«- 
fifdiâion volontaire » 
PEvSque ou fon Grand 
Vicaire doivent comment 

HT pM ^m^uorir dts^ 



kPereCifdtâ. tf 

répondu dans.ce fccoiii 
article n*eftqu'un amas 
d'équivoques. Le Juge 
d'Eglife peut procedec 
en ' urifdiction volon- • 
taire , Se enfuice exer- 
cer ]a contentieufe lorC« 
que la matière le re- 
quiert j mais lorfcjiic la 
macierc par elle-même 
eft de la furifdiâiod; 
contentieufe , & que 
Tadte de juftice eft 
exercé en Jurifdidion 
contentieufe, ilrne peur 
plus çxcufer Tabus , en 
difant qu*il peut paffer 
d'une Juriuiiâion i 
Tautre. 

Or s'agiflant ici de 
crimes , & la defcentc 
étant faite prccilémenc 
eii forme de Jurifdic* 
tion contentieufe , tout 
le raifonnement que 
Ton fait fur i'altemati* 
ve de Texercice des 
deux Jurifdiâions tom- 
be de lui-même. 

L'exemple de rércc- 
tion d'une Succnr(ale - 
ou d'une Cure com- 
mencée ea vifite, & en- 
fuite renvoyée à TOffi- 
cialité , ii*a pareille- 
ment aucun rapporrà 
notre hypothcfe , ou , 

coioame L'on vicac d« 
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k^4« Cbfervatiom fur le Uanufcti^ 

faits , quand ils re- • dire , la matière eft 



connoijfent qu'il y a un 
€arfs de délit , far 
£onféquent matière de 
^mifdtSlion contentleufey 
des^lors ils peuvttrn 
4eivent en délaijjer lé^ 
fâHrfiiHe en la forme 
qu^on exerce laîurtfdic^ 
tion contentieufe -^0* c\ft 
ce fni a été obfervé dans 
le easfrefcnt. 



d'clle-mcme de la Ju- 
riCliâion contentieufe, 
qui n'a pu même être 
exercée contre une 
jfonne laïque. 

Il eft encore plu;sab« 
fhrde de dire que cet 
Officiai a pu commen- 
cer par rintérrogatoirc 
pour s'enquérir des 
faits y 8c reconnoitre le 
corps du délit qu^il fait 
confifter à la faudeté des Miracles , à la ncccflité 
ou à rabus <les Exorciimcs. 

Car ces motifs préfuppofez , ce prétendu corps 
iin délit pouvoit*îl fe trouver en la perfbnnede la 
Demoilèlle Cadiere ? Tout ce qu'on pourroit dire, 
c'eA que cétoic des faits déjà arrivez^ dont il n'y 
avoit.ni traces niveftigesenla perfonne de çette 
fille ; on nepouvoit donc trouver en elle le corps 
du délits comme s'il avoir écéqucftion de quel- 
ques faits fut^ftans^on accède chez un blellc| 
chez un voleur faifi du vol ^ pour trohver le corps 
du délit ; mais au fait prclcnt, où pouvoit-on 
trouver ce prétendu corps du délit ? les Miracles , 
les Exorcifmes ne pouvoicnt être trouvez en fa 
perfonne $ il n^ avoir donc que la voyede Tsq* 
formation. 



En troifîémelieu , fuf~ 
pefens fonr un moment ^ 
que Meffire Larmodieu , 
qui réiinijfoit en fit pt r* 
fonne la qualité de G, 
Vicaire & d'Official 
êit entendu aceeder à 

tnaifon de la Cadiere <: à 



C'eft unepitoya* 
ble défaite de loutenir | 
que parce qu*il eft pet» 
mis aux Promoteurs ôc 
aux Officiaux de pren- 
dre connoiiïance deà 
crimes publics fans en 
ecre requis par aucune 

f aftie, ilspuUreat coo^ 
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diftril^uépar le Pere Girard. 

me txeffant U furtfdic^ mcnccr leur procédure 



tien contentiepife l Ce que 
Af« l'Uvéque de Tûule» 
nous MHTûit expliqué 
mieux que nous ne f^au^ 

rions faire , fi fon Promût Cndrou , mais feule- 
teur avoit été intimé ; 
NwffûUtenens que dans 
ce eus l*Off!eial n'aurait 
commis aucun abus^far* 
ce qu'en fait de crimes 
fubUcs , il efi d*un cité 
fermis 0ux Promoteurs 
aux Ojficiaux d'm 
prendre cgnnùijfunce fune 
m être reqms fur aueu^ 
ne Furtie ; d* autre part ^ avant que de procéder A 
une information , il ^leur efi égaUmmt permis dê 
/enquérir de U réalité des fuite, menacez, par /t 



par une dcTcente & un 
intenrogatoire. Ce que 
rAucear du Mémoire 

n'ofe plus dire en cet 



ment qu'il leur eft per- 
mis de s'enquérir de la 
réalité des tairs : or 
s'enquérir en fait de 
pi^ocedure , ne fignifie 
autre^chofè que Tinfor- 
mation ; c'étoit donc 
par*là qu'il auroit êO^ 
commencer. 



Or dan^ Vefpcce pre^ 
, fente le Promoteur 
l'Offieial , M. l'Efveque 

de Tûuhn , uyaiu tom 
êU cmnaiffume pur le 
Iruit public de ce q 4 
s*étoitpufié les X6* & 17. 
Xevemkre 1 7 30. c'efi^- 
dire dee détours que U 
Cadiere avoit tenu fm 
les Miracles quelle avoit 
euarefm opéré ^ ^ lors 
dès J^mifmes qui lui 
avoient été faits j il étoit 
Jans doute de leur devoir 



( ^ ) Ce raifonnemcnt 
ell abfurdc , on le re- 
connoû loriqu'oa pré« 
voit la réponfe , qufl 
étoit facile de s'cnquenr 
en citant la DemetfeHe 
Cadiere j on en con^ 
vient , robjvcdion eft 

fans réplique, on a.pri$ 
le parti de s'en tirer le 
noieux qu'on a pu par 
uaeefpecedc nioccjuc- 
rie dont le ridicule tom# 
be fur ceux qui l'ont 
imaginée. 



de s* enquérir de ces faits , 
^ ils ne peumeient par conféquent fe difpenfer ( a) 
é accéder [ut les li^ic^r ^^mment MètdrpiùiL 



r 



^ t Olfervmons fur le Manufcfit 

que V officiai eut pu s'enquerirjies dijfêtms états auf- 
^tls lé^ Cadieve s'-itotn trouvée ^ s*d m iétûit ^tkt 
fendu the1( elle f 0m Pinterrcger ^ recevoir fâu exfo— 
fition , drejfer V'erbé.il , à moisis quon ne difequ^il 
devoit la citer four Je rendre à [on Prétoire ^ quoi"» ^ 
fU*indifyofee parjB véhémence de l^ugituPion qu'elU 
sUtoit donnée le jour d*auf«^ruvunt. ' 

En quatrième lieu , oh 4*. Si l*on aroit bien 
tfi~ce quon a pu trouver Jû les circonftâiices du 
qu'il nefutfasfermsà pxocèsp fur lequel in» 
POffiàul itaeceder dans tervint TArfét rapporté 
toutes Us parties du Dio- autroificme volume du 
c fe , non^feulement pour Journal des Audiences, 
ttxeroice de lu furijdit^' liy..7. chap. 10^ &ie 
fion 'voloffhiire , ttjuss en- Plaidoyer de M TAvo^ 
core pour la contentieufe^ cat General Tal»n , on. 
hrfqu*il ne s'agit que de n'en auroic pas fait UU: 
êUnqutrif &d'Mfornnr^ fi-mauvais ulage* 
Mr. VAmocut Central. i\ Il ejfl faux qtt*il 
Talon , rempli des maxi^ fût queftion alors de cet 
mes du Royaume , ztlé Arrêt d'aucun Verbal 
défenfeur de Vuutortté dreilc par l'Official , & 
lt^«/€ 9 uAjours attentif que M. l'Avocat Gene* 
0 combattre les exten^ ral Talon en ait parle, 
fions que les Officiaux i*. L'information de 
font de lu Jurildt&io» laquelle onjavoitappel- 
Eccléfiaftiqtie , n^eut te^ lé comme d*abus , avoic 
fendant garde a'ojtrfou^ été prife dans'le Semi-. 
temrquo les Officiaux ne naire^ par con féijuent; 
fourtoient drejfer des dan&un lieu public , qui 
Vl rbaux j & f rendre des eft cenfé fai re pa rtie de 
informations dans toute là maifon de rÉvêque, 
Vétendui du Diocife ^ il Cette informa^ 

foutint au contraire , que tk>n avoit été pri(è cobe* 
n'y ayant aucune Ordon* tre un Prêtre , c'ctoit le 
nance qui le leur prohibe^ Curé de Vallognes ^ 
ils pouvoient agir avefi .Diocèse de-Goûtances» 
Hkerté fans mmettra . 4% Qa, avoit coia^ 

itbus. mwc6 

( 
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dijlnbué pM' U tête Gmtd. 1 7 

MW. Sm Flaidoyer $fi mencé par Tinforinju 



rapporté dans le journal 
des Audiences y tom. j. 
Uv» 7. chap» xo. dans 
les nûnveMtêX Memmres 
du Clergé ^ tom. 8. pag, 
67^. & fuiv. Et fur fes 
CpHcluficns U ^MtUmmt 
de Paris renéUt ArrSt le 
1 y. Juin , c^ui con^ 
firma l'information de 
.VOfficiésl prife hers dte 



tion , ce qui fait biea 
voir que c'cll par-là que 
la piocedure criminelle 
doit prendre (on coars 1 
rintcrrogatoire ne fut 
fait qu'enliiice de Tin^ 
formation \ & M. Ta. 
Ion remarque que Tin» 
rerrogatoire fut pris 
dans rofficialité. 

Enfin ce célèbre Avo- 
cat General , dont on- a 



bien raifbn de faire Té- 
loge, explique lui-même les motifs qui Tonc dé- 
aerminé a rejetter le moyen* d*abas que l' Acculé 

. avoir cotté en ce chef: il dit , que dans ces Appel* 
lations, il faut confijcrer principalement les mo- 
tifs d*un Evcque, &: que £ Ton voyoitde fa parc 

• quciqu'cfpece de violence & de paflîon^ilfcroit 
jufte de faire valoir lès moindres chofe^, & relever 
les moindres défauts. L'Auteur du Mémoire au- 

. roit pû voir la conféquencc qui rcfulte de cette 
fage reflexion conti» la Procédure de TOfficialdc 
Toulon. 



// efi vrai que par 
V Arrêt rapporté par Bo» 
niface à Vendrait ei^def^ 

^JSis sUegtêé y& qm M^ 
l* Avocat General a fait 
ntuloir , la Cour déclara 

,y aveirabus en une Qr» 
dennume rendue far M. 
le Cardinal Grimaldy 
hors de [on Prétoire; m is 
Von^ ne dtvoit pas dijji^ 
msiler qti iifaut difien^ 
^u§r ce c^^i ejl do fimple 



On s'cft démêlé i 
peu-près de la même 
manière de TArrêt de la 
Cour rapporté par Bo* 

nifacc. ' 

Ceft une dérifion 
de foutonir qu'un Offi- 
ciai peut inftruire un 

Procès criaiincl , &: 
prendre une informa- 
tion dans toute l'éten- 
due de fon Diocèfe ; il 
n'y a qu a ouvrir Paf^: 

B 
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1.8 , ÔhfefVAÛomfufîeUanufc^^^^ 

mfiruStiùn dans unJfugi- tour , de Jmifdiâ»2td^ 

ment , à IVgard dePm* fit. 4. fc 4. on y tnm?e-. 

firuBion y comme font un xaquerEglife n'a point 

f^erba^l^ une information^ de territoire , & un Ar- 

mne DefeènU fur le lien» i ièt de la Cour , aachap* 

V Officiai y peut précéder >6. qui déclara 7 ^voir 

■da?2s toute l'étendue di4 abus en une Sentence 

Diocife » quoique lesJu» que M. l'fivêque de S 'iU \ 

-^emens m puiff$nt peur tdon avmt rendue À 

yperdinaire itre rmdns ixa^ , après y ayok 

gw'à l'Auditoire» transféré Ton Tribunal 

On ne devoitpasnen de Juftice : on peut 

àflus difientéler que cet chercher, fi on le trou- 

Arrêt de: la' Oeur fut ri-» ve i propos , s'il n'y ao» 

formé par un Arrêt du loit pas eu queiqu'Arrèt 

^ConfiU du II. May de cailàtion au Confeil» 

1^77^ rspperté dans les x*- A Tégacddecelm 

neuveuttx Mémoires du quid^Iâraabtifi^rOr« 

Clergé y fa^,6. donnancedeM leCar- i 

le Roi en fm Confeil , dinal Griœaldi ; il fut 

M0tfdem»qHef>!^Hs>s*arr{^ principalement fondé 

* fer A VArritidu . Farlém fur la maxime indubio- 

. fnent d'Aix^du $ Juin blc , que l'Eglife n'^ 

-^1^7 i*en ce qui cancer^ .point de .xerricoire, & 

nela /uràfdièien dudit nullement fur la diftià* 

t^httr Atchewq ne^ y qu^îl t Aicm eerdirine de l'Att* 

^ipourra exercer tçus ABes teur du Mémoire, entre 

^de Junfdiâim ^hars du les fiocedures & les 

"Balais ArMefifeefal^ilji* Semences des Offi- 

d'ans toute Vétenduë du ckax. 

.JDiocèfe , ce qui détruit Mai^ comme ofe-t il 

-parfaitement cette idée dire que l'Arrêt du Coa* 

Îuc Nn u voulu donner ^ £cil jugea le contraîte, 

\ntreprife fut l*^fnrité tandis qu'il ne fut ren- 

Royale par une defcente du que par dîlHndion 

.-konduFrisotte* pour ce ^rand Cacdi- | 

nai 9 dont la Mémoire 
icia dans une étemelle benediâion dans cette 
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iijtnbué par le Ttn Girard^ 

f rovitice : en cfFet,on n'a pas ofé parler de caffa- 
tion y mais on a die feulejnent que VAuci fut 
déformé. 

M. l* Avocat GmtftA I*. Si 1* Auteur de ce 

de Gaufridy aurait ^ ce Mcinoire connoifloic 
femble , dù être détrompé b en Texaftitude de M» 
fias qtêe tout autre fur ce de Gaufridy , & s'il en 
fô'mtx car dtmsltk caufe éroir capable lat^^mème^ 
de Mre.V %u(iU3 i ayant ilauroitrefpedérufage 
requis qu\lfut fait in- qu'il en a fait, fuppo(6 
jonâion à . l'Officidl que le Jefaitepour it* 
iTAix , & à fous les é$u* quel il z entrepris ce 
très OffictAux de la Fro- beau Mémoire, fût ca- 
'mince , de ne faire aucu- pable de refpedler quel- 
msdéfcentesfur les lieux, 'C^u'un , fur- tout la JttG» 
qu*elles n^eu-Jent été te- tice^k les Magiftrars. 
qf4ifes ordonnées : (y* • Il a cril d'cbloliir, en 
VArritielaCour du 11» rappellant toujours les 
'février i 7 r }• ay^int Meaioires du Clergé j 
fait droit fur fa req iifi^ mais il a du (çavoir, ou 
tion ; Vf. l'A thevêque s'inllruire s'il l'a igno- 
d*A x's'ét^int pouriu au ré, avant de parler de 
Xionfe l en cajatfùa de l'Arrêt de Meffire Ftftt- 
T^it'Arrêty donnrt^bur'nr*' que , c]ue la cadation de 
des principaux moyens au cet Arrêt ne fut pro- 
*€aJJxiionlano;iveauté de -noncce que par deftauc 
tette requiftt on , <^ la au Confeil , que Meflîre 
^guUriiéde tt qu^le Fauque forma oppefi«i 
Renfermait , obtint un tion envers cet Arrêt du 
Jlrrèt leiy. Jutilet 1715. Confeil y que (on oppQ- 
i^m cafa celui du '\a 4e^ fition fut teçfiç ; & que 
menti cet doux Artittti^ du depuisM. TArchei*- 
hes moyens de ca ations que d' Aix n'ofa plus 
font rapportez dans les pourluivrejcniorte qiic 
nouvraux Mémoires du T An^t de la Courfvb* 
Xilcrgé,tom./f. pag. 7^^/ fiftc encore dans toute 
'Or fu vantes i M^nfi M. fa vigueur. 
^0 Gaufidy yqm efifans AinfiM de Gau&idy 

BiJ , 



-fi» ohfiTVAtlm futle Uanufmt 

dmte infitHit 4f tiif Ath n'a pu peji&j: de fjtiié 

^itin Canfeil , 910 devait, prévaloir Con opinion à 

ce fcmble , pas faire pré- un Arrêt du Confcilcjiû 

valoir fon opinion à la n^exiftç point; & celle 

' diffofitimdi C£t Anit% ^ qu'il a portée n'eft autre 

in tinqniénte iieti, que ropinion de. la 

des qn^ïl efl permis à Coun 

i' Officiai de. fairê des 5 L'Auteur du Me«r 

difcmtu dans touU Ci- moire continue de n'è« 

tmdfië de fon Dioréfe , il tre pas iieureux ci\ ci- 

.doit également lui être tarions. Il compare une 

^fjsrmis de faire defùnte dcfcente faite cnfuitc 

,dans lamaifon d'up^Ssaï-' d'une Ordonnance de 

.que ^ui f^it partie de fon M. rArclievcqucdePa- 

. I>iocéfe,furtout lorfquil lis, pour vérifier un Mi- 

s'a^it de fait- deiiirfi^ racle fur la perfonne de 

^ cles , d*E9»} cifmes , ma^ Ja Demoifèlie de la Fo& 

tiere purtmenfEccléfiaf^ fe, avec un interroga- 

ti(iue qui intereJJ'e ta toire judiciaire donné 

JteHfion.^ufft MSAt^ avec ferment à la De« 

shevêque de P^is ,dans .moilelje Cadiere, fût 

le cas d^un Miracle que la perfonne de laquelle 

Dieu opéra en la perfo^we il nctoit pas certaine? 

ele* U Demoifèlie, de mentf}^citton deyéii^ 

. Tojfe , ordonna^t4l une fiex^dei^ Miracles» 

defcente [ur leslietiXy L'Edic de 169^* 

far çonféquent dans la Tarticle 34. & Fcvret, 

maifon d'iàne pprf nne font encore citez plu$ 

i^hfue , la vérité a» U hms de propos* L'in« 

fauffeté des Miracles ne teriogatoire de TOffi* 

changeant point la natti^ cial juftifie qu'il n'écoit 

tfired€laqsiifiionid*aH' pas queftion de fpiri- 

Uurs par C article 3 4. de tualité y maisd'une jna^ 

VEdit de j 66^' la con^ tiere criminelle j ce qui 

noiffance des caufes pu- ne peut être con tefté., 

fement Spirituelle s neft-^ puifi]ue cet interrogac- 

êlle pas attribuée aux toire a (èrW de foode- 

?uges d'I-gltfe ^ mime fur ment au Promotcuj: 
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• dipibuc pdf U Pere Girard^^ î« il 

fpî^ Li$ïqHes j comme U \ pour requérir rinfor* 

remarqfie^ encore Tevret mation , ainfi que Toa 

tnfon traité de l*abHS.^ Ta déjà die pluûevus 

. Uy. 4* chafm i»n. II. fois. 

S» fixiémg liiHy. fi U . 6\ L'Ofiicial n'a tâ 

Cadiereaété inMrogéây ni droit,ni juriCiiâion^ 

ce n* a été que pour s'en" ni pouvoir d'obliger 

quérir d'ciU^mime fur la Deinoilelle Cadiere 

les differens états Mf- à* répondre paedevanc 

quels elle s* f toit trowoéei lui; pouvoir- 1 1 fai re in w 

l^ connoijfance qne le former contre elle ? iL 

Grand Vicaire avait de n'oie pas le loucenir». 

'tfiut ce qui s*itoit faffé Comment donc a c-il 

devant M. l^EiuSque, pu l'interroger , pooc 

pendant la nuit du i6. parvenir a i'iafoima* 

au 1 7* Novembre ij J,©. tion ? 
Mniment, Ueu-à ces, in*^ On pouvott (ê paflet 

Urrogats , dont iL n*en de donner pour objet ^ 

•eft aucun qui n ait pour cet interrogatoire la 

oifjet de découvrir U ve^ dccouverre de la vérité^ 

nté 1 <$• non pas d'incsêU l'u 'âge Qu'on en a fais 

^fer lé, Cadiere^ juftibe affîs l'objet con. 

r traire ^ & que c*ccoit 
.fourpiépaterdesfaitsju{tificaci£saaP. Giratd*. 

$3 COUD MOYEN. D'ABUS.. 

Le fécond Moyen £atus fur lequel Mr . Avocat 
General paroit avoir infifii ^ a été fondé fur ce que^ 
,fiiivant lui , la plainte du Promoteur paroit avoir 

eu pour objet de fournir des faits jnft ficat.fs tu 
. Girard. Ù a appuyé ce Moyen , Sur ce qui l'ac- 
tion criminelle ne peut réfider en mime ttms fup- 
deux Parties principales 9 Jf avoir ^ la- Partie Pu^ 
blïque , qui eft lePromoteur , la Partie Civile 
^ui ejl la CaUicre y or des ce 7?}07)icnt ^ a't-il ajouté^, 
^e la Partie C ivile a porté fa plainte ^ le Promom 

JMr sUveit fe déjijlet dà la ftenne^^ . <^ tHfUm , ads^^ 
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Jtt Ohfein^dtmtJufkU 

miniftrer aucun Tém^iié* i*. Lei Témoins iftit 
avaient été entendus à Requête du Promotetir ^. 
uvoient été fêêhrmz» 5*», Ils ri ont dépofé qu*en 
faveur du Girard. 4^. Ils mt dépofé fur de§' 
faits quf n*étùimt point contenus dans la pUmte ^. 
Sans du Promoteur ^^^usde la Dfimot[eUe C idiere» 

RE'PONSB. Ceft niie impertir 

On n^avoitfascfÂ fietice. Le rtdicals: pn>- • 

sj^He MrA'AvocsttGéné" jet de ce Mémoire eft 

ral^ parfaitement inf'' d'iittparer à M. i*Avo- 

frmt aitzché à fon cac Général ce qu'il- 

Minifteroy eAt pU foutO" n^eft pas capable de 

nir que i^i^^iorp crimU penfcr ni de dire. C om- 

nelie réfiddt en toute au-' ment peut 011 fuppofei: 

perfonne qu^e» celle ' t]u'il ait foucena que 

de Mr. lé Procsereut Ô/- ràââan ctimmelle*refi- 

nêral : cUfi une maxime doit en toute autre psr- 

qui n(yus ejl atteflée par fonne qu'en celle de 

Rebuffe fur les Ordon^ Me. lePcocureurGéné- 

Hantes i in proemio^ ual, dans le tems qu'il 

' gloff. f. n. lOf.Regni- plaide fur Fadion mêi 

colsc non obicrvant ti- me & pour Taftion dç 

tttlam 4e acca(atiani- Mr. le Ptocurenr.Géné^ 

bus , qui nullus accuGd: xal > ' 
cxcraProcuratoremRe- Commentencoreau- 

gium ad pœnam puWi- rait-il ignoré qu'en ac- 

cam crimioaleni , ni& tien criminelle la Par* 

pro fijo- tantâm inier- tie oïfenlèe n*a^ît que . 

cflc, ht quoique la l'ar^ pour la réparation de 

fie Civile puijfe prendre fon intérêt civil , & que 

la voye crimnelle fostr là poorChite de la peiite 

faire réparer te domma^ réfide en la perfôn ne de 

'ge quelle a Couvert, Vac^ Mr. le Procureur Géné- 

tion ermmeile en elle-^ ralî II faut que TAu- 

. mseme^ pour la vindtSo teurdeceM^rmoireibit 

fublique y fubfifto tou* bîen peu fait aux maxi« 

jours en fon entier en la mes, lorfiju'il fc mec * 



9 



^iîftrïhuê par îe Pere Glmdé 1 ^ 

ferfmm de MrJe l'ro^ en peine de citer Rc- 

cmtur Générait de fts bufit & Bomier pont 

Suh^ituts(^ ProfmUHfs aucorifer une règle de 

dans VO^ctalité : ce qui pratique, qui n*cft pas 

tjk parfaitement exflU* ignorée des Clercs dw 

' que par Bomier^ furl^ar* Salais. 

ticle 4. du titre j. de , Qui ne fçait auflF;. 

VOrdonnance crimineU qu'encore que la vin- 

Ain fi dans l'effece diâe publique appar^ 

pre fente t la plainte per^ tienne k Meifieiirs 1er 

fée par la Cadiere n*'a Gens du Roi ou à leur» 

pas fait cejfer celle qui Subftituts , la Partie 

avait été portée par le Civile Querellante eft 

Fr9moteur qui awit admife à adminillret 

devancé cette de la C4- les Tânoiiïs \ 
j^iere. 

"En fécond Ihu» la plains a • . Le Promoccu r a 

"te du Promoteur n^étoit & peu dirigé fa plaîni^; 

^fas feulement dirigée ton*- contre les mresCadieie 

treie P. Girard^ mats & le P. Nicolas Carme, 

encore contre les autres que ce dernier a été ad- 

'eoupablesfesfufUciaUeSf mis en Témoin, & ^ 

tomme font Meffire Co^ dépofêdansIaProcédu^ 

diere Eccléjiajitque , fon re ^ ce n'eft que par le 

frère le DominiCciin , ^ fecours des Témoins 

^le Pere Nicolas Carme : fubornez qu*a fait en* 

-Or la plainte de Au Cm-' tendre le Promoreof, 

diere n'étant que contre qu'on eft parvenu à fai- 

le F. Girard^ ie Promo'' re décréter ces trois 

feur u toujours d A pour^ prêtres, fans qu'ils 

fuivre fa plainte contre ajrent étéaccufez^ajinfi 

• tous les coupables du ddit Ton ne peut pas dire 

commis par fesjfuflicia'^ qu'il fut queftion d'au- 

bles. % tre chofc que delà pro- 

E» treifséme lieu , les cédure qui étoit prife 

• Témoins qui ont été ad- contre le P. Girard. 

minifireZytantdelapart ^ y. L'inCpcilion de. 

'iUê tramotmr ^ guc^ de la jprocedoie démexit 



* 
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obfftvathmfurU umfctït 

telle de U Cadiere y ont cette aflertion ; il .en tS^ 



été entendus fur la plain- 
te du Promoteur fur 
celle de U Cadiere^ & 
tanféquent fur tout 
le corps du délit j ainfi on 
ne peut divifer cette Pro- 
cédure d*avec. celle prife 
0 Wrequête deUGa^ 
diere» 



fultera qu'il s*en fauc 
bien que les témoins 
ayent été. entendus , &l 
qà!ils ayent dépofé ^. 
tant fur la plainte dti 
Promoteur, que fur cel- 
le de la Cadiere ^ .quand 
même cela feroit ^ ce 
qui n'eft pas , la procé- 



dure n'en feroit pas moinsdivifibk, ainfi que nous 
l-avons déjà fait obferver« 

£if quatrième lieu y 4** SiirArtèt duCoa^ 



V'Arrêt du Confeil du 1 6. 
yan'vier dernier , en or^ 
donnMt que les pourfuU 
tes [front faites k .h re- 
quête de Mr. le Procu- 
reur General y n^a-tilpas 
fugé que Vaciion crimi- 
'mile ne rejidoit quen fsè 
ferfonne î 



feil avoic: jugé qu'il ne 
pouvoicy avoir d'autre 
Partie que M. le Piocu* 
reut Geneml, pour Tac— 
tion criminelle, il n'.y 
auroic pas été-fait men- 
tion de la CadieiCy^ 
r Arrêt ne portcroit pas- 
que ce feroit à la dili- 



gence de ladite Gadicre , fi bon lui fcmble. 
'En cinquième lieUy les ) ^ Il n'eA pas yrai 



Témoins qfie le Fremo^ 

teurafait affgner a fa 
requète^n^avoientMs pas 
ité nommez, par la Ca^ 
diere comme 7 moimne^ 

affaires ?. elle^ même 
n*a^t^eile pas fait /ij/?- 



que les témoins pra» 

duits par le Promoteur, 
ayjcnt été nommez par 
la Cadiere , ni qu'elle 
en ait produit aucun de 

ceux affignez^ par. le 
Promoteur. 



iner quelques-uns de ces Témoins ^ qui ont Cû$»pi^r4e 
depoféi l» requête des uns & des autres ? 



En fixiéme lieu , les 
Témoins ont été oUis à 
icharge décharge j. cà» 
fi en depop^nt contra les 
Gadieres jfreres é^ 'le P. 

Kffiolas^^ 



6^. Bien loin que les 
témoins produits par le 
Promoteur ayent été 
otiis àchatge & déchat« 
ge pûi k Pere Girard., 
^ ils 
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' diftmhépdrkPefeiiimd'. 

i7rcolas^ ils ont far U ils n'ont dcpofé qu'à û 
jfitpfiéleP.Girard^n*é' feule décharge. ^ 
têit^ct fMune fuitem-' 

€êfaire de la plainte du Frptmteur , itrit dirigée 
contre toui ces Accufez 



* 'EnfepiémêlieUy tom 
tes faits fur lefquels ces 
Témoins ont defofé ^ é" 
toient implicitement corn* 
fris dans les deuxflai»^ 
ter du Fremùtem o^dela 
Cadiere , encore en la 
flainte qu^elle avoitfor^ 
tnéê* m ftibornation de 
Témoins ^ t^en celU de 
Mtmle FrocHYcur Gène- 
rai y qui' f en fermait toHs 
Us d^erens délits qui 
fauvûéent avoir été com^ 
mis far tous ceux qui 
dans lajuite ont été de* 
esjetex^ 



Ce terme , des 
faits contenus implict* 

tement dans les deux 
plaintes, ne fauvera pas 
la nullité I ileftdetait 
que prefque tous les 
Témoins ont depoft 
fur des faits non coni« 
pris dans la plainte. 

En e£fetféccMt-il par- 
lé dans la plainte de la 
prétendue penfion of- 
iene a la Tourtière , du 
trou fait à la porte <ht 
Parloir , ni enfin du 
prétendu complot im- 
puté au Pere Cadiere, 



♦ 



8c autres^ faits fèmbla^ 
Bfesfiirtéfquels roulent principalement lesfauf- 
fes déportions des témoins produits par le Fro* 
moteur. 



Eff buhiémotieu , la 

fuhomation des Témoins 
^ leurs defofitioHs fur 
dit faits indifférons , 
tfont été jamais regar-^ 
dées comme un moyen 
d*abus , ni de cajfation 
do procédures y ^efi en 

êxumiMnt U fonds %uo 



8^. La fubornation 
des Témoins de la part 
de ce Promoteur, & 
iiirtout pour incrimi- 
ncr une per(onne laï- 
que , ne forme-t-elle 
pas un double abuS| 
puifque c'eft un^atten* 
tat à4a Jttftice Rojalf ^ 

C 
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ié -Obferr^AttonsfurteMdnufcnt 

M^^ffieurs Us Ja^es y & «ne prévarication* 
fourVûifMt C^eft Tabus de tous le^ 

abaslc plus criant» 

DERNIER MOYEN DABUS^ . 

le iernUr ^Moyen qui » lté reUoé par M. VAvâ-^ 
tat General , a. été fondé fur Vopprefftùn vil a été 
sppnyé, 1% SnriadefcenUéU l" Officiai àU mai/on 
deUCMdhu. %\ SufU qualité deùntetYogumr es. 

SuyU fubemat ion des témoins. A^. Sur lesff^uf^ 
f es démarches du? fomoteuY y de V Officiel ,&detoHM 
Us AUniares de UJufifdiBion Eccléfiaftiqn^ . S ^/^ 
hs aveux ijHelaCadiereafriti c'efi^k^dsre, qu m 
a rafcmblé divers faits pourformet H» cor}^ defreti^ 
ves dê cette prétendue o^prepon. 



RE'PONSE. 

Chacun de ces faits 
ont été détruits féparé' 
meht^en répendant /^ux 
fremUr <^ fecendm^ens 
d*abus y ainfi leur réii» 
nien ne ffauroit Itur don- 
mrflus de forée > <^ l*on 
ejl conviUncu que tetuU 
corps de la procédure 
étant examiné de pris, 
M »y découvrira ^cu^ 
me trace de Mte oppref^ 
fi on. En effet ydh que la 
defcente du Grand Vicai- 
re a été ahfoltmentnécef" 
faire four s*enquerir des 
faits annoncez par le 
Publie ; dis qu'il a fallu 

mefYoïer U,^ cjkdntê 



L'Auteur de ce Me^^r 
moire n'ofe pas difcon- 
venir que roppreffioïl 
ne loit un moyen d*a- 
t)tts qui excède cous les 

autres^ 

Mais il tâche d*eii 
éloigner Tidée, en affir- 
mant que la procédure 
doit juftifier. au coa- 
traire cjue la dcfccntc & 
interrogatoire donné 
' par rOfficial à la Ca- 
diere étok néceflaîre » 
pour f^avoir queléroic 
fon état î & qu'au cas 
que r Officiai eût par 
comtdaifance fait cou- 
cher par écrit la dépofi* 
lion dçs Tcmoins txK 
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^difirihue fAt le Vête Gtrari. ^ 

fl^f ffMûir fréafémnt -entier , le Lieutenant 
qtaUP^h^fmétmpy dès pouvoir lesimeipciier.s 
que les Témoins qui ont qu'il n'jra point Cnfia 
été om$ ontdH être ad^ de (oupçon que les Te* 
mtnifirex. par le Vrm^^ moins ayenc été fubor* 
tmf , quMiHAnê rpÊê nez. 
de depofer on leur a fait Tout cela n'eft q» 
h&ure de toutes les plain- vni n raifonnement dé- 
Ms & d* toutes lesRe^ tiuit; par l'état de la 
.qeeétes ^ dis que U Juge procedufc de- cet Ofli- 
-Royal a aftfté a teutt cial , èc pleinemciir 
•^ttefrocedurey & ^u'au convaincu par nos Me- 
. €as que l'Officisl eutfA^ moires imprimez , de 
fsr l*e^ d^tmt Mvea^e n'aToh: pour tout fon- 
comflaifance , ne fmtê demmt que* dc« &UX 
toucher far écrit qu'une prétextes, 
fitftse de lent defofition , 

ff^A été permis M Jngo Royal , fuivAttt U diffo^ 
fition de r Ordonnance ^ d^interptller les Temoims 

fur les faits contenus dans les plaintes : les foup^ 
fons de fubornation cejfent , les Minifires de 
U furifdiaion EcclefiaJUqui font à Vabri des 
traits infHrieux qu^on Uur porto : d^oh il fuip 
que cette frocedtére n'efi ni abujtve , ni o^^ref^^, 

m 

On ne doit pas eeptnm . Les deux réflexion» 

dant âbmettre deux r/- par lefquelles finit 

fiexionsdécifives ; l'unCy TAutcur de ce Memoi- 

que Mjttde Mr.VAvo* re, trouvent leur réi 

tut General femble avoir ponfe dans les obfer* 

été défaire crouler toute vations que nous ve- 

lu procédure; car com* nons de faire fur les 

ffsont une procédure qui mo7ensd*abusj& d'ail* 

ne forme qu*un feul & leurs elles ont été telle- 

mênje corps , pourroit^ ment dctruités par le 

eiia être divtfée ? Elle dernier Mémoire de la 
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ohferpdùcnsfutle Manufirir^ é'c: 

'ttnfwmi le àtlit en en- Cadiere , qu'il n*]r 
titr qui peut avoir été a gueres d'apparence 

,€ommisy non^fenlement qu'on ofeentrepEendca* 

far le F0rf Girard ^ qui à'fivftmu 
»*efi pas fetd Acmfé ^ 

WAis emore par tous les autres Accu fez; y qui ont 
^répondu: fur toutes les charges refsdtantes de la 
frecedure nm pas feulisnmt fur celles frti 
peuvent refulter des Témoins oisis à la requête du 
rromottur; ainfi des- qu*on fcindsroit cette Trc- 
tedure ^ toutes les fuites fu^ellea eu cn^uUroUnt^' 
V,asstre refiexim eft que la Plainte du Brèmes 
teur ayant été dirigée non- feulement contre le Fett 
Girard , mais encore contre tous les autres cou^ 
"fables fes JufiiciMes ; ceux-ci ne pouvant cohtef^ 
ter que l^offioial ne fait leurjuge naturel des cri^ 
nées qu*ils pewoent avoir commis , la procédure ne \ 
, doive fttbjifter. Ce n*éjl donc qu'en jugeant le 
fonds le- principal , qu'on p£HJt démêler les 
. charges qui Us coî^cerneni fur tout U cwfs de Is 
procédure^ qt^ ainfi elle doét Stra entretenuf en 
.€nticr* . ' 

, . E. ETIENNE^THOMA^ 

TOUQUE-, 



« 
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INTERROGATOIRES. 

KBCOLUSfBNT BT CONBR OKTATX O N 

DU P. GIRARD, JESUITE, 

ET DE LA DEMOISELLE CADIEREi 
AVECDES OBSERVATIONS. 

ENSEMBLE 

La Revocation de la Variation de ladite 

Demoifelle Cadiere , & fa Confronta- 
tion mutuelle avec le Pére NICOLAS^ 
Prieur des Carmes de Toulon. 




OBSERVATIONS 

s u & 

LES REPONSES PERSONNELLES 

i 

DU F. GIRARD, JESUITE, 

B T 

DE LA DEMOISELLE CADIERE. 



PREMIERES KEVOmES . 

d» F. Girard, OBSERVATIONS. 

DU vingt-HToîs Fe- T 'Obje$ de ces Ohfer^ 
vrier j dans le Pa- JLjvations , eji de mon^ 
lais de cette Ville de trer d'unç fart , qtie 
Toulon , ou s'exerce la Pere Girard a eu la nrn^ 
Juftice^ vatjé foiiàemerungftmà 

Conftitiié le Pere nombre de faits verita-- 
Jean - Baptifte Girard , bles ^ & qui fontfrou^ 
Prêtre Jefuite » lequel vez, tant far l^froce-^ 
moyennant ferment ad disrefque par Jer Lettrés^ 
félins. & de l'autre , que ceux 

qu'il a avoiiez fuffiroient 
f ~ JeulsPourfa^onvi&ioft^ 
f o. Interrogé , De fod nom y lurnom ^ âge y qua- 
lité $c demeure. 

A répondu , S'appeller Jean-Baptifte Girard , de 
la ViUe de Dole en Fraache^Comté > Prêtre jle^ 

Ai) 



4 Interrogatoires» 

ligteux de la Compagnie de Jefi^s > Reâeur du Se^ 

niinaire de la Maifon de Toulon ^ âgé d'environ 
50. ans. 

2. Int. Pourquoi 9 & à la Requête derqui » il fe 
jMrefente devant nous { 

A rcp. Qu'il fe pre- La douceur de ce décret 
fente devant Nousppiir Itii ferfuada de fe hâter 
obéïr à la JuAice^ en- defrojiter du tems » & 
fuite d'un Décret d*af- 4e refondre h même 
figné rendu , & à lui fi- jour , & fur le cham^* 
gnifié cejourd'hui» 

}. Im. Depuis quand iieftdans cette Ville de 
Toulon? 

A rep. Que c'eft depuis le mois d'Avril 1718. 

4. Int, S'il connoît la Demoifcllc Caiiierine Cl- 
diere « de cette Ville de Toulon ? * ^ 

Aref» Et accordé* 

5. Int. S'il a été fon Confeflenr5& depuis quand? 
A rep. Qu'il avoit commencé de la confelTer fur 

la iin du mois d'Avril , ou au commencement du 
.mois de May de la même année. 

6. Int. Si cette Fille ne vint pas fe confefler à 
lui par infpiration divine. Se û elle ne le lui di^t 

' A réf. Qu'après qu'il Il avoue au moins 

a eu commencé de la- de ne T avoir pas ouï dire 
confelfer , il a oui dire à à la Cadicre, 
.fes amies, qu'elle difoit, 2^. La qualitéde la di* 
que Dieu le lui avoit région , & les crimes 
inlpiré deux ans avant infâmes qui en ont été le- 
fon arrivée en cette Vil- fruit , montrent affez la 
le^& même par fon nom faujjeté de la $rédi£tum* 
fde Jean-Bâptifte Çi- , 
rard •> que c'étôit le ConfelTcur que Dieu lui def- 
tiaoit. 

7. im. Si en venant à lui > elle ne lui ditnas que 
Dieu le lui avoit montré en le voyant palier dans 
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lnterrog4toires, f 
FEglire des Carmes, par cette parole , Ecce Hmioi 

A rep. Qu'elle le lui lo. On doit appliqnet 
cliC) mais non pas la pre- ici la féconde natte faite 
miere fois qu'elle vint à fir Variict^ précèdent, 
tm , niais après , ce qu*- lo. Tout cela ifavoi$ 
elle a publié à plufîeurs four but de la part de 
pertonnes. l'Accufé , que de fe don- . 

- ner four «ï^ Directeur 

envoyé du CieL 

y\ V Auteur de la Vie de Marie Alacoque y veut 
.que le Pere de la Colombiere^ Jefuite yfon Dire£leur^ 
lui eut été prédit de^ 4a même manière ; ce n'efi fas 
ici lafremtere édition de' cette ittvention. 

8. Int. Si lui ne lui repondit pas, il y a huit 
jours que je vous attendois ? 

A réf. Et nié le fuldit II avoit dit à U Cadie^ 
interrogat. re^ qu'il lui avoit été ré^ 

velé qitelle ferait fa Pé^ 
ftttente , dans la vue de s'accréditer davantage dans 
i*effrit de celle-ci , & quelle regardât comme des 
oracles de la §ageffe Divine^ tout ce qu'il lui ordon^ 
neroit dans la fuite. 

p. Int. Si la Cadierc lui avoît découvert les inf- 
pirations 8: les viiions céleftes tju'elie avoit } 
^ A réf. Qu'eUe a été Cène répanfe frouve 
plus d'un an à ne s'entre- qtte , non feulement la 
tenir avec lui, que des Cadiere n'avait foint 
chofes très-ordinaires , d'extaje & de rez elation 
& qui pouvpient rcgar* avant qu'elle fût fous la 
der la direction de fa direCiïon de VAccufe^ 
confcicncc , & que cela mais encore quelle nen 
ii'a été que par dégrcz , avoit pas eu au comment . 
8t petit à petit , qu'el^ cernent de fa direâtion. 
k a commencé de lui Nous verrons par fa ré- 
parler de fcs infpirations fonfe au zj.lnter. quil 
divines y Se de Tes vi« en fixe l'efoque afrès U 
fions* première année. 

A **• 

A 11 j 
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£ Interrogatoires. 

lo. Ini. S*il a fçu que le P. Dofflînîcaîn dvoîtl 
prêté un^ livre diftamant contre les Jefuites ? 

A rep. Qu'une Reli-- lo. Lè fait du fret dt$ 

tieufe ayant dit au P. livre de la Morale Vra- 
e Sabatier que çe livre tiqtie des JeJUûes efi une 
Vf oit été prêté par le P. fn^j^ofitim. 
Cadiere Dominicain, & Le Pere Cadiere 

que le P, de Sabatier en n*a jamais excité far fes 
ayant parlé à l'Oifîicial , mœmrs, ni far fa conduir 
quifur cela» & fur d'au-' te le zele mal réglé, de 
très fu jets vouloir in ter- Mejpre LarmodieUf 
dircle P. Cadicrc;liii 

répondant » s'entremit par charité pour ânir cette 
afÉûre.' 

X I. im^ Si ce ne fut pas la Cadiere qui lui eft 

allé demander d'ailoupir cette affaire î 

A réf. Que non ^ & qu'elle ne lui en parU que 
^ans le Confeilionnal en le remerciant. 

12. Im. Si enfaite la Demoifelle Cadiere ayant 
été malade , il ne lui fit pas des reproches de ce 
qu'elle ne le fit pas appeilcr ? 
! A rep. Qu'il ne lui a Ce n'était fas.AtiCon-* 
parlé qu'au Confeffion-* fejftotmal , mais au Par-- 
, nal 5 & qu'il < ? yîcut que loir des Jef ites quil Itti 
lui aïant dit qu elle avoir avoitfait cette offre , les 
été malade , il fe foit fuites font aiférnent ju^ 
offert à elle' comme un gerdefa qualité^ & de 
Diredeur à la Péiiiten- l'intention de celui qui 
te. revoit f^ite, 

i)« Im. S,'iln.efefervoitpas alors de ce terme > 
ne vmleZ'Vous pas vous iHnrer* à moi î 
' A réf. Que , par la La frocedure & tout 
grâce de Dieu > cela ne ce Procès , prouvent la 
lui eft jamais arrivé à vérité de cet Interroga^ 
régard de qui .que ce roîre, & lafaujfeté de 
foit» la négative ^uil en a 

fajfée. ^ 
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X4« Im. ^S'ii^ie lui a pas tenu ce/diTcoufs trisr 
fonvent dans le ConfeAioonal î 

A re]i» Que non. Ilejl prouve par la fro^ 

cedurcy qu'au Confejjton" 
ml il entreienoit fouvent fes Pénitentes de dijiowrs 
ésPamatfr , qu'U les y baifoit^ 

ij. înt. Dans quel tems eft arrivée ravanturc 
3u livre dont nous lui avons parlé ci-dcffus ? 

A réf. Que c etoit environ dans le moi^ de Sep« 
tembrc de Tannée 1J190 
" j6. Int, S*il n'a point padlfé avec le Diable ? 

A rep. Qu il y a renoncé depuis 50. ans 3 & qu'il 
tfavâiUe depuis 30» ans a y faire renoncer les au* 
tre^. 

17 é Int. Si ce n'eft pas du Diable] qu'il rient foa 
talent de la Prédication ? 
A rep. Que non. 

1 8. Inté Si en recompenlè^e ce talent 9 il n'a pas 

promis au Diable autant d'ames qu'il pourroit lui 
en procurer. 

A rep. Que fon unique occupation a été de les 
retirer. 

ip. Int. Si par fon fouffle , il n*a pas le pouvok 
d'enforceler , & de fe faire aimer des femmes ? 

A rep. Qu'il fçaitquei'Ëgiifc emploie quelque- 
*&is cette Ceremonre pour cbaffer le Démon 9 & 
qu'il n'avoit jamais oui dire qu'on l'eût emploïée 
pouji k procurer , & qu'il ne s'en eft jamais fervi, 

20. Int. S il n'a jamais approché la Demoifelle 
^ Cadiere dans cette întentiony & s'il luidfouiBé 
^flus i la porte de fa maifon î 

A rep. Que non. 

X I . Int. Si en confequence de ce (bu fHe , la De- 
moifelle Cadiere ne s'étoit pas fentiè de l'amout 
pour lui > & fi elle ne le lui avoir pas témoigné i 

v4 r^p. Et nié; & que la Demoifelle Cadiere ne 

lut a jamais marqué ni par fes manières > ni pat fes 

A iiij 
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8 Interrogatoires. 

parolés» que des fentiitieHs d'une PeâHente bien 

réglée. 

12. înt. Si en conféquence de ce fouffle, la De- 
moifelle Cadiere ne fut p^s livrée à des viiions» 
tant céleftes que démoniaques ? 

Arej^. Et nié. 

2 3 . Jnt. Si la Demoifelle Câdiere lui a fait con* 
Êdence de fes vi&ôns f 

A réf. Que r4. mois Cette réponfi , e^ ^e/fir 
après qu il a commencé au 9- Int. frouvem que 
de la confcfîer , elle lui les viftons & les révéla- 
fit part des vifions & tionsn ont commencé que 
croies, extraordinaires t^* nuAs àprès que U 
qu'elle prétendoit lui Cadiere fut fous la dt- 
être arrivées. reÛion de rAccufé ; cela 

pouvt la fuhornatïon (y 
lafaujfeté des témoins du Promotem^à qui fana 
fait dire qu'elle en av<nt eu fous fes fréeeiens Direc" 
teurs ^ Ù' encore quil ^urle contre fes réponfes ^ 
quand U le foûtient ^ùn/i à la fage de fan Fâi^ 
tttm. 

2 4. Int. Si elle l'en entretenoit (bu vent ? 

A rep. Qu elle lui en parloît dans la Confcffion, 
dans le commencemeKit môins fouyent , & dans 
les fuites plus fréquemment. 

25. Int. Si elle fe confetroit fouverit. 

A rep. Deux fois la femaine. 

x6. Int. De quelle efpece étoient les vîfions 8c 
les chofes extraordinaires qu'elle lui racontoît ? 

A rep. Que c étctent Cette rèponfe prouve : 
tantôt des mouvemens i«. Laverité des viftons 
& des connoiHanccs & révélations de ^a Car 
particulières qu'elle re- diere , leur qualhim 
cevoit de ce qui fe paf- 2 ^. Qu'elle fç avait ie fe-^ 
foit en elle, dc<:e qu'cl- cret des conjciences. 30,. 
le devoit faire , de ce Que quand il le nie à la 
qui fe pâi&it^^ez les p ge t^.défonMémoi:^ 
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Interrogéttoires^ . 9 
antres 9 des vifions des re , ilfarhcmri m or 
Saints, & des paroles vm. 
intérieures. 

27. Int. Si elle fui a dît qu'elle avoit eu en ^oa 
Saint T ean IHEvangelifte , avec un livre cacheté 

des fept fceaux, où ilécrivoit le nom de Jean- 
Baptifte 5 & celui de Catherine ? 
A réf . Qu'elle le lui a i • Cette vîjion ejl affez 
dit. fefhblable à celle de Ma- 

rie Alacoque , dans la'* 
quelle elle vit fon caur avec celui du Pere de la Co^ 
lombiere ^fon DireÙeur > wùs dam le cœur de Je^ 
fiês^hrift. 

2. Cette vifionp'ouve que VAccufé avoit perfuadé 
à la Cadiere que Dieu les avoit unis , & que cétok 
en remflijfant tous les devoirs de cette union eonjt&' 
gale 9 qu'ils atfoient mérité que léurs noms fujfent 
écrits cnfemble dans le livre de vie, 

3 . Qu'il l'en avoit Ji bien ^erfuadée, quil ejl frou^ 
véfuf'lafroceduredrunefarti que dans une extafe 
elle difoit , qu^ily avoit un an qu'elle avoit fait fon 
mariage; & de l'autre , que dans les Oraifons de la 
Meffe y elle mtloit le nom de Jean-Buj^tijïe , qui eji 
eelui de l*Accufé , avec celui de Marie-Cutherine > 
qui eft le fien ; bien qttelle ne fait que Catherine 9 
comme il efi jujlifté far fon Ba^tifaïve ; néanmoins 
il lui avoit encore donné le nom de Marie : Que d'tt" 
pion dans foutes ces mijiicitez ! 

i8« înt. Si la Demoifelle Cadiere ne lui a pas 
dit, qu'elle avoit vu la gloire cékfte, le rang des 
Saints f'uivant leur rang de gloire ? 

A rep. Qu'elle lui a rapporté diftcrentes vifions» 
qu'elle diloit avoir eues , lâns les rappeller poiiti» 
ycment. 

29. Int. Quel jugement il portoit fur ces vifîons? 
A réf. Que ne voïant i . Il avoUe que les cho* 
. pen jurques<*là dans la fis quife fa£okn$en let 
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' Interrogatoires. 

Cadîere qui pût lui ren» Cadieré fouvoient cm. 

dre fufpeâes les chofes verhabler 9 & qu'il nt 

qu'elle lui racontoit , il voyait rien en elle qui 

avoit penfé durant un fut U iijfuaier de les . 

temps y à croire qu'il eroire^ 
pourroit bien fc palTer t. Il fiefi fas vrai , 

quelque chdfe de fingu- faufreffe£ly qu^il lui inf* 

lier en elle de la part de firdt de ny faire aucune 

Dieu > mais ^ue jamais ^mention deles mé" . 

il ne lui avoit marqué fnfer ; le contraire efi 

faire une eftime par ticu- frowvé , wm feulement 

liere de ces dons ; qu'il far laprocedure , comme 

lui avoit dit fouvemr, onrafaitvoirfar leder-- 

qu'un petit vœu d'humi- mer Mémoire de la Ca^ 

lité étoit plus méritoire diere , pag. 9. Se fuiv. ^ 

& plus utile que tous les mais encore far la réfon-- 

dons s & quillui avoit fe de fAccufé > au 7$m 

toujours recommandé Interrog .où il avoiie que . 

de ne jamais s'occuper , eette Fille ayam mis des 

ni déparier à qui que ce emfldtres fur les Stig'* 

fût de ces forces de cho- mates , il les lui fit oser > 

fes > & que dans fa côn- & lui refrocha fin fe» 

duite à régard de cette defoy^ & fonfeu de cou* 

Fille , il ne s'étoit fervi rage ; & encore far fa 

de ce qu'elle lui difoit réfonfeauii.lmerrqga^ 

que pour lui infpirer twre^où il convient qu^un 

plus de rebonnoiflance jour qu'elle refift oit à m 

pour Dieu, & plus de extafe , il lui dit de s'y 

courage pour fouftnr, & abandonner > & lut r^-* . 

pour fe bien vaincre » froch/i qu'elle réfifloit à 

ne U croiant point alors l'effrit de Dieu ; & en^ 

capable de fourberie. fin far fes lettres y far 

lefquelles il lui marquait 

toujours de fe livrer aux extafes ^ & à tefprit de 
Dieu. 

jo. Int. S'il n'a point dit que Dieu l'avoît 
uni avec elle ^ & qu'il la portoit aaa$L (oa cœur^ 



* 
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InterrogatoinSm • . ' > 
^Atef. Que s'il ravoit IlniekiiavoirdHquHl 



dit, il auroit parlé com- 
me Saint Paul > mais 
qu'il n'a jamais rien dit 
4e femblable* 



fortoit la Cadiere dans 
fort cœur , & avec luiy ni 
rien de femblable ; 
fendant ce fait ejl protêt 
véfar fes lettres , O* fur 
tout far celle du ii.Juilletyen ces termes: Toujours 
fçai'je bien que je U i>ortepar tout> qu'elle eft 
toujours avec moi, quoique je pàrle & que j'agifle 
avec d'autres perfonnes. 

31. Int. Si ladite Cadiere 5 en lui découvranf 
Tétat où elle étoit , ne lui a pas dit qu'elle ne pou^t 
Toit pas prier vocalement ! 
A réf. Que non, 

ji, Int. Si elle ne lui a pas découvert fes fçche- 
reflî^s de cœur? 

A^ réf. Qu'elle peut lui en avoir parlé ^ commq 
toutes les PeniteVites i leur ConfelVeur^ mais qu'il 

les a combattues , en lui difant de fe vaincre, 
f 5 . Int. S'il ne Ta pas dirpe.nfée de la Prière vo- 
cale? 

A réf. Que non , & qu'il fçait que la Prière eft 

de neceflité , de précepte , & de moyen pour tout 
le tems de la vie. 



54* Int. S'il n'a pas 
même difpenfé d'autres 
de fcs Pénitentes de cet- 
te Prière vocale ? 

A réf. Que non. 

Im. S'il ne lent a 
pas dit que Dieu les 
conduifoit par une voie 
extraordinaire , & qu'il 
les 4iipenf(Mt delà priè- 
re? 

A réf. Que non , & 
gu'ii n avoit eu garde de 



Par fes réfonfes aux 31» 

terrogatoires , il nie Sa* 
voir difpenfé la Cadiere , 
ni aucune autre de fes 
Pénitentes 4e la Prière 
vocale ; ce fendant la fro^ 
cedurefrouve qu'il les en 
avoit diffcnfées , & fur 
tout Mejfire Giraud & 
Gandalberty Curez de la 
Cathédrale , la Batarelle 
& r Allemande » !• u 
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débiter une erreur fi' jS.fSr jp, témoins. 

contraire à TEvangile* 
Se aux préceptes des 
Saints Apôtres* 

Lui ayons reprefenté qn*il ne nous dit 
pas la vérité , puifqu'il paroit par la procédure 
qu'ila dirpenfc ladite Cadiere & la BatareUe de la 
Prière vocale j difant que cela n'étoit pas necef*. 
(aire. . 

A rep. Avoir dit la vérité 5 & que bien au con-«- 
traire toutes les, pénitences qu'il leur impofoit ne 
conlîftoient qu'au^L Prières vocales s qu'il f^jait 
d'ailleurs qu'elles les prMquent » fur^ tout dans^la 
Chapelle du Tiers- Ordre, 

37. Int. Si ladite Cadiere ne lui a pas dit avoir 
fauve un Vaiifeau prêt à faire naufrage dansle? 
Mers noires j & cela par fes prières î 

A rep. Qu elle lui a ra- Il tiej} pas vrai , fauf 
conté avoir eu une vi- refpe^iy^aelle ah jamais 
fion dun Vaifleau prêt dit à perfonne d'avoir re^ 
à périr, démâté» & tout mtx la police de ce ViAf- 
réquipage en prières & feau m P. Girard. L\4c- 
en larmes, & qu'elle lui cufé à la page 5. de fon 
avoit dit d'avoir fauvé FaSitm > ait que dans ce 
ce Vaifleau , Se cjue Vaiffèa» il y avoit trois 
Dieu lui avoît offert Jefuites , & un homme 
pour preuve de ce mi- qui avoit l'air d'un Offi^ 
racle , la pièce du Vaif- cier , & qu'il étoit en pe^ 
feau (ju'cUe voudroît, ehémortel:on voit bien 
Se qu'aiant offert âu Pe- ç«*i7 ffa ajouté cet Offi- 
te de lui faire voir un cier que pour lai faire 
mufie de Lion,& que porter les péchez mortels 
lui répondant » ne trou-- des Jefuites. La Cadiere 
Vant pas cela aller mar- ffa jamais parlé ^0£i^ 
que, pouvant s'en trou- cier dans cette vifton. 
ver au Port de fembla- 

bles;» il kidemauikquelqueapapiersdeGe ydi^ 
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feau ) & fcpt à huit jours après y elle revint lui dire 
qu'un Ange lui avoit porté & mis dans fa caflette 
la Police de ce Vaiueau; quekii répondant lui 

ayant demandé à la voîf , elle lui dit quelques 
)our$aprè$:>que ladite Police lui avoit été rcprife » 
en punition de quelque faute qu'elle avoit çom- 
mife : qW ainfi , lui répondant , ne l'a jamais vue » 
ayant appris que ladite Cadicrc avoit dit à plu- 
fieurs personnes qu'elle la lui avoit remife. 

}8. i»^. Si ellej^e lui a point donné une Croix 
^e Bois , qu'elle difoit avotrreçûëde Jefus-Chriitf 
A réf. Qu*elle lui avoit II avoit raifon de jpew- 



donné une fois une 
Croix de boîs ; m^iis 
qu'il n'a jamais cru qu'- 
elle fût venue de Jcfiis- 
Chrift , & que par cette 
raifon il ne Ta jamais 
v^uhx montrer a per- 
fonne , pas même à M. 



fer que cette Croix ne ve^ 
noît fas de Jefus-Chrijl ; 
fuifquil fçavoif q^elU 
venoH de lui-même ? 
mais pourquoi s" en faijtfr 
foi$-il comme d'uneCroix 
mùraculeufi ? 



J*Evéque. 

3^, Int. De quelle manière elle lui dit qu'elle a«* 
voit reçu cette Croix. 



A rep. Qu'elle lui avoîç 
rapporte avoir eu une 
viiion dans la nuit, dans 
laquelle Jefus-Cliriâ: lui 
avoit paru attaché fur la 
Croix ; qu'il s'étoit dé- 
taché une partie de cet- 
te Croix , de laquelle il 
s'étoit formé celle dont 
il s agit , où il y avoit 
. des empreintes de faug à 
la i^lace pieds > deç 
. mains & dé la Couron- 
mtj quelle 4 voit trouyç 



Cétoit le Pere Girard , 
qui avoit jette cette Croug 
dans ie Ut de la CadUre\ 
lorfqtiil é$<n$ enfermé 
vee elle pendant un acci^ 
dent , & quand elle l'em 
trouvée^ il lui fit aceroir 
te que c'était une Crm;^ 
miraculeufe ; cJ" four le 
lui mieux fcrfuader , il 
s en faijit avec em^reffe-^ 
ment. 

Le bois de chêne ejl-il 
fi étranger &Ji inconnu 
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î4 Interrogatoires. 
le matin en s'éveillant en Troruence^ que VAceM 
dans Ton Ut; qu'elle la fine fut f as ctmnùùreji 

lui donna , en lui difant, cette Croix en hoit faite ? 
ne fçavoîr point de quel 

bois elle écoit ; que c'écoit du bois étranger , & 
que le Pere ne connut point , parce qu'elle étoic 

du bois de chêne. 

4o. Im. Si danê cette méfiance il ne devoit pas 
lui dire pofitivement > vous me trompez. 

A réf. Qu'il fë oonten- i^. Il était Ji loin de te^ 

toit de lui dire de ne nir les prodiges de fa De^- 

point publier ces cho- vote cachés , que par fes 

lès extraordinaires 9 & lettres à VAbbeJfe des 

que lui«Répondant , les Clairijles d'Olliaules , il 

• tenoit autant fccretes la lui donnoit four une 

qu'il pouvoit ; mais S^nte ; que le jour de la 

qu'elle, avec fes frères, Transfiguration du 7# 

ayant publié à M. VE- Juillet, il die aux Reli^ 

Teque qu'elle avoit reçu gieufes de confervçr foi'* 

une Croix du Ciel 5 & gneufement l'eau dont on 

M* rjBvéque ayant en- lui avoit lavé le vifage y 

voyé prendre le Répon- & qu'elle feroit des fro" 

dant pour la voir , pour diges , & que la Cadiere 

^ n'être point expofé à avoit déjà fait des Mira- 

mentir, il s'en défit i Se des à Toulon ; & que 

jfttàtre ou cinq mois a- Marianne Calas s* étant 

près, dans le mois d*Oc- accujee d'avoir manqué 

tobre,M.rEvéqueaiant de foi four les Miracles 

toujours periiilé à voir de la Cadiere^ il lui awoit 

cette Croix , elle feignit refufé l'abfolution. 

l'avoir retrouvée dans xo. Si la remifjîon qu'il 

fa Baftide , & elle la lui dit d'avoir faite de cette 

envoïa , & le Répon- Croix à un Tiers , afin de 

dant aiant f^u ce qui fe fouvoir dire à M* l'Evé^ 

palToit 5 envoia rede- que qu'il ne fa^oit pas ^ 

mander fa Croix à celui étoit véritable y ce fer oit 

i qui il Tavoit remife, & là un effet de la direOion 
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Interrogatoires'. ^ ijT 
la fie porter à M. l'£vé- d'intention: 
. que, qui fat alors pour- JU dernier fait con^ 
' vft '^e toutes le$ deux , tèm dans cette réfonfe » 
ce qui le convainquit de nejl qu'une fuffojition 
la faufleté queluiavoit détruite far la Frocedu- 
' dit la Cadiere« re ; fuifquM mois d'Oc- 

tobre 1730. là Cadtere 
n'a jamais dit quil lui eut été envoyé une féconde 
Croix miraculeufe. VAccufé fçait bien que les deux 
Croix prétendues mvramleufes font unfruis de fa di^ 
re£Hon , & qu'il weAt été PAnge qui les avrtf ofz 
fortées. 

4i« Int» Si ladite Cadiere ne lui a pas raconté - 
d'avoir vûi eti vifion une Ame chargée de péchez ^ 
te eii état de (e perdre , & que Dieu lui avoit pro- 

pofé , que pour le faliit de cette Ame , il faloit 
qu'elle acceptât l'état d'obfeflion pendant un an ? ^ 
- A réf. Qu'elle le lui a II avoiie ici l' époque de 
dit à la fin de Novem- Vobfejfion , & dit que la 
bre 5 ou au commence- Cadiere ne lui en avoit 
ment du moi^ de De- fas marqué la duréc'yce^ 
cembre defannée 17 zp. fendant on verra que far 
ne Tçait pas fi Ja réfonfe au 44. Inter-- 
elle lui a marqué le tems rog, il enjîxe la Jm précis 
de la durée de 1 obref- fémem au zo« Février . 

' 4t. Inr. Ce qu'il lui a répondu* 

A rep. Qui! doutoit 1**. Comment douter de 
prem'crement de la re- la révélation^ tandis qu'il 
velation j & en (êcond avoiie la vérité de l'ob^ 
lieu , que trouvant Faâe fe ffton f 

trop héroïque pour une z^. Quoi! unDireSIeur 

fille, line détermma rien confulté fur une chofe fi 

_ là^-defTus s qu'il eft vrai imfortantê^n*auroi( rient 

que des Saints l'ont ain- deddé , & attrok lasjfé, 

-fi pratiqué 5 rnais que fa Pénitente dans Tincer^ 

i^uaadaiémeiileluiau* titude ? ^ 
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roît confelllé , ce que 3°. S'ilnelutavoit^As 
non , ce ne feroit pAs lui $Qnfiillé cette obfeffion > il 
qpî lui auroi't coinmu-- n'enf0rler(»$ fai^Qinme 
niqué le démon par là , éfun ê£h héroïque frati^ 
maïs qu'elle rauroit ac- qué far des Saints. 
quis par la permiifion di- 4''. Le f retexte de foHr 
vine 9 fie pour la plus ver tm^ ame n'étok que 
grande gloire de Dieu ; pour lui faire aèeefw 
& qu'il paroît abfurde l'obfejjion» - 
que le Def&on ait été > 
employé pouf fauver u^e ame» 
4} ; In$. Si la Cadiere lui a dit qu'elle aacceptc 
cet état d'obfeffion. 

A réf. Qu'il ne fe fou- Si la Cadiere lui woit 
vient pas .qu'elle lui aît dit qu'elle étoif véri$4^ 
die qu'elle ait accepté bkmm obfedée^ ne luà 

* cet état , mais qu'elle lui avoit-elle fas dit par-là 
a dit qu'elle étoit viri- . d* avoir accédé cette ob^ 
tàbl^mentobfedée. fejfim fur laquelle il F . 

voH eoujuhé ? JSr epla Hfi, 
frçuve'iil pas qtiil laJni avait confeillée ? 

44. In^. laii avons demandé quels étmeot les efr 

fets dejcétte obfeffion ^ . , • 

» 

A réf. Que dans le ha defcripion que T Ac- 
commencement ce fu- cufé fait ici , & encore 
rent des peines interieu- fàr fa féfmfe au 5 6. In-' 
res qu'elle lui racootoit, terrogatdre des effets de 
& qu'enfuite ce furent cette obfejjïpn^ n'en froU" 
desdquleurs extérieures ve-t'elk fas b^en toute la 
telles i peu près qu'ont réaUté i^ gÈn^ar quel e»- 
ibufiêrt les Saints dans cés ie.m^wvaife foi peuih 
leur Martyre. . - il aujourd'hui dans fon 

Fa^utn la traiter de cbi^^ 

mere ? 

4;. Imp Combien de tems elle lui ffoït dit d'ar 

voir reAé dans cet état î 

A réf. 
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' Interrogatoires. 17 
A rep. Qn e cet état 6- Il rieft ^ar vTài que cet" 
Bit vers le zo. Février. te obfeffion ait fini le 20. 

Février ij ^o.paifqtiel' 
leaduréjufqu'au 17. Novembre Juivam , comme il 
ejl prùwi far la Procédure. Qtiond il en a fixé la 
fin au zo. Fevrier^ç^a été farce que dans le Mémoire , 
quil a fait faire à la Càdïere au fujet de la Sœur de 
Remufat fon autre fenitentc , il lui a fait dire que 
eelle^y qu'il at/oit t>uë dans une vifion , fe» a(/oî$ 
délivrée le 20. Février : c*étoit là une preuve quil 
avoit voulu fe ménager pour fervir enfuite àjujlifier 
la famteté de la Saur de Remufat fa pénitente, 
j^6. Int. Si dans cet état elle a*avoit pas de yiiiions 
obfcénes Si d'impureté ? 

A rep. Qu'elle lui en Comment peut -il dire 
aVoit raconté quelques-* qu'il n^ajoutoit pas beau* 
unes : que cet état dura coup de foi aux faits ex^ 
peu , & que c'eft ce qu'il traordiniiires de la Cadie* 
a compris fous des pei- re , tandis qu'il refufoit 
nés intérieures ; que du r^folmion à celles de fet 
refte il écoû toit avec pa- Pénitentes qui ne les 
ticnce & fîmplicité ce croyoient pas ? 
qu elle lui difoit , n'y 

ajoûtant pas beaucoup de foi , & fufpendant foa 
jugement. 

47. Im, Si elle ne lui a pas dit avoir eu une vi- 
fion le Mardi Gras , où elle entendit une voix qui 
lui dit : Je veux vous condtiire dans le defert > vous 
ne vous nourrirez, point du pain des hommes > mais 
bien de celui des Anges ? 

rej?. Qu'elle lui rap- Il convient qu'elle lui 
porta cette vîfîon le pre- awit £ abord rendu com^ 
jnier jour de Carétne. pte de cettévifion* 

48. S*il fçait qu'elle a pallé ce Carême fans avoir 
pris aucune nourriture f 

A rep (i«'cUe lui a dit Cependant il a fait de- 
&*aYOir rien avalé de fo- pofer à la Laiigier fon atê^ 
Interrogatoires, . ^ 
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1 8 Interrogatoires, 
lide dans tout le Carc«- tre pénitente fiêgnanifie i 



me , & que quand elle 
étoit obligée de prendre 
quelques alimens de* 
Tant fa famille » elle les 
mâchoit » & ne les ava- 
loit point» 



& fa favorite , que la 
Cadiere aveç elle, man-* 
geowu alors de bonnes 
poulardes p &deseonjk- 
tures ions la chambre de 
cette première ; mais ce 



qui en montrent lafauf*. 
feté y e^eff qu^on étoit alors en Carême. 

49.înt. Sil pouvoît fe perfîiader qu^elle put viyre 
ians prendre aucune nourriture ? 

A réf. Que fa mere & fes frères le publièrent & 
qu'il uirpendoit Ton Jugement. 

5 G. Et (ur ce 9 lui avons reprefènté qu'il ne nous 
dit pas la vérité , & que tant de faits difficiles & 
impoAibles à croire lui auroient dû défiUetles yeux^ 
& déaouvrir rimpofture de la Cadiere , li quelque 

liere ne Teut attache à elle l 



vue fecrettc & particulière 



A yev. Que tous ce? 
faits differens a'iant été 
produits fuccefltvement 
de loin , ils lui avoient 
fait moins ^'in^preffion 
fur fon efprit , & qu'un 
fait préparoit à l'autre» 

Ju'îl avoir jugé de fa 
mplidté par la fienne , 
ne le paflant rien dans 
la conduite extérieure » 
qui pût lui donner le 
inoindre foupçon; qu'au 



Ce Jefuite ejï Ji Jîmple , 
& jî crédule r qu'à avoit 
du penchant à croire tom 
ces faits extraordinaires;. 
& fans bleffer en rien la. 
fureté ni ia droiture dt 
fes internions y il travail-- 
loit continuellement à en 
découwtr la réalité fur le 
corfs de fa Pénitente } 
mait d^oà vient ^il f 
z/ouloit travailler tout 
feul , & à forte fermée ? 



' refte il protelle devant 
Dieu que iês intentions ont été très-puf es 8t très* 

dévotes 5 & qu*il a toujours travaillé à découvrir 
la vérité & la réalité dans les faits qui fe paffoient^ 

^autant' que le iecret de la Confeifion pouvoii le 
jpermettte. 



f 
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Interrogatoires. i% 

ji. Int. Si la Cadiere le vifitoit dans fa maîfon ? 

A réf. Qu'il ne l'a ja- Il eji froHvé far la fro^ 
mais YÛë que trois ou cedure, que depuis lemois 
quatre fois à la porte, &. d'Avril 17 30. jufqifatê 
pour très-peu de teois* mois de Novemï?re y que 

tobfeffion commença » U 
ohligeoit la Cadiere à F^aUer voir tous les jours , fous 
prétexte de lui rendre compte de fes états ; cependant 
il réduit ici ces viJUes à trois ou quatre , & far fon 
Faâum 9 fé^e )o. il fomiem qu'elle ne lui a jamais 
fais aucune vifite aux Jefai^es. 

f 1. Int. Si lui Répondant ^ ne viiitoit pas la Ca-^ 
diere ? 

A rep. Qu'il n'y avoît Performe n*a jamais été 
jamais été avant ia pré- Tappeller de tordre de la 

tendue obfefliôn , & Cadiere j ni de fes par ens; 
qu'alors aïant été appel- il ejl bien vrai que PAbhé 
|é par fes parens , 3 y al«* Cadiere » qui étudiais 
loit) & qu^il n'y a ja- lors chez les Jefisites^ Fa^ 
mais été fans que fes pa- voit étéappeller quelque- 
rens » ou elle , l'aient en- fois , mais cétoit de l'or-^ 
voie ^prendre. dre du Pere Girard. 

5 3 * Inr. En quel état il trouvoir la Cadiere lort^ ' 
qu^il alloit chez elle lors de fon obfeflion ? 

A réf. Qu'il la trouvoit tantôt levée « tantôt cou- 
chee. 

$ 4* Im, S'il reftoit feul avec elle ? 

A rep. Que quelque- * i**. Il avoue qiiil ref- 
fois il y rcitoit feul lorf- toit feul avec elle pendant 
qu'elle avoir à fe con- Jii aficidens s il ejl biék 
fefler ,'ott à lui parler de vrai qtiil veut que ee ne' 
l'intérieur de fa conf- fut que pour la confejfer^ 
cience. ou four lui parler de Fin-» 

• • terieur de faeonfdence; 

mats tout ee Procès prouve que ce tiétmtfas là fin 
occupation lorfqu il s^enfermoit feul avec elle ; d'.àl*' 
kurs il ne fouvoit f^ la conf e£cr pend ant Faccid^ 



t 
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io Interrogatoires. ' 

5 $ • S'U fe fertnoit avec elle > 

A réf. Que non , mats Cette réponfe femhh 
que cela eft arrivé quel^ renfermer une contractiez 
quefois après Pâques* tion. Il commence par 

mèr abfolument de ietre 
enfermé avec la Cadiere , & après il ajoute : Maïs 
que cela eft arrivé quelque- fois après Pâques ; ce- 
fendant il efi frottvé par la procédure > que fis vifi^ 
tes ont commencé dès h mois de Décembre 17190 

$6. Int. De Icfiet Que^roduiiit en elle robfef- 
fion? 

A rep. Qu'elle lui catt- Il fait encore ici me 
foit des cfpeces de mou- defcriptton des e^ets de 
vemens conyullîfs , robfejjion i& fâché (ï en. 
qu'elle difoit être l*ef- ax/oir déjà avoUé la rÀi- 
. fet de diverfes tortures lité plujieurs fois y il 4- 
' que lui faifoit foufFrir le joute qu'il ffen auoit pas 
Démon > ~ qui ne lui ont de preuves ajfez fur es ^ô^ 
janciaîs paru des preuves que cela fotâmnt vmir dè 
alTez fiires derobfelïion, quelqti autre incommo^, 
pouvant venir de quel- dite naturelle. 
que incommodité natu- 
relle , ou d'autre caufe inconnue au Répondant. 

j7. Im. S'il Ta vue au lit dans cet état d obfef- 
fion ? . 

A réf. Qu'oitt 3 mais 11 avoUe êtwwr la 

3u*elle étoit habillée Cadiere dans fon lit ^ lors 
ans fon lit* de fes accidens , mais U 

veut qu'elle fût habillée » 
eela ifejl guéres apparent 1 mnefe met pas tout ha-^ 
billé dans fon lit. 



58. Int. Si en cet état 9 ces mouvemèris 

^ fs ne lui faifoient pasxommettre des imnaodefties> 
A rep. Que non>qu*cl- Il veut que ces accidens 

le ne £ûfoit que roidir conv^êljifs fi violent fuf^ 
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Tes bras , & fe plaindre fin$ pourtant Jimefurez , 
àt ce qi^dle fou&oit. ^ih ne donnaffent lieu à 

auctme immodejlie , Jour 
^as allarmer fa chafleté. • 
$9* Int. S'il étoit feul avec elle > 9t ce qu'il lui 
iailbit? 

A réf. Qu'il attendoit Qti elle étoit fort occupa- 
que raccidenc lui eût tion fendant la durée de 
paflë pour lui parlér de fin accident, quUl nefou^ 
Pieu* voit parler de Dieu à la 

Cadiere ? ^ pourquoi 
vouloit'il alors demeurer feul enfermé avec elle dans 
fa chambre , fans vouloir que fa mere ni fes frères , 
ni la fervante y fujfent ? Il ne faut pas être forcier 
^ur deviner qu'il s^occupoît alors à ces aCies que 
mille autorité ne peut foumettre à la formalité des 
témoins ; il feroit fort en peine £en donner une autre 
caufe tant fait feu raifonnable : Et voilà la preuve 
qu'il abufoit alors de fa Fenitente dans les momens 
qifelle avoitferdu l^ufage de fes feiis far une extafe p 
ùu un accident ; c^ejl pour cela fon retour , ^Ih ' 
fe trouvait toutes Us marques £ une plie violée* 

éo. Int. Si ce^ viiites écoient longues l 

A réf. Que quelque- Il ejl prouvé farta froce* 
fois elles étoient d'ijne dure, quefesvijites étaient 
iieure^&point.au-delà. ordinairement de troh 

ou qtêatre heures chacu-- 
m , & non f as fiutemint êtw/ne heure , comme il h * 
dit ici y quoiqu^au fonds il n^ en faudrait pas tant ; 
ce ne font pas de ces travaux qui fefont ajournées. 

6 1 . Int. Si elle ne lui a |»oint dit que Jefus-Cbriâ 
lui étoit apparu , & lur avoit dit qu'elle recevroit 
une playe 3c des Stigmates ? 

A réf. Qu'elle lui a dit II avoUe la Transfgu-^ 
.^que le Jeudi Saint elle tatîond» Vendredy faine ^ 
avoit fiiîvi Jefus-Chrift & qt^elle fe trouva les 
^ostouslesTribunauxj Stigmates^ & la Cou- 
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2 X Interrogatoirse. 
' '& eofîti elle avoit été romie mrettmtde cené 

crucifiée avec lui ; & extafe y & de cette trans^ 
qu'aiant refté pendant figuration* 
uois jours en extafe y Se 

quand elle en reTÎat > elle (e trouva le Stigmate aui 
côté & aux pieds , le yîfâge plein de fang ^ & une 
Couronne fur la tête. 

6u Im. S*il Fa vue en cet état ? 

if rep. Qu'il ravoitvûë II moue éPaowrvûla 
le Veadredy Saint après Cadiere le Vendredy Saint 
diné. fendant cette transfigu^ 

ration ; le Fere Grignee 
Jefuite et oit à genoux devant le lit de la Cadiere , €5» ' 
la Guyol difoit : Qui ne fe convertiroit à ce fpec-*. 
tacle ! 

. 6$. Im. S'il lui avoit parlé > & ce qu'elle lui avoit 

dit? ^ 
A reù. Napoint fe reflouvenir de ce qu'elle lui - 
voit dit : mais qu'il lui parla de Dieu pour la co!»* 
>^ibler dans l'état où elle étoit. 

64. Int. Si pendant le Carême dernier il a vîiitc 
fouvçnt la Cadiere ? 

A réf. Qu il ne la vifî- Defms'le mois àe De-^ 
toit que très-rarcmetit , cemère jufqu^au Cama^ 
' comme une fois la fe- val y il la vijîtoit deux 
finaine , quelquefois ou trois fois la fitnaine ^ 
moins : & toujours ap- & depuis lors , prejque 
pellé par quelqu'un , at- tous les fours ^fans avoir 
tendu fes incommodi- jamais été apfellé de la 
tez. foft de la Cacàere ^ m dé 

fes farensm 
Quelles ëtoîent fes incommodités? 
A réf. Que c'ét oient II avoue qtCil avoït 
des feux intesieurs qui deux eofip dk Carêim > 
la dévoroienty & autres tune écrite far le Jacà- 
incommoditez détail- hin; & l* autre par l'Ab-^ 

lées dans k journal de bé Cadiere j il çonnoijfoiê 
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fon Carême, dont il a donc le caraEîere de^t'un 
^eux copies, Tu ne écrite & de fmttre. 
^ par la main de fon (irere 

le Domirilcaîn , & Tautre par Ibn frère PEcdefiaP 

tique , & qu'il eft en état de nous remettre. 

66. Int. S'il lui avoic confeiUé de manger gras? 

A réf. Que dans la répugnance qu'elle avoît def 
prendre des alimens , étant au lit y & fe plaignant 
d'avoir la fièvre , iUuî avoit confeiilé de prejadre 
4es bouillons gras , & fans difSculté* . 

fT. Im. Quand eft-ce qu'elle a découvert au Ré- 
pondant le bonheur qu'elle avoit d'avoir les Stig- 
mates de Jefiis-Chrift ? 

A réf. Que ce fut le Ilcemriem^leSame^ 
Samedi faint; ou le jour difaint , ou le jour àe 

de Pâques qu'elle lui ra- Pâques, elle lui avoit de-- 
conta ce qu'elle avoit clari d*av4nr les Stignufr 
. foviSÊett dans les trois teu 
jours que TEglife célè- 
bre la PaflTion de Jefus-Chrift. Qu'elle lui avoît 
dit qu'elle étoit montée avec Jefus-Chrift le Vea-^ 
dredi (aintj que fon ame avoit accompagné ait 
Lymbes celje de Jefus-Chrift 5 & qu'enfin au mo- 
ment que les cloches fonnoient y elle avoit repris 
tous fes fens j & que s'étant levée de fon lit > elle 
d'étojt trouvée un grand appétit qu'elle avoit ral^ 
fafié : qu'il ne peut dire fi c'eft ce jour-là , ou le 
lendemain qu il l'alla voit > & lui raconta ce qui 
lui étost arrivé. 

é8. Itii* Si quand it la vît le Vendredi Safnt , 
elle avoit le vifagc rempli de fang , & s'il l'avoit 

, . cfTuïé avec une ierviecce » & Aie fang couloit > ou 
s'il étoit figé î 

A réf. Qu'elle lui dît, x"* ^ On lui demande ji le 
comme les Anges îe Sa- Vendredy Saint qu'il A" 

, medi Saint fur les dix voit vu la Cadiere 9 elle ^ 
bepres^ Se avant qu'elle m^oit le vifagc remfU 
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14 Jmcrrngauins. 
reprît Tes efprîts , lui fang , & au Iku de rA 



aîant elTuié le vifagc a- 
vec une ferviette > la* 

(uelle ferviette teinte 
e fang , reprefentoit 
groifierement à peu près 
un vtfâge eniânglanté, 
& la remit au Répon- 
dant environ quinze 
joufs après.; 



fondre fur ce fait ^ il ne 
far le qiêc de ce qui s*é(oi$ 

3ueuc icrvicctc lemre fajfé le Samedi Saint. 
e fang , reprefentoit z''*Farfaréponfeau6i» 

61. Interrogatoires il 
avait avoué d'avoir ^& 
la Cadiere le- Vendredi 
Saint y & qtCelle avait ^ 
le vifage flein de fang. 
Il convient qm la 
ferviette enfanglantée refrefentant un Ecce Homo , 
lui avait été remife. Il s^étoit faift de cette ferviette > 
des coiffes teintes du fang delà Couronne^* une Croix 
qu*il f retendit avoir été ewvoyée miraculeufiment 
a la Cadiere , du Mémoire du Carême qu'il lui avait 
fait faire , encore de celui qu'il av oit fait conifo^ 
fer à la Dame de Lefcot » dam la vûëde donner un 
jour tout cela au Public four des freuves d0 la fcfi^ 

(été de fa Pénitente, 
69élnt. S*il n'a jamais montre cette ferviette? . 
A rep. Qu'il n'a jamais Si la ferviette enfan^ 



voulu la montrera per- 
fonne , pas mcme à M. 
TEvéque > parce que 
^ouvrage n'avoît point 
paru miraculeux ; au 
contraire » très-groiiier» 
comme ila dçja dit* 



glantée était un ouvrage 
trop grojfier four lui fa* 
roure miraculeux, d'où 
vient qu*il fen étoit fatfi 
avec tantd'emfreffementy 
& qu'il U confervoit fi 
foigneujementjam amtnr 
jamais voulu la rendre: 



il en efi encore f^ufi. 

yt. Int. S'il a raconté ces merveilles à M. r£vé« 
que. 



Aref, Qu'au contrai- 
re , il étoit très-fâché 
que les chofes fe divuK 
gaffent} qu'il avoil ton* 



S* il n'avait f as de^ 
claré à M. l'Evéque tottt 
ee quififaffbit, c*ejl quHl 
0fcm ft*il tf était fm 

jours 
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Ifitemgdtoiresi 

y^U tidié de les tenir encore tenu étyfitàhe en* 
fccrettes ; mais que c é- trer ee Prélat , de feur 
toit le frère Dominicain que 1* examen & les 
& le frère Ecclefiaftique eUirciffemens qu'il aiê^ 
qui les publièrent par toit voulu frendre y v^euf^ 
%mty&i principalement fem dérangé le flan do 
-à M. l'£véque, l'Accufé , & rompi je* 

maures. 

, Il ejl prouvé par laJProceâure^ que et fféteiem 

pas les frères de la Demoifelle Cadicrt; qui ptthiioterw 
ces faits extraordinaires ^ mais bien le Jfere Girard 
qui en reeiMlo^ d^a toufe la realité ^ fans préjudice 
de la gloire quUui en devokrevenir dans la fuHe. 
71. Im. Quel motif il ayoit de .teair tout cela ca^ 
ché. 

iA tep. Qtie Gommeîl * La no$e faite fur le zfA 
» y donnoit pas une en- Interrogatoire montre la 
fiere confiance , & cju'il fau^etéde cette réponfe^ 
^outdic de la réàlite de ' \» ' 

tous faits; il gardoit ab(bltifneot le ftecice, juf^ 
qu a indigner contre lui M. l'Evéque , de peur de 
çommettre notre Sainte Religion aux railleries des 
X'ibertias , fi les faits s'étoient trouvez faux» 
r7t« Int^ Que puifqu'il dît'<}u'il se 'dotiaoitpaf 
une entière confiancjs à ces miracles, il s'enfuit que 
dans (bn cœur il devoir fulpeâer la droiture de la 
{>e0K>irelle Cadiere ? 

.Arep. Que jufques*Iàf La mérite WM prouva 

nViant rien trouvé dans encore la fauffeté de cette 

conduite extérieure 9 réponfe* 
qui pût -lui do&ner.ane; 

preuve foflide de la benne fpi de cette I^fe , îf laiA» 
foit toutes CCS chofes pour ce qu'elles pouvoient 
4tre devant Dieu j fe contentant 4e lui deftçndrei^ 
4'en. parier , & lui înffàeaDtfe^leineiit Tattentioq 
4. pratiquer les foUdes. vertus , ûos $'axrétcir ajy( 
^Wçîvcilieux. . . ' - 

imerfog4f(nreu €• 
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lé' Iftterrogataires. 
7 ). Int. Quelles wSontis avoiecit les fireres de fx 
DesBoifeUe Cadierr dto publier toutes œs c£lofai 

mcrveilletifcs. 

Arefu Que c'écoit pour* i Cour oit été une en* 
Mpter.la bîeoveîltance , tr^fr^bimi^enfkdetii 
de M. rÈvjëqu.e, au pré* fart des ft^es CaâUn j 

judicedeceuxquis'ima- de vouloir diffuter au» 
ginent Tavoir, de pour Jefuites la confiance à* 
te £we unrdîéf daiis te NJHme de M* fEvéque. - 
monde par réclat d*unc - ■ t'.Si les Cadiereavoienê 
Sainte dans leur famille, eu la gloire d'avoir une. 

Saime dans leur famille^ 
k Pere^t^irard fCammt'-il fas eu celle de l^aw>ir fâi* 
te y & cette dernière gloire nel^em^anoit-elk^as fût 
t autre ? 

^74. Im. Si après tut avoipcôiafié qu*el!e avoir les 
Stigmates de notre Seigneur^ cite m les h» a- pas 

montré? 

A réf. Qu*eUe les lui a i*. VAccufé fe fait ici 
mobtré tjuatre ou dnq umftine de faire tirer les 
fois icisque conimealors tas à fa Dévote four v<riy 

elle difoit au Répondant fes Stigmates desfieds \ 
qu^elle dcvoit le faire - ^ f^ff<if^ ^^^^ 

Rètigiea(b asni Saim-e qtCelU^nefùrtok^féimdê 

Claire d*011iouks 5 elle has^ farce qu'elle avaip 

afûccoutumoitàncpoiot refolu de fe faire Reli^ 

porter de bas; qu'il a- gieujh ; UU qu'on verra 

voit difputé lonp- teins arflenter fans fa^ - 

avant qu'il ie determi- çcn tout le fein de fa Fe- 

nât à ks voir, & qu'il nitente & baifer fon 

ne ravoit fait que furies Stigmate du^ur. 

înftances réitérées de la a^ EttnthU Médecin me 

Gadiere-, & qu'il lui par- Chirurgien y four juger de 

loît tnéme de la part de la qualité de cesflayes ? 

I>têu ; qu'à- h fin it ne If où vient qu'il n'avmt 

1-avoie fait que pour ef- fas voulu qi^en en ap-^ 

faicr s'iipQUVoit décou- fclldt aucun^ que four^ 
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Jnterrùgatûirei. vy 
Ttir le prinrîpe de ces faire eme H^CHcn^ M 
pbieff 9 & b oanft qui iitt^ enfermé fiul ayee 

les cntretcnoit ; ce qn\ fa renitente , fanr uouh 
s'eft coujotir« fait avec loir mtme que fa mere , 
toute -h décence 8c la qmétmp^kimedeMte^ 
moderarion convena- y^fpfiât? • 
We , & qu'aïanr tiré les 3**. Il fait une defcrif-^ 
|âeds de fe$ fouliersr il ^ion de fes f loyer , qu'H 
4m»capper^ûbpreaaie- dk fm reJfemUamei à 
re fois une plaie fort li- des Stigmates. 
vide, couverte d'une pe- 4^. Il convient delua^ 
. nte pellicule, 1 arge d'en- voît vues q^pre on mjf 
^ron demi écu \ qu'eUe ffÂ$. 
attribua à un emplâtre 

qu'elle avoir emploié , le mauvais état de fes 
pky;ès ; que les autres foi<: UIm mvmt oiiVêes^ àS^ 
Iht-^^feniblw^in^i^^^ Stigmates^ 

75. Int. Lui avons reprefenté que cette feule c\x^ 
confiance d'emplâtre fur une playc miraculeufe^ 
idçv«»t le dérabttièr 1 puifque u elle avoir eu aflcE 
*ide vertu pour les mériter » elle en auroit eu aflèz 
pour les conferver précieufement; 

^rcrp* Qu'elle lui a voie i**. V emplâtre que la 
tffit que c'étoitune in- * Cadierew&itmis furJ^ 
^ammation fit une don«* f lofes , frm^fe fa bonne 
leur très-violence qu'el- foi , & quelle les regar^ 
le avoit reffenti , qui doit comme des fl^^esm^ 
l^avoic obligé à ufer de mreHes. 
cet emplâtre pourféfou^ 1^. L'aveu que l'Accufé 
laçer un peu ; que lui , fait de lui avoir fait otet 
Kepoodant , l'avoit là- eet emplâtre , ^ de l'a^ . 
. delius reprife très-feve-^ voir três-feverementre^ 
renient de fon peu de frije ctefon peu decoura^ 
courage , & de fon peu ge de fon peu defpi^ 
de ioi qu'à OlUoules montre quUl lui aVoi$ 
^aïant mis pareillétnent ferfuadéquee'étoiem dee 
4e l'onguent fur fes piayes chines > & Uçs 

..Cij 



playes , eue avoît dit au véritables Stigmates ; il 
Répondant quelle en ar avait ces motifs Je$ 
yoie été pupici vûè's. 
^6' Im. 'S'il a vuJes playQs de fes maîtiSr 

A rep. Qu'elle lui avoit Les Stigmates des maittl 



etotent moins maf^ti^z r 
rjccufé fait là - dejfui, , 
ïm^ Htflaireàfa mode r 

& tQijt cela ^ILoït à foti 
but. . 



dit qu'elle avoit demanT 
âé à Notre^Seigneur 9 
que les playes des ipains 
^e paruffent point qu'el- 
le avoit ^té exaucée 4 
jniû^ que pourtant Np- 

tre- Seigneur lui avoit faîf: une petite- îrapTeffioii 
fur les deux mains pn dehors , en gage? des Stig- 
mates réels qu^ii promettait de lui donner fur le$ 
niaio^ » cpnune fur ks pieds ^ quelques jours avant 

77. Im. S'il aroit vu la playo qu!eKc qvoit-atf 
âoté i ^ en quel endroit elle étoit licuée ? 
^ rçp. Qji'il Tavoif Il fm$ w^e 4<sf^ripT 



tûë: en effet la playe lui 
jiyoitparupeu enfoncée, 
ojrdinairement ianglan- 
tt^ 9c large à peu près, 
pomme une pièce de 
quinze fols , qu'il fem- 
hl^ au Répondant que 
icette plaie deyok êtrçi 
fur les fau (Tes cottes > à 
peu près à quatre doigts 
att-de09us du téton 
gauche , & du coté du 
lanc; qu'il n'avoit ja^ 
inais. vu cette playe ^ 
5}u'avec la plus' grande 
précaution 9 &: la plus 
grande modeftie , n'y 

m^ym^ alors de 4^ 



tiçn bienjujie & bimdé-^ 
licate de ce Stigmatp dit 
cœur. 

i^^.S'tln'yaumteufré'^ 
cifement de découvert quç 
l'endroit de cette playe , 
comment auroU^il f4 
fçavoir la dift^ce, qu'il j 
avoit d'elle Àfi têtongau^^ - 
che? 

3''. Si çftpe fU^e étoif 
ordinairement Janglante » 

il la voyoït donc ordinai^ 
rementfjans quoi il n au^ , 
roi$ fas fû ffaôoir fi ell^ 
é$oi$ or4inéàrp9ieit$ Jan^K 
glantCt 
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Interrogatoires. 1^ 
IbUire^ » què précHëmetitf endroit (ie la plaïe* 

^ Int, S'il n*a jamais baifé cette plaïc ? 
A rep. Que non 5 mâis Cette répofife bienpeféùj 
que s'il Tavoit crû , & renferme un aveu d'a^ 
qu'il eut baifé cet U!ce- vwr baifé ce Srigfntm 
re 5 H Tauroît fait à l'e- cœur j 1°. Parce que s'il 
xempie des Saints , ou ne l'avoit pas baifé , il Jk 
par un efprit de religion, firent borné à répondre » 
ou par un eiprît de mor- que non, & tfmroit foi 
tification. ajouté , que s'il Teû t bai-. 

fé, &c. 

* 1^. Il PûmH Ji bien baifé ^ qu'il a voulu en cela 

i*autorifer de V exemple des Saints , & d'un efprit de 
religion & de mortification , quoiqu'on voie bien 
^Hl n'étoit animé ici > ni de l'un , ni de l'autre* 

3^ Il nemetamorphofe ieienUlcereeeStigmatè 
du coté y dont il avoit fait une féduifante defcription 
dans fa précédente réponfe , que pour diminuer enap^ 
jfarence la tentation de ee baifer. 

79* Int. S'il ne s'eft pas mis à genoux y été ù ca^ 
lote 5 & baifé les Stigmates des pieds. 
^ A rep. Que non. L'Interrogatoire dam U 

fajfeicinégatrt/e^eftproit^ 
^épar la pToeedure , & il nefaifait tés grimaces que 
four cacher fonjeujpour perfuader à fa Pénitente^ ô*^ 
aux autres qui eftoient injiruits de ces faits , que c'e^^ 
poiemlàd^s pistes dtvinesytoui cela alloit àfon but. 
» «o. Int. S'il n'y a point eu en lui de dcfirs Se de 
mouvemens condamnables & charnels à voir fi/ 
Xpuvent la plaie du côté î 
- A . réf. Que noilt ' ' La confequence que Mefi 

fleurs les Commtjjaires ti^ 
rem des examens Jî fréquens qu'il faifoit de ce Stlg^ 
mat§ du cceur , efl bien jufte ; mais par fa négative , 
il leur ^ apprend que tout cela f^avoit coûté aucune 
fillarme a fa chajleté , quel prodige ! 

^-^j.. Im, $'il ^ t9iiché les plaies > &ii àl'occaé 
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îo ImerrQgsmres. 

fion de cela ^ il ne lui a pas xosuhi la gorge & If 

fein ? 

A re^M Que non- On demande ici a t'Ac 

cufé , detixfaifs^ ^f^^* 
mier » /î/ a touché les fîmes de fa Pemume : Le Je-' 

eond y fi à Voccafion de cela y Une lui a fas touché la 
gorge jS^ le fehi ^ & ilr^fond , que non z il me donç 
ces deux faits ; cepcndam il eft non fiulemeiu frwvi 
far la Procédure , quil avoif touché totaes les plaies 
^e fa Dévote ; mais encore il vient d'avouer far fa 
réfonfe au 78. Interrogatoire qu'il avoit batfé la 
flaye^ du coeur : comment auroi$''tl fu jug et de l^t' 

qualité de ces fiâtes^ lui qui faifoit la fonction de 
fdedecin & de Chirurgien , fans les touclter, ? 

1. A qui veut-il ferfuader qu'il awdt marné & 
haifé le Stigm te du cœur y fans toucher au fein^ c^é^ 
Toient-la deux cho^ es tro£ voijines , cela n aurait 
fas même été pojjlble. 

Si. Int» Sllluia fait desTifîtes plus frequen* 
>e5 , & s^il y alloit feol ? 

A^re^. Qu'il y étoit i. Il avoue que fen-^ 
allé tres-rarement après dam U tems de l'ob^ 
Pâques 9 comme dams Jion > qui fuivans kù » a 
les autres tems , cxccp- duré depuis le comment 
té les deux mois ac cernent de Décembre 
J obfelfion 9 qu'il y al- 17^9* jufqu'au 20. Fe- 
lo!t un peu plus fou- vrier 17 jo. ( quoiqu'elle 
Tcnt ; mais {pourtant nah pas fini alors ) il - 
toujours il a'y alloit que étoit allé fort fouvent 
quand 011 l'envoyoit chez la Cadiere ; cettq 
prendre ; qu'il yalloît époque eft décifiye pot^r 
ordinairemcMît avec un l'avcrtement. 
Compagnon Jefuite } z. Il foutient qu'il Jff 
que plufieurs foi^ rÂb«* alloit ordinairement o/tieQ 
bc Cadiere lui-même le m Compagnon Jefuite ; 
vcnoit prendre, &: qu'ils cependant il efi prouvé 

y alloient eo^èmble y h f ar lafr^dur^ 
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Trîterrogatoires. " 3 1 

coâtume autorilée par l'InterrogaîGîre fi^bji- 
les Supérieurs majeurs 9 quenty qu'il y alloH tris* 
étant dans le Séminaire Jouvent , & tout fcul. 
de fe joindre à des Sé- 

minaniles^ou à des Aumôniers, pour faire les vi* 
fites } attendu le petit nombre des Qfydcts qui 

font fort occupez. 

85. I«f. Sur quoi lui avons repreftncé qu'il ac 
nous dit pas la vcritc puilqu'il paroit parla procc* 
. dure qu'a y a été très (buvent ftui , qu'il y a refté 
Jes heures entières , & au a! le fcrinoit à clef avec 
elle. 



Â rep. Que ou and il y a 
eteieuJ, ç a toujours été 

fans dellein & par occa- 
fion, étant aitàté en paf- 
iant devant la mai(bn,ou 
par la merc de Cadie- 
re 5 ou par la Fille elle- 
j»éme,& qu'alors ils'ar- 
ihoit très-piu: de lewti 

qu'il cft vrai que lorf- 
qu'cUe avoit a lui parler 
de X'interieurde faconf* 
idence , il renvoyoit 
quelque-fois fon Com- 
pagnon à fes ouvrages 
de la maifôn; que s'il 
paroît par !a Procédure 
qu'il y étoit allé ibu- 

. ventjCe ne peut être que 
dans le tems que ladfite 
Cadiere étolt à OUiou- 
hs , temps auauel il ae 
pa/Toit jamais oevant la 
ipaifon Aç la Cadiere 

i^tticil daiis lamcme rue 



!»• Il fe répand <f.;* 

bord en flupettrs faux 
prétextes , ér veut faire 
toinbfr le gros de fes vp^ 
Jîtes au tems que fa De«- 
vote étoit au Couvent , 
Lmdis qu'akrs , il ne les 
faifmt flus àfamaifon^ 
mMàhgrille,ai^ilai'^ 
loit fouvent. ' 

a<>« lï avoue enfn de 
t'étre enfermé à clef 8. 
ou p. fois dans la cham- 
bre de fa Pénitente iUefi 

néantnoins fràuvé far là 
frocedure qu'il s'y étoit 
enfermé f lus de cent fois; 
mais ces 8. à 9. fais 
qu'il /evoUe ne fuffiroiem^ 
elles f as pour le convain- 
cre d'avoir joiiid^elh l 

Il dit que tantoP 
c'étaH lui qui fermoit la 
forte 3 6^ tantôt fa Peni- 
tenteimais outre que c'e- 
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IntemgAioîres: 

que fe Séminaire, que toU taûjomi tui qui k$ 



ou la mere ou les frères 
ne lui dcmandalfent des 
fiouvelles de la Cadiere» 
ou lui en ctonnaifent: 
qu'il avoiie avec la mé^ 
me iimplicité & la mê- 
me pureté dlntcntiott 
qu'il a voit alors, qu'il eft 
Ttai qu'il s'eft trouvé 
fermé à clef Sans la 
chambre de la Cadiere, 
que cela n*eft arrivé que 
tt« ou 9. fois au plus a- 
près Pâques ; que 
toit tantât lui , tantât 
la Cadicrc qui fermoit 
la porte 5 que la chofe 
étoîc* fecret^ , & fans 
Icandale ^ & qu'il n'a 

Çfi ç^^k Jui parok à " ] — ^ 

lui-même aujourd'hui une imprudence , com^e 
aux autres 9 que par tîne efpece de neceffité* 

84. Int. Quelle raifon il avoic de s'enfermer 
' avec elle ? 



fermoit ; ailleurs fi elie 
[eût fermée quelquefois^ 
ifauroit^efas été de l*or^ 
dre de fin DireSletir ? 

40. Il fait apparem" 
ment confifier tout le pé- 
ché dans le fcandale 'f 
«hàr n'en éiok-ce pas un 
grand , de voir un Je fui- ' 
te s'enfermer à clef avec 
fa jeune Peniteme ? 

50. Il appelle cela une 
fimple imprudence ; cefi 
là parler en Quietifie j 
mm la Loi &ja propre 
règle , le regardent corn* 
me la preuve fans replia 
que , de fin bicejle fpitPz 
tueU 



A rep. Que cela eft 
arrivé 4^ à fois , pour 

fcs plaies ; une fois lorP- 
qu'elle voulut lui re- 
mettre la ferviette où 
étoit empreinte rimage 
groffiere & fanglante de 
fon vilage y avec deux 
coëffes , qu'elle préten- 
i<Mt avoir été teintes mi- 
raculeufement de fang 

^ur la figura de cour 



10. Etoit-'U Médecin 09$ 
Chirurgien pour juger de 
la qualité des playes , & 
pour connoitre fi elles 
étaienp naturelles 9 otê 
famaturelles ^falloit-ll 
poîir cela quîl s' enfer" 
mat tout feul avec fa Dé- 
vote ? & la prefence ie 
la mere de celle-ci an'^ 
roit-elle été un ohj}a:ie 

à ce chafie mQd«j^ 
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Interrogatolreim . 
tonne î une iautre fois » examên^ 



pour recevoir cette 
Croix de bois blanc ^ 
garnie de teintes , dont 
le Répondant lui avoit 
défendu de fe fervir, at- 
tendu fon peu de lanté } 
& une autre fois , pour 
être le témoin d'une vi- 
fîon 5 pendant laquelle 
elle devoit être miracu- 
leufement élevée en 
Tair, à ce qu^elle lui a- 
voit dit ; enfin deux ou 
trois autres fois lorfqu'il 
lui arrivoit d'avoir le 
front couvert de fan?, 
ou quelque eipece de 
raviilement , dont il ne 
vouloît pas quclc pu- 
blic fut témoin. 



3* 

examen r voilà un hedtÊ 

prétexte de s'enfermer 
avec tme jeune & jo* 
lie Pénitente 3 & de lui 
baifer le Stigmate du 
cœur , comme il avoiit 
d'avoir fait far fa réfon^ 
Je au 76* Interroge 

2t>. Avoit'it hefoin de 
s'enfermer avec elle fout 
fe^aire remettre une fer^^ 
vtette enfanglantée y des 
coeffes teintes de fang, 
une Croix ? ne fouvoit-il 
fas fe faire remettre eej^ 
ehofes fans fermer la for^ 
te? &falloit-il four ce- 
la , s'enfermer Ji fouvene 
& fendant rroircu giêûF. 
treneures ? 



Cejllui qui avoit 
f redit à fa Perùtente y 
qu^ttn tel jour ^ elle Jeroit élevée en tair > four av<wr. 
un prétexte* de s* enfermer avecélle. 

4i>. Comment veut-il s'ctre enfermé flufieurs foif 
avec fa Dévote à roccafton de fes transfigurations ^. 

fout en dérober la eonnoijfance au fixité , pdf- 
que d'une p. ^rt , elle n'en a eu que deux à fa maifon^ 
ia première le Vendredi Saint y & la féconde le%^ 
May , & que de l'autre^ la forte étoit alors euvertè^ 
^fa-chambrefleme de mande, comme il ejl frouvé 
far fa réfonfe au 87. Interrogatoire. * 

jo. Outre que les extafes de la Cadiere étaient fU-- 
bliques notoires , fuifqtCelle en avoit en tout tems 
& en ttm Ikti ; d'ailleurs il fenfoit ft feu à les ca-^ 
cher y qiiil avoit reftifé l'ahfolution à Marianne Ca^ 

1^ ,;fotér n'avoir f as vmluj/ croirez tout cela f^it^ 
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J 4 InHYTOgMtmrH. ' ' 

voir la faujfeté des prétextes quil af forte ici , df* 
ijue quand il s'efi enfermé avec elle , c'ejl l\jnour 
fui 4i fermé la porte de la chambre de fa Pénitente 9 
& qu» eette imardte ne fetfit Are attribuée à aucun 
autre motif. 

8$. Int. Et fur çe lui avons reprefênté qu'il a 

témoigné une curiofité bien fréquente de voir ces 
plaies , & qu'il auroic dû fe contenter de les avoir 
YÛës une fois. 



A réf. Que c'étoit â 

roccafion de divers fim- 
ptômes & changemens 
que ladite Çadierelui 
difbit arriver dans fes 
plaies 5 tantôt d'une ef- 
îFuiion de f^ng extraor- 
dinaire 9 tantôt une in- 
flammation fubite 9 & 
tantôt que les plaies fe 



lo« Un Chirurgien qui 
fanfe journellement les 
"flayes d'une ferfonne ^ 
e^'il fltês affidu que ré- 
toit ici ce VireÛeur à 
panfer fa Dévote ? 

20. Si ces flayes rece^' 
voieht des char^emens} 
s'il y wàt des infiùmmor 
tions y pourquoi lui fai-^ 



fctmoiaiirpcHU^qttelque foit il oter les emplâtres^ 
négligence commife en lui refrochant fon pem 



dans le fervice de Dieu; 
ic quelui répondant qui 
donnoit une certaine 
confiance à* ladite Ca- 
diere, vouioit s'afTurer 
par lui-même^ de la vé- 
rité de tous CCS faits ^ ^aux prétextes* 
qui ne lui paroiflôiçnt 
-pas inpofnbles , mais bien extraordinaires* 
t6 



de courage y & fon peu 
de foi ? & pêmquoi 
pelloit'il ni Médecin ni 
(Mrttrgien pour juger de 
leur qualité? on voit bien 
que ce ne font^là que M 



où 



é. Int. Qud jour devoir arriver cette vi£oa> 
elle devoit être fufpenduë en Tair ? 
^ ^fp* Que ce fut le II avoiie ici la transfi^ 
huit du mois de May , guration du S. May: il 
jour auquel elle eut une éifoufie que ce jtm-là la 
e^ece de traosfiguca-. Cadiere detj^ érejle^ 
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don y telle que celle du vée en l'air. 
Vendredi Saint ^ en di- 

Unt qu'elle dévoie être crucifiée ce jour-^ pour 
ramour divin , comme eilefavoic été le Vendredi 

Saint parla juftice divine. 
87. X»^» Ce qui lui aniva d'extraordinaire ce 
]our-Ia. 

; A réf. Que ladite Ca* i©. Il fait la defcrt^ 
diere aiant fait fortir fa tion delà tramfguratiçH 
mere dès les quatre heu* du jli^y.' 
ces^u matin, pour une ao. 1/ eft frmÊM fàr 
demie heure de fa cham- cette réfonfe , que le jour 
bre , ia mère qui cou* de cette transfiguration 
choit avec , elle étant la forte de la chambre 
rentrée lui trouva le vî- ét<fU ouverte , & qu'elle 
fage couvert de fang , & étoit flein^ de monde ; 
que lui Répondant y é- doncil néjifas vrai quil 
tant appelle > il la trou- s'er^ermâi^uec elle pour 
va comme fans connoiiV dérober au public la eon» 
fance, & le vifagc teint noijfance de ces trans^ 
de iàngfigé>.&lui Ré* guratiom^ 
pondant lui a:^uit tenu 

quelques difcours de dévotion confblans, elle lui 
répondit quelques mots, après quoi il fe retira j 
qu'y étant revenu Taprès midi fur la promelfe 

Ju'elle lui avott faite , qu'elle devoir être fufpen* 
ue en l'air, il y trouva la Guipl , la Batarelle & 
laReboulj qui lui racontèrent, comme le Perç 
Cadiere leur avoit dit squ'après la (ortie du Rér 
pondant , ladite Gadiere avoit dit la Mefle 9 Se ^ 
paru communier miraculeufement , & avoir don^ 
né (a béuédiâion.aux Speâateurs avec la Croix; 
qu'après» eUe étoit tombée dans de grandes con^ 
yulfions, qui avoient fini par une apparence dç 
mort; qu'il demeura quelque tems auprès d'elle 
tout feul ^ toDt le monde qui Tavoit çontempléo 
«0 cet éut àffml^ «atio jiifqtt'aiLQDs ^ s'étoit; rp? 
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tiré dans unecliambre voifînc ^ & qu'alors elîe luf 
dit d'une voixba(re& foible>quil ne falioit rieQ 
Attendre d'extraordinaire de ce )our««là > à cattftj; 
d'une légère fauc^ commife par une de ces compa-^ 
gnes , & qu'alors il fît venir tout le monde qui 
çtoit forti , & qu attendit avec eux qu'elle re- 
vint de Ton accident » qui arriva à cinq heures % 
& qu'alors elle parut hoiTteufé de voir tànt de 
monde , & que c'eft de ce jour-là , que les Mira* 
des commencèrent a le divulguer. 

88. In^ S'il n'a pas été chez ladite Cadiere m 
jour qu'cUe futTur le point d'être élevée en Tair ? 
A réf. Que la demie- to. Cette lettre qu'it 



te Féte de laPentecotei 
ladite Cadiere lui aïant 

fait dire de la venir voir 
& qu'elle, lui ferdt voir 
une lettre qu'elle écri- 
Tcît à la Supérieure 
d'OlliouIes , par la- 



Moite d'avoir lue lader^ 
itàere Fée de la Pemecé^, 

te 5 écrite de la main dte 
Pere Cadiere Domini^^ 
eaifty frjuve que l'Ac*^ 
euféfç avait dès'lorsyquê 

fa Pénitente ne fçavoit 



quelle elle lui fixoit le, fas écrire , & q^ cV- 
|our auquel elle devoit téiem fes frères qui lui 



fe rendre à Ton Cou«- 

vent;s'y étant rendu, il 
lut la minute de la let- 
tre , 6t roulant fe reti'- 
rcr dans l'inftant , elle 
çtant debout , tout d*un 
coup elle dit au Répon- 
dant , qu'elle fe fentoit 
élevée en l'air , mais 
qu'elle vouloit y réfîf- 
tpr, parce qu'elle fen- 
toit en elle des inten- 
tions d'orgueil ; & s'é- 
cant aflife, elle fe prit 

sontreuuechiiîfej&lç 



fréidene leur main. 

xo. Cette réfonfefrot^ 
ve ^'htinùlité & la bonnet- 
foi de cette fille y fuif^j 
qu*dle refifloit à la fen^ 
fée d'orgu 'til que cet eX" 
tafe avait fait naitre en% 
elley& quec*étoit fonDp^ 
re£ieur qui luifaifoîtac*. 
croire que c'étoit là 1*0^, 
feration de la grâce , 
futfqu'il lui difoit de s'a^ 
bandonner à l'efprit de 
Dieuy & défi laijfcrék": 
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Intemgatoim: 

Répondant lui aïant dit 30. S'tllafreJ{kJifarP 
ladoirs qu'elle réfiftoîc de fe livrer a cet extaji , 
contre refprit de Dieu , & s'il fortit en grondan$ 
. & que c'étoit là une ocr du refus quelle en avoiP 
caiion que Dieu luifour- fait , cejl que fin mumf 
BÎflbit peut-être pour le lui faifiit fiuhaiter ar^ 
convaincre lui Répon- demmmtcet extafepour 
dant , de la vérité des en mettre les momens 
^ofes qui s operoieût froft: 
en elle , & dont il dou* 

toit 5 & qu'il falloit donc qu'elle s'abandonnât i 
Fefprit de Dieu s mais elle aiant changé de place 
iéui ou trois fois 9 & paroiflant toûjours vouloir 
réfifter à roperatiori divine , le Répondant fortit,* 

89. Int. Sicequiétoit arrivé là, ne fut pas ré- 
vélé à la Guiol par Notre Seigueur 3 & (i elle ne 

' lèiat MS dire à lui Réi^ondant , en lui difant jue 
la Caaiere avoic commis une grande faute ? 
A re£. Et dénié. • Jlefi frouvéfar la fr(H 

eedure que PAcçufé , au 
finir de^là , fut dire à la Guiol fa confidente , ce qui 
tjenoit de fepajfer , que ctlUrcifut chez la Cadiere , 
qu'elle lui dit que Dieu lui avoit révélé dans un ex^ 
ftafi 9 fa defabei^fame > que c'étoitrlà uiie grande fau-^ 
te y àom elle dévait Je confejfçr au P. Girard ; quel 
celui-ci j après lui en avoir exagéré la grieveté y lui 
dit qu'il irpit le lendemain à fa chutnWe^ four lui 
impofer Ja fénitence qu'elle meëcoit , qn^ilyfue^ 
$fnferffia apee file y la fit deshabiller , lui donna la 
difcipline , la foiiilla par toute forte d'infamies 
ce qui prouve la vérité des 90. 91. 9^, 5)3. 94. 
9f • Jmmrqgat$dr^ » 4$»r il la m^t^'^aife foi in 

fajfer négative, / « ^ 

90. Int. Si en réparation de cette faute il ne fuç 
pas vpir ladite Cadiere i 8l s il nela groi^^ pas 
irémetnent» - ^ - 

■ V 
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9 U In$. S'il ne la & pas dépouiller & dcstablllef 
}ufqtt*ilachemifc? 
« A rép* Et denté* 

91. Int. S'il ne luî donna pas h difôfdme Iwi- 
^éme » en lui difant : vous êtes fur le lit , vout 
dmrkz^efurl'êchégMtfmvwavezvûà 

A rep. Et dénié. 

9j. Int. Si ce jour là même 5 il ne pouffa pa»I* 
chofe plus loin , jufqu'ài'abaiidoiiner & contenter 
fapafltonfureUe? 

A rep. Et dénié. 

94. Int. Si lui aiant même caufé de la douleut 
dans les entrailles , die ne s'en plaignoîc pas à lui; 
& fi s'en étant plaîntettl M luirépondst pas , je U 

crois bien ? 
A UP. Et dénié. 

-9%. Im. Si CB prenant des libertez a(?ec eue a u 
n'y a pas nus les mains danftdes endrdis-îiidéceii^ 
& que la pudeur empêche de nommep? 
A réf. Et dénié. ^ 
96.1n$. a par des at- Jmerr4^Miotrê ©• 
touchemens il ^e 1» hs 97^ ^S. V 99^^ 
conduifoit pas à des frouyez^arlafractiuif^ 
chatoiiiUemenSfquifoat f^. 
la Gon(ommaûon du . ^ * 

crime , & fi elle , lui demandant PésIairaflisiiiMt 
de ce qui ie paflbit , il ne s'eft pas mis à rire ? 

A reù. Et dénié. . . . . , 

97. Jnr. S'il ne lui a pas fut des baifets dans des 

^^droits indécens ? 
A réf. Et dénié. 

• 9i. inr. Si en confequcnce de toutes ces liber- 
tez eUe ne lui difoit pas qu^cUcfc tfOttvoit mwil-v 
lée? 

A réf. Et dénié. . « > • 

99. Int. S*il ne lui eû pas arrivé, même dans le 

Caréine . Si orefauc tous Icsibi» de lui^MïC des 
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Interrogatoires.^ j 5r 

baifers au vifagc & à la bouche daos TEglUi^ a?aac 
^'cUc eotrit dans le ConfeÛioiiiialj 
A rtf. Et dénié» 

loo. Int, Sien confequence de toutes ces libertex 



preffion. de Tes Règles^ 
Arep. Que le conte- 
nu à rinrerrogat eft 
faux 9 & qu'elle ne lui a 
jamais hit une pareille 
confidence* 

loi^ Int. S'il ne }iti a 
pas donné de Breuvages 

propres à lui procurer 
TAvortement? 
. if rep. Quenom 

loz. Int.' Sur quoi lui- dre fi$e le fàt ejl frouvS 
avons reprefcnté qu'il far la procédure > il Fa- 



t die loi lit confidencef 
Ses aveux jur les fab/e'- 
queriî Interrogatoires , 
prouvent la vérité de ce* 

foi de la négative qu'il 
en fajfe. 

Il nie Hûhorà à'oMif 
donné ûucun Bre$tvag§ 
à la Cadiere ; mais coni'* 
me Meffieurs Us Conh 
s btàjom mstew" 



ne nous dit pas la vérité] 
puifqu'i! paroit par la 
procédure qu'il ctoit at- 
tentif lui - même à lut 
paner des écuelles 
d'eaU) & queladke'Ca* 
dîere fe plaignoit que 
cette eau étoit rougeâ^ 
tt^,& qu'elle avoitmai^ 
vais goût? 

A ref^ Qu'il cft vrai 
que ladite Cadiere s'é- 
«ant plaimis à^lni en di- 
vers tems , qu*dfc étoit 
extrêmement altérée , à 
compter du commence- 
metit de fou d^ièffiôa » 
jalqu'au teçips i^u'elle 



v^nie jùHS la qualification 
étean '4iatnr9U0 f & di$' 
qu'il liH en a donné far 
charité^ & que cette cif'^ 
tonfiance efi mar^pBéf 
dan$ le Carême ! mMe^ii 
ejl certain que c'ejl là un 
Breuvage qu'il UU avoie 
donné fmtr lui pmeuret 
un avoftentent» 

lo. Il nejî nullement 
dit dans le Carême, qu'H 
eut dtmné de feau à fa 
Peniteiîte. 

Un ]efuite , un^ 
grand Prédicateur , um 
fameux DtmeOeur jfefù- 
roit-il avilli jufquà fe 
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Interrogatoire si 
Àoitpamepoùr Ollioa- rendre V Infirmier de fà ' 



les , le R^poadaitc lui 

.avoit quelque fois pre- 
'fenté lui-même de i' 
, ^'il alioit par charicé 
eh prendre \ d*autrefois 
en paflaitt pour fe i€ti- 
ttt 9 il averciflbii: qu'on 
lui en portât , laquelle 
circoimance eft exaâe- 
ment détaillée dans le 
Mémoire qu'à donné la- 
dite Câdiere de fon Ca* 
rême , mais que cette 
eau étoit toiue pure .& 



Dévote ? Sa'firvantey fi 
mere ^ fa helU-fœur 
fer frères n'auraient -ils 
fas fuffi à lui donner a 
boire ffans que ce Diree^ 
teur fut défendît à la 
mifine four lui en affor* 
ter ? . -y 
.30. Il efi prouvé far là 
procédure , que quoique 
iàfervame.:fU mère & 
les autres' farens vouluf- 
fent farter cette eau y le- 
Pere Girard ne l'avait 
fi m pie, i&quil ignore, fas voulu ^ &m vou", 
s^I y a des pareils BreU'** ' loit pas qu^Hs y touehaf' 
jirages au mondes fem ; on ne peut donc pas 

~ ^ attribuer fa démarche, i 

iû charité; fmUAUnimtifflurintereffam pour lui^^, 
^.40. Tour quoi ne lui domoii-H fas à hoire dims^n, 
K^erre^mais dans une écuelle ? neji-ce pas parce que le 
verre ejl tranffarent^ &jqu'M aurait vu la couleur, 
éougeme de eette ho^m > & ^ l'écuelie étoit mù 
jfrécaution contre cet inconveniêne } ' 

D'oàviemqHil ne lui avait jamais donné au^ 
eun boièillon 9 & qu il ne, donnait JuiTméme que la, 
frnniereécueUe d'eatt*4Sr que s'il falloir donner m fa: 
Dévote d'autres fais .à hoire dans le même jour ^ il 
ne s en mâoit plus ? fa charité étoit-elle bornée à une 
Meimiere écuelle d'eau ? ... . 

•103. Intn Si profitantde^ eKtaibst il ne lui a 
pas pailé la main dans fon corps, qui étoit délacé , 
ou bien prisla main de ladite Cadiere» Si i'ayoic 
;iiife fur û poitrine i ,\ * 
^ r<?Pt fit daûét Xk$ Smerrogatidre qua 



^ pourtant prouvé far la dépojîtion de la Batarellê' 
^ de r Allemande , mere & fille. 

194. Inf. Si lui. Répondant ^ n'avoit pas dans- 
le cœur une plaïe intérieure pareille à celle que 
ladite Cadiere avoit extérieurement! ; & fi fous ce 
prétexte, il n'a pas approché fa poitrine à découn 
yert de celle de ladite Cadiere ? 

A fff , Et dénié» Il n*etcit -pasjtifle iV«^ 

xiger de lai quil avouât 
iet Interrogatoire ; il efi pourtant prouvé par les 
4êpofimns des témoins dénommez dans fartkle prér 
€€im > quHl afvoit fms aecroke à la Cadiere quil 
nvoit un Stigmate interne dans le cœur , & que fous . 
ge prétexte j il azioitfort bien appliqué fon coté fur ce-^ 
luidefaPemten$ey pour faire baifer ksStigma$esi 
Dans fa Réponjè iU» tr« Imerrog. de fes fécondes Ré* 
ponfes perfonnelles , il a avotié d'avoir dit à fa Feni^ 
Unte quU avoit le côté droit de fa foitrine plusélmém^ 

10% • Ins. Si tau9. ces breuvages n'avoienc pas^ 
procuré une perte de lang à la Cadiere f 

Arep. Et dénié s di- Quoique cet Interroga- 
fant qn'xlne luia jamais toire embra£é deuxfaitsf 
idonné aucna breuvage. Fun, s'il n'avait p^ s dan^ 

né de breuvages a la Ca- 
diere ; r autre ^fi ellen.avoit pas eu une grande per^ 
te de faog procurée fasr ees breuvages > il ne réponi 
fùtertans que fur le premier y ne diP rien far là- 
perte defang ; il ejl néanmoins prouvé par la Proce-- 
dure y que ce breuvage par lui donné pendant huin 
jotsts , avois fiât faire <tfa PenitenH une maffe-y ipse* 
l'Official appelle defang ^& le Lieutenant , de chair ». 

106, Int. Si ladite Câdiere ne lui a pas montré 
m pot de chambre plein de ûmg % & s'il ne l'a 
cbnfideré avec attention ^ 

Arep, Que ladite Ca- lo. A qui veut perfaa-r 
diere , après Pâques , fe der l'Accufé , qtiun Je- 
irQulant^ préparer, à , fiMeauJ^éçlmé & atiM 
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4^ fnterrogatoires. 
^ Transfiguratloo^ du 8. exftrmméqtu lui , au^ 
Mai 9 eUe lûi avoit dit ra cru que Dieu faifoi^ 
que Dieu la voulant re- ferdre feu à peu tout fin 
nouveller entièrement} Jang^ à la Cadiere , jfour 
û lui faifoit perdre tout la temumUir mi^e^ 
fon fang petit à petit , ment;&qu€c'eftffmrce^ 
pôur la reproduire tout la quelle lui avoit mon-f 
de nouveau , ce ^ui jet- tré ce fot plein de fang l 
ta le Répondant aails An-^^l deslumieret 

un grand étonnement ; Juperieuris à celles deê 
attendu qu'il luivoioit Médecins & des Chirur^ 
toùjpurs fa couleur na* giens ypowr pouvoir can^ 
tinrelle^iSc aucun abbat* noitre far texattsen dû 
tement5 & comme fou- ce fang j s'il procedoin 
vent il lui avoit parû d'une incommodité natu-^ 
furprjjç de cela , un foir relie youj^ Dieu vmdeit 

. étanlichet elle , d la&i faire peraré-tomfon fang 
d'Avril, elle prit un pot à fa Pénitente pour la re-» 
fie pl^ambrc>dans lequel frodtûre tout de nou^ 
Il y avoit une liqueul^ veaùf 
lioirâtre, qu'elle ernpor- 30. Il ^ tombé Jà-deJ^ 

*'-ta fur le champ , & mit fus dans deux variations 
dehors fa chambre. bien marquées. Dans cet'* 

te réponje , il dit d'itne 
•ywrf , qu*U nitrociit vu cette liqueur rmrâtre dans ce 
fot^ que pendant qu'elle le tranf^ortoit hors de fa 
êhamhrf; & de l'autre ^qpi' elle lui avoit dit 

' Dieù 4ui faifoit peràre tout fan fang foi^ la repra^ . 
duire, Cependant à la page j. defoH Mémoire y il 
dit qi^e Dieu lui faijcit ferdre tout fin fang , non fus 
four )a renmrueller , niais pour la faire mourir > cSk 
ijpfelle lui avdi montré dans un vifi dè fayance une 
quantité de liqueujrrotigedtre & noirâtre & pat con^ 
Jequent pour en faire m examens la variation efi In 
eara^e dumer^fonge: 

4^ Cette feule familiarité £ avoir examiné tm pot 
flein de fang de fi. Penitei^tex ne fu^itlle pas poug 
proêcver. leur commerce l 



t 
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Interrogatoires^ ,45 
50. Cefotpljeinde fing , quelque frAixte qrr*iî 
veiiilU donner à Vexavien quil en ajait , ne p'oUf^ 
ve-t'ilpas cette- blejjure ? 

107. Inu Si forfqu'elle porra ce pot de cham- 
bre dehofs ; lui Répondant) ne me point alors 9 

quelle imprudence ? 

4 X^^* Èt dénié. Unie d'avoir dit , lorf- 

que lafervante fûTtoit €e 
fot de fang > quelfeimprudcncé ! ah 1 quelle impru- 
dence ! Mais ce fait eji frottvéfarla défojition de la 
feruante ^ qni eu ç/Z le témoin nécejfaire^ Ù" eeU 
frwve bien i\avmmmu 

io8« Sut (\n<À hit «ToAsrepfefeRté qtt*i! ne nous 
dit pas la vérité , & que tant d*accès & de familia- 
jité dans la maifon d'une jeune fille > £onc csoife 
qu'il y allotc poiii^ ÊitisÊure fa pa£oQ» 

A réf. Avoir dit la lldit àeffwakfn^hà 
vérité , qu'il n'a pas été fouvent à la maifon de la. 
ibuvent dans cette maâ- Cadmey & qutilya tou^ 
fon > & qu'il a toujours jùurs été aff elle far fit 
été appelle par la mere frères ; cependant il ejl 
& les frères qui le re- frottvé far la frocedtire 
mercioient toutes les d'une faxt > quil jf aété 
fois qu'il fe montroit» fketde emtt fois y & de 
de toutes les peines qu'il lautre^ quil riy a jamais 
vouloic bien prendre* été affellé > m far fa me»" 

re, ni far fes frères ^fi 
Fon en exeefte quelquefois que PAbbéwde ééVaif» 
feller de fon ordre; c'efl-a-dire > du F, Girard. 

109- Int. Pour quelle raifonbditeCadiere alla 
au Couvent d'Oliioules i 

A réf. Qu'eUe hiiavott CM$ lui atmi 
dit avoir eu une vifion , ferfuadé d'aller au Cou^ 
dans laquelle Sainte vent Sainte Claire iOU- 
Claire Yovlèit Tawir liouks:9mmfas fous ea-^ 
4m3 fon Ordre y ainfi éker, fer frodiges , ront- 
^'Âi,e& mac(|iié dii^ie . me il.a été ol^ervéfus k 



. 44 Jnmrogatùiresi 

Journal dit Carême de 40^ Imerrogafcin ; JhtH 
ladite Cadiercj & que ohjlination à l'emfécher 
le Répondant fans faire de for tir de ce Monomère 9 
fonds fur la. reveladon ^ protêvée far fis lettres » 
après Taydr éprouvée ne fermes fas d'en d(m^, 
fuffifamnient , jugea à ter. \ 
propos de l'envoier au- 

<iit Monafiere > afin qu'étant dans un Village 9 elle 

fût moins expofée au grand monde ; il écrivit pouf 
• cela à la Superieurele 21. du mois de May, dont 
il reçut la réponfe le lendemain , ladite Cadiere/ 
étant alors à ion voïage df Aix , de MarfeiUe, & 
4e la Sainte Baume , où elle étoit allée en compa-r • 
gnie de ladi te Guy ol 9. £c de la Reboul ^ pour prenn 
are congé du monde. 

I I. O. Int. S'il ne la mit pas au Couvent d'Olliôu^' 
les, pour voir la Cadiere avec moins d'éclat , Se- 
avec plus de fatisfaâion ? 

A réf. Que pareilles Lafroeedm^fislettreP 
iràes ne Font point fait & fis aveux , j^rmvent 
agir 5 8c cju'il ne deman- s'U avoit en z^uë de tra- ' 
doit que. le falut de U vailler à fin filât, 
.Cadiere & le fien.' ' celui4efaPem$ente* 

I I I. Inr. Quel jourelle entra au Couvent ^ ' 1 
A réf. Que ce fut le 6. Cette réfonfi efi vérita^ ! 

du mois de Juin. ble^ \ 

I I TU Inr.^Qand eft<ce qu'il alla voir ladite Cadie*^ 
i£ â Ollioules. ■ > 

A rep.Quece fut envi- Cette réfonfi ejî fatijfi i 
cou quinze jours après. fuififtCilefifrowvéfatUk 
frecedeme , que la^Cadiere efi entrée le é. Juin , 
qtCil eft jujîifié far la Lettre de VAccufi du du 
même mois ; que le jour de, cette lettre , il az/oit dé^ 
A été la voir ; car il y dit , Madame T AbbelTe m'a^ 
dit 9. Si fAbbeffe lui avmtâit y fi elle lui avinà 
^^ylé y ce ne fouvoh êt^^qtf au Couvent y fuifqu* elle 

4limfirP^ai^ 5^ bHn.mw^Q^i ^ar iaUfa 



întcrrêgatoiref^, 4f 
mielaCadiere, dut^.. Juin, oj» elleluidity 

ne pas faire fond fur ce que TAbbcHb lui dit Jer-» 
meremeDt) car ajoûte^t-elU y dès que vous fûtes- 
retiré^ elle parla j &c. voilà donc lafanjfeté de cct^ 
te réfonfe , pmnféé far ces dewe letpres. 

113. Int. Combien de tems elle refia au Cou^^ 
Tcnt ? 

A réf. Qu'elle y atefté Cme rêfonfe eftvérita^ 
jttfqu*au 17. Septembre* Sle^ farce qu'elle lui 

parti indifférente, 

114. Int. Combien , de fois il a vifité la Cadierc 
(dans letems qu'elle a refié à OUiouIes t 

A réf. Que dans les Cette réfonfe ejl faufi 
trois mois & demi qu'el- fe , fuifque la procédure 
te a rcûé à OUiouIes 5 il prouve quil Vallon voir 
y fîit huit à neuf fois , deux ou 4roisfois par fe^ 
compris un voïage pour maine : un amour auJJS 
faire une exhortation à ardent que le Jien ppu^'- 
h Communautéj fe ref* voit-il efperer de flusr 
fouinant des dattes de longues abfences ? 
fes derniers voïages, qui 

font le 28. Juillet , le 11. Août, le 11. dudit moisi. 
Le X» Septembre , & le 1 5 . du même mois, 

I T Im. ^ quand il aUoit à Ollioules , il enttùil 
idans le Couvent. 

A réf. N'y être entré II avoOe d'être entré 
iqu'une folle fois , gui Une fois dans le Gmventi 
mt le 7* de^ Juillet où 1» il avoiîe que h 7. Jttilte^^ 
Cadiere eut une trans- la Cadiere y eut une- 
figuration toute- pareille transfiguration fembla-r 
à celle du 8. May y & du ble à celle du 8. May ^ 
7* Avril. du 7. Avril. 

J16. Int. S'il fut long-tems dans le Couvent. 

Arrep. Qu'il y reâa de-» • Il avoUe d'avoir rejlè 
|m» dix heures du ma-* ions* la chambre de fà 
én jufqu'à cinq heures i^emteme au Couvent 



4f Interrogatoires- 

deptAs dix heures du matin , jufqû'à emq heuresdu 

foir ; la procédure prouve qu'il y fut depuis nenfheu- 
ret du matinju/quà quatre heures du Joir ; la tranf- 
pofttion de cette heure du matin à Vaprès^diné , riefl 
que pour diminuer le tems quil demeura enfermé 
çxfec fa Dévote» 

« X 1 7. In$^ S'il trouva encore la Cadiere dans foa 
extafe? 

A rep. Que non , & i°. J/ convient que la^ 

Qu'elle en étoit revenue transfiguration que la 
epuis huit heures, du Cadiere avoit eui\ avoit 
siiatin ; il trouva toute Jim à huit heures^ 
la Communauté exta- i**. Qtçil trouva toute 
£ée des merveilles qui la Communauté extase 
s'operoîem dans la Ca« de ces merveUies. 
dîere; qu'il refta dans 3**. Iln'affeSie depar^ 
la chambre avec la Su- 1er ainjï de toutes les z/i- 
.jerieure , rAfliftantej foes que les Religieufes' 
la Maitrcfle des Novi* quHl dénomme l^firen^ 
ces , & rinfirmiere , qui dans la chambre de la Ca- 
▼inrent_.tour à tour dans diere , que pour tâcher de 
U Chambre de ladite ferfuader qu'U ne rejla 
Cadiere , qui étoit dans point feul avec elle y 
font lit 5 de là il alla di- qu^il ne fe pajfa rien de 
Te fon Office dans le criminel;muis il ^ prou^ 
Chœur , pendant lequel véfar cinq témoins irr^ 
tems ladite Cadiere (è frochables y qui font » 
leva , & qu aïant man- tAhbeJfe , la Maitreffe- 
un potage , elle alla^ dfis Novices , la Dame du 
avecIuiRépondj^it, Ij^ Guerin » U Demoifeliet 
Supérieure, & plufieurs Hermico Penfamtairey 
autres Religieufes, vîfî- & Marianne Materons 
ter le Couvent» aiGfté ne y Tourriere 9 qu'il de^ 
du ConfelTeu^ de la n^^Jiftl enfermé daiu^ 
hiàifon , qui y étoi^ U chambre de f^J^omten^ 
entré avec le Répon-^ te depuis neuf heures diê; 

. iMmJufqu'àmidiy^ 
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^ue les vtjkei dont il far le ici , ne furent faites que 
4^ms nUdijufqi/ià qàme heures ^ que Ufme n'é^ 
tiif que foupe. 

ii8« Im. Si la Supérieure ne lui dit pas de ravoir 
envoyé prendre , & s'il avoit rencontré IXxprès; 
f uVmi lui ayoit envoyé î 

A réf. Qu'il ne l'ayoït . Il aucue SmeUr été à 
point vu 5 & qu'il avoit Ollioules le jour de cette ' 
trouvé la lettre à fbnre- transfguration , avani 
loiir à la naàCon* qu'il eâe reçu la lettre 

que FAbbeJfe lui moie 
écrite i four lui marquer cette tranfguration ; dr 
-encore de n'avoir fas rencontré l'Exfrès quelle iuf 
0VQit^ewv^éS ^ ccmmem lui demmdaeemmem i| 
avoit fçâ ce qui fe fajfoit , f / refondit que fon bom 
1'^ l^i avoit dit en difant la Mejfe. 

^ip. Int. S'il nç fe fenrit pas de Toocafion des 
rxufesdela Cadidfe} pout r^kr feul 9c téte à té-« 
te avec elle ? 

A ref* Quç uo». « Il nie ici de s'être fervi - 

de Voecafio» des extafes 
fouereflerfiulf & téte à téte avec elle; mais la' 
vérité de cet Interrogatoire n'ejl-elle fas frouvée ^ 
von feulement far lafrocedure^ mais encore farflu^ 
fiewFS 4^ fes réfonfes » & eutr* autre far celle qti'il 4 
fait âuSS. inufrogatirire , t/ avoiie de /étr^ e»^ 
fermé iinjour avec elle yfotts f rétexte qtielle devoit 
être enlevée en l'air ; & Savoir voulu la frécifitet^ 
dans Veactafe^ en luid/^asude s'abandonner à l'^frit 
de Dieu jO* dekù avoir refrochéqu^elley refiftoit t 

110. Int. S'il ne Ta pasbaifée au travers de la 
Grille , & par la fenefre du Parloir & Ciç^ç dut 

' A réf. ,Çt d|çç^. Il fafe mmuenant ne^ 

gative des baifers qu'il 

4aêçit donné à la Cadiffie far lafenùre^t la Grillq. 

AfH jpa^loir y ou de^ ^ (UtChœ^s^ mais î/x/aBj 
'^ouv^faslafrocedurc^, 
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4^ ïmerrogatoim. 

III. Sur quoi nous lui avons reprefenté qu'iîtitf . 
nous dit pas la vérité, pnifqu'on a vu ladite Cadie-^ 
re fortir la téte de la Grille , & qu'une Religieufe^ 
dit à la Cadiere en prefence de fui Répondant > 
qu'elle failoit une aôion imprudente. 
A réf. Qu'û na point Ici il avoue^une f ortie 



Entendu ce que cette 

Religieufe peut avoir 
dit 5 mais que faifant fon 
ddion de grâces dans 
F^glîTe 9 il a và X. ou 
fois ladite Cadiere fortrr 
la tcte de la Grille pour 
aippeller la Tourriere , 
& la fervante de (à mere 
qui écoit à r£glife. 



de fim'errogatoirt fré^ 
cèdent quil a nié en totale 
il convient qti étant dam 
rEgiife y il a vu dewf 
outrois ftnt (pie la Ca* 
diere avoit fajffe la téte 
far la fenêtre de la Gril^ 
le du Chœur; il eft vrai 
qu*il veut que ce fut pour 
afpeller la Tourriere , ou^ 



la fervante de fa mere , 
mais 5 tHoHteureufiment four lui > les témoins lui 
donnent un démenti , & dijemque c^étoit four fe- 

haifer , & qnils les ont vus s'emhrajfant & fe baiz 
fant far cette fenêtre. 

' En fooond lieu^il ne nie pas que les Religieufes fteuf^, 
Jem dit à laCaiiere , qu elle fmfoit là une aCiionim'* 

frudente, mais feulement de 1* avoir oUi ; affarem- 
ment que cela avoit été dit du coté de fon or^lcdriA»^, 
are, dom il efi fourd quand il lui fiait. 

\%z. Int. S'il n'a pas diné un jour au Parloir, 
javec ladite Cadiere ? 



A ref, Y avoir diné la 
.veille de Sainte Claire , 
qui étoit le jour qu'il al- 
la faire l'Exîiortation a 
ladite Communauté > 



V Interrogatoire fuHi^ 
quentfrouve que la fon^ \ 
thon de fa Dévote w' r- 
toit f as réduite à lui don- 
ner les flass le jour qu% 
dhta au Parloir.. \ 



C|ue laCadiere étok ve- 
fitablement prefente 
lof fqu'il dinoit , par ordre de la Supérieure^ poti$# 
ll^ét^^ iS^ l^^^ StsIÇBt te le Parloir inf^ 



Interrogatoires. 4> 
lerleur^ & pour lui tenir cooipagnic. 

1 2j. IfU^ S'il ne lui tenoit point la ^ en di- 
sant, par amitié? 

A re^. Que non. Il Cj^ prouvé par la pro- 

€edure^& fur tout par la 
iépojition de la Tomriere » que fendant tout lerepas, 
f amour U priva de l'ufage d^une nudn , qu'il tenoit 

dans celle de la Cadiere. 

1 14. Int. S*'xL ne la Toioit pas au Parloir feule 9 flc 
têtcàtéte? 

A rep. Et accordé. Il avoue qu'il la vo'.'cit 

au Parloir feui ttte à 
t&e; il eft mène certain y & prouvé qu'il y pajfoit 
âts jours entiers ; il a crû que cela ne vjaloitpas Is 
peine de le nier ; de minimis non curât Praecor. 

Intm Si étant feul avec elle» il n a paspro&é 
de ce tcms-U pour k faire découvrir? 

A rcp. Que non. Il a cru que ces deux 

lié. Int. S'il ne lui a Interrog, méritoient bien 
pas donné la difâplioe ttne dénégation , & qu'il 
au Padoir ? iféttnt pas jujle qu'il joi^ 

A rep. Que non. gnit fon aveu à la p-eu- 

ve qui en refaite de la 
Pfùcedttre : a» refie il étoit en coutume de donner U 
difcipline à Ja Pemtente ; e*en étoit U pénitence or^ 
dinaire , qt'Jil fçavoit appliquer à fon profit, 

laj. Int. Si pour ie procurer quelque iatisfaâÎQu 
& contentement > il n'ourroft pas la petite porte 
de la grille avec un couteau pointu ? 

rep. Et dénié. Il nie ici Savoir ouvert 

la porte de la fenêtre de 
la grille wec un petit couteau i torfque tranjporté 
far les ardeurs immodérées de fa dircClion , il vou- 
lait charitablement embraser & baifer fa Dévote ; 
mais lofait ejl bi^n prouvé par h procédure , ^ fut 
tout par la dépôjîtion de la Tourriere. 

izSa Int. S'il ne lui a pa| coupé les cheveux iç 
Interrogatoires^ ,^ 



5 o Jnterrdgatoires. 

la tête pont {brmer la place de cette Cotirontié 

épines f 

^r<i[p. £t dénié. Il av oit lui-même fait à 

la Cadifre cette fameufe 
Couronne en lui courant les cheveux au tour delà 

tcie y qti il emporta», . 

11^* Int. S'il avoitvu la marque de cette Cou* 
ronne d*épinc5 ? 

A rep. L'avoir vue 9 II fait ici F aven & la 
que c ctoit un petit cer- • defcriftion de cette Cof^-^ 
ciebrced*environdeux ronne* 
doigts , & teint de fang, 
' 150. Int.^'W y avoir vu du fang coulant ? , 

A rep. Qi c non , mais Non fealemetit il coH'^ 
. qu'une fois dans TEglife vient fur le précèdent in^ 
en appuïan: la main fur terrogatoire, que la Cou- 
le haut de la tctc , clic . roane était teintedefang^ 
fit' appercevoir le R'é- mais encore il ^otite ici y 
pondant qu'il en décou* qu^un jour dans PEglife 
loit du iang fur le front , il en vu découler dujung 
& le plaignit tics dou^ fur le front. 
leurs qu'elle reiientoit. 

1 5 1 . Jwt. S*il n'a pas dit aux Religîcufes d'OIIîou- 
Jes, qu'elles dévoient avoir garde le fang qu^onlui 
ayoit oté delfus le front 9 & que ce fang feroit ua 
jour des Miracles? 

A re^* Q-^c , V interrogatoire qtiil 

nie ici ejl frmvé far la 
procédure , & mtme qu'il ajouta , que la Cadiere 
i.voit déjd fuît des Miracles à Totelon;' ce qui fait 
voir qtt il la donncït potîr une Sainte. ■ 

132. Int. Si ladite Cadiere n'a pasconununié mi« 
raculeufemant d'une partie de THoftie que le Ke-? 
pondant confacra à la iaintc Mefle? 

A rep. Que non. La négative cjl le far^ 

tage des coupables ; il eJl 
^'rouvé.far la procédure , & fur tout par la^ dépojir^ 
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Inten/'ogâtùirâSi Çi 
ihniê la Dame de Guerin , & parles Daines de 

tefcot Ô* de Reimbaud ReligK^ujcs Clairifies , dans 
(eur confrontation auec la Cadiere , que le fcp Juil^ 
iit^ jour de la transfi^rasion de celles , <£ abord 
que fAccuféfut arrivé , la Dame de Beauffier la ca-^ 
dette y lui uiant fait le détail de tout ce qtti s'était 
faffe dans fa Dévote , & ajouté quelle auoit com^ 
munie miracultufementi il lui ièfondit : Ne youlez* 
TOUS pas que je le rçache,puifque c cil: moi-même 
qui 1 ai communice ? Comment cela fef eut-il , lui 
répartit cette Religieufe ? Ignorez-vous qu'il y a des 
eranfforts, répliqtta^t'il ? Ce qui l* effraya Ji fort^qu^el^ 
le en fut deux jours malade ; & une autre Religieux 
fefrit de là occafion de dire à celle-là : entends^ ttê 
cela ? ils font Saints fun & l'autre. 

1 } j. Sur quoi lui avons reprefenté , qu'il ne nouff 
dit pas la vérité , puifqu'on lui a entendu dire ett 
entrant <Uqs la cbarabrc de la Cadiere : petitegour^ 
mande , wks m'avez dérobé la moitié de ma fer-' 
tion. * 

A rep. Avoir dit la ve- La même mauvaijifoi 
tké» & nié lea>ntenu lui fait nier le fait conte^ 
au prefent .Interroga- nu dans cet ïnterroga^ 
Coire. toire ; mais Us mêmes . 

témoins en font la freu'* 
fte S & qu'en entrant dans la chambre de fa f eut * 
tente , il lui dit d'un air badin ; Petite gourmanJc , 
me viendrez- vous toujours prendre la moitié de 
(na portion ? four faire ent^re qu'il l^avoit com^ 
munjiée far tranffort avec la moitié de fHoflie qu'il 
avait confacrée le matin en difant la Meffe à Toulon, ^ 

1 34. Int. Si plufieur^ perfoones uelui difoient pa» 
qu'il donnoÎQ dans une trop grande crédulité 9 ea: 
ajoutant foi aux merveilles qui arrivoient à ladite 
Gadicre. 

A réf. Qu*il n*a aucu"* • Il efi frotrvé far la 
De idée du contenu au* froceàure ^ & fur teu^ 

* El) ^ 
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5 i Jnttrrogatoires: 

dit Interrogatoire» & ' par la dépojîtion de Ma*K 
qu'il n*a jamais témoi*' riane Calas , qH'imjaut 
gné rien croire de ^ofi* . en fe confejfant à FAcaih , 
tif lur les chofes ex- fé , elle lui du : Qu'elle 
traordinaire$ quihiiar- était furprife qu'il mt.- 
jriyoîentil ^ tant d^ crédulité four les ' 

Miracles de la Cadiere} 
que le Pere Girard la reprit Ji feverement de fon. 
incrediUitéy quHl lui refufa four cela Tabjolutioai . 

x^.llejl prouvé far, le dernier Mémoire de la . 
dicre , page 9. & fuiv. qu'il croïoit Ji bien , ou dt% 
moins jaifcit femblant de Ji bien croire aux merveil^ 
les de la Cadiere » qu'il en publiait les Mir/wks^ tfi , 
la donnoip pour une Sainte ; il avoit fes vues i elles 
nejont pas difficiles à deviner. 
1 35. Int. S'il ne confeÛbit pas ladite Laugîer ? 
A réf. Et accordé. U avoUe quil confejfo^ , 

la Laugier y il la conj'ejje 
encore; ceJlicilafameufeLaugier, unedefesteni* 
tentes Jligmatïfâes y&de fes favorites^ & le fécond 
témoin quCil a produit avec^ la Guyol fa conf dente p 
fous le nom du rromoteur. ' - . 

.1 Int. S^il ne la vifitoit pas fouvent ? 
A réf. Y avoir été II avoUe d^avoir viJUér' 
deux ou crois fois pen- deux ou trois fois la Lati^ 
dant le tenns d'un mois gier , pendant un tno$s 
qu'elle fut malade* qu'il dit quelle fut ma^ 

Iode ; la procédure 
home pas là le nombre de fes mfites , & fes ^ncommo^ 
ditez 71 étaient que des accidens pajfagers. 

137. Int. S'il ne fç fervoit pas du prétexte de ces 
maladies pour avoir un accès plaufible dans la mai- 
fon de ladite Laugier^ 

A rcp. Que non. Il niejavalierement 

Interrogatoire : cepen^ 

d.vit il ejl parfaitement bien prouvé par la procedu'^ 
ve^ & qujl mettçit fes l'enitentes dans un état d'ok^^ 
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InterrùgAmres* 
pjfion pour ahujèr d*elles dont les moment i*m ae^» 

cident ; & encore , que fous ce -prétexte il s'étcit en- 
fermé flufteur s fois dans la chambre de la Latigier* 
I }8. ha. Quelle maladie avoit ladite Laugief ? 
. * A rep. Qu'il croit que ' Il veut donner ici pour 
. c'étoit des vapeur?, auf- des vapeurs de vérita- 
quelles elle étoit fujette bles occideHs d'obfejfion : 
depuis fes premières an- en effet , il ejl prouvé par 

nées. ' la procédure ^ & par les 

dépofitions rapportées à 
lap.'ïge ^0 & fuivantes de notre premier Mémoire , 
'€[tte les accidens d'ohfcjjion que la Laugier avoH y 
' étoient'ji violens , qtie quatre ou cinq perfonnes qui 
Jèmettciem fur elle y ne pouvoient pas la conteràr -; 
Û' que quand on lui preferaoit le Crucifix , elle le 
■ viordoit , & y crachoit dejfus : il efl mvine notoire 
quelle efi aCiuellemem dans le même état d^obfeffion^ 
qt^ elle en a eu depuis peu des accidens fi éclatons, 
que tout Toulon en a été révolté j & qu'il en a été 
écrit ici pour cela plufïeurs lettres. 

1 33^. 1ns. D où vient qu'il ne reniettoit pas ladite 
Xaii^er bien avec ra>mere,& fi ce n'étoit pas pour 
avoir occafion de la voir feule dans fa inaifon ? 
i A rep. Qu'elle avoir 11 me cet Interrogatoi- 
Aiyx quitté fa mere a- re ; mais il efl bien pf on- 
irant que de venir fe vé par la procédure , & 
'confeifcr à lui , qu'il a mcnie par fa propre cou ^ 
fait tout fon poilible duite auprès de la Lau^ 

J>our les mettre bien en- gier^ 
emble, & qu i! ca ctoit . ' 
yenu à bout. 

140. Int. S'il ne lui eft pas arrivé de faire un bal- 
fer à la D. Batarelle, dâns la maifon de la Cadiere! 

A rep. Qu'étant allé 11 avoUe que dans une 
dire adieu à la Cadiere chambre de la maifon de 
la veille de fon départ la Cadiere , la Batarelle 
pour Olliottles , la De* fa Pénitente l'embraffa , 
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woifelle Batarelle , qui & le baifa , il ejl vrai 
y étoit » le pria d'entrer qttil prétend qu' il Jit tout 
un, moment dans une ce qu'il fut pour en dé^ 
chambre, fous prétexte fétrer : on fiait pourtant 
de lut dire un mot y & que le baijèr fiu récif VO'- 
que lad* Batarelle aiant que. 
brufquement fermé la 

porte de ladite chambre , embrafla le Répondant 
fans lui mot dire , & qu'il fe dépêtra fur le champ 
de Tes mains, & fortit* 
141. Int. Si elle Batarelle ne lui aroit pas fait 

confidence qu'elle vouloitrcmbrairer au Confel- 
iionnal ? 

^ Que non. Il tue que la Batarelle ^ 

eut voulu fenibrajfer au 

CovfeJJîomial ; mais n*ejî-il fas fronvé -par la froce^ 
dure-, & mcme far la dépojltioa de cette Batarelle^ 
qnil l'avoit emhrape , Ô' baifée au ConfcJJîomaL 

fi4Z. Jnt, Si Tamitié qu'il avoir pris pour toutes 
ces jeunes perfonnes 5 ne le port9it pas à leur per- 
0)ettre de faire des parties de campagne ? 

A réf. Qu'il leur avoit 11 réduit les f orties d$ 
permis de le faire deux plaîfirs à la camfagne y 
fois au plus. ' qiCil avoit fermifes à fes 

Pénitentes , à deux i en 
tel a il n^ejlfas d'accord avec la Procédure , qui 
J'ertne la f veuve d'un plus grand nombre de ces Fctes 
champêtres y lors defqttelles il envotoit des Bouquets 
à fes Nymphes pour s'orner de fieurs. 

145. Int. S'il ne leur donna pas une fois le Clerc 
de Ion Eglife pour fçrvir, & faire la cuifine. 

ui rejp. Qu'il l'avoir ao- Il avoUe ici d'auoirpré" 
corde une fois à la de- té le Clerc des Jejtiites 
mande de ladite Cadie- four fervir de Cuijimer 
re, parce que ce Do* à fes Pénitentes dans ces 
meftique étoit fort con parties de plaifir à U 
na dans la maifon de ia catnpugne. 



V 
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* t44. Inu S'il ne fat pas inftruît que ladite C^* 

dicrc avûit eu une extaîe à cette Baftîdc , & qiie 
s'étant uiafqucc ea Bohcmicnc , elle danla le rcite 
du jour. 

Aref ^ N'en avoir rien II nie d'avoir fç^J'ex^ 

fjiu * tafe que la Cadure uval: 

€.i dans une de ces parties 
d€plaij!ri& qu'elle fefut m^fqnée en Bokemkçe» 
eût danfé le rejiedujoar ; Jon cœur étoit fourrant 
trop attentif à tout ce qui la reguïdoit , pour l\ivoir 
ignoré ; ceji ainjt que fes Fenitemes avoiem des ex^ 
tafes par tout , ce qui donna lieu à l* Allemande de 
dire un jour à rAccnfé : On dlroit que les dons du 
Ciel font chez, vous aux enchères > tant ils ioat de- 
venus communs parmi vos Pénitentes : cependant 
' farmices parties deplaijîr Ji fréquentes , ctsmnjca^ 
rades & ces davfcs ^il m lat£oît pai d^' les faire corn- 
munier tous les jours , & les difpenfoit encore d& tou* 
te prière vocale : voilà une belle direction ! ^ 

I4f. Int; Si au retour de cette Baftide , Tadîte 

Cadiere & quelques autre? 5 n'allèrent pas palier 
aux/efuites ,ne firent pas appclier lui Répondant, 
& ne lui touchèrent pas la nnfain à la porte de la 
Mailon ? 

A rcp . Qu'il en vint ef- Il avoiie le remer ciment 
£edi\rement quelques- que ce petit troupeau che^ 
unes , Jui fouhaitcr le ri lui allcit faire au re- 
, bon iuir 5 niant le Itir- tour de ces parties de piaf- 
plus de rintcrrogatoire. Jir , pour lui foulmter Je 

bon foir s mais aprJs 
'Voir avoué d' avoir p^iné tout le corps de la Cadiere , 
ce chajle Directeur ne peut pas fe refoudre ici à con^ 
venir quil eut touché la main à fes Dévotes» . 

I45« hu. Si quand toutes ces lillcs lui étoient au*- 

. près» il ne s'appercevoit pas de Tamicié qu'elles lui 

, ponoicnt i . v. ' • 

— - • « • . 



I- 
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' Interrogatoires. 
Aref» Qu'il na rica . Il veut: ne s'être foini 
remarqué it cela* apperçu que fes Pemen-^ 

tes avûiem de t amitié four lui; tandis qu'il eflfroti- 
véfar la procédure, far fes propres Lettres , qnil 
kruloit pour elles d'une Jiamme incejlueujè > que 
far les fermcieujis maximes du Quietifme^dom il les ' 
nourrijjlit , il avait fi fort enflammé leur cœur. Au 
Jurplus 5 il paroît afjez naturel d aimer un Dire6ieur 
^ui a l'art d'allier les plaifirs avec l'intérêt du falut, 
&de parfemer de fleurs le chemin du CieL 

1 47. Sûr quoi nous lui arons rcprcfenté qu'il ne 

nous dit pas la vérité ^ puifqu'il a continué de con- 
fefl'er la Bat^irelle. 
Arejp. Qu'il a fait (on II emflùje le prétexte 

' ^eyoïr â cet égard , fans du voile de la Confejflon- 
pouvoir s'expliquer da- pour éluder la force de 
vancngc , à cauTe de la çene Interrogatoire , & 

' confcflion. ' pmr fe difpenfer de dire 

pour quelle raifon il avoït 
continué de confejfer la Bcttarelle^ après les baifers 
impudiques qu'elle lui avoic donnez ; tant il recoH" 
noit que e'eft là une preuvé des libertez crimineltes 
qu'il prenait avec fis Dévotes ; Ù* quel antre Con- 
fejfeur que lui^n' aurait pas renvoie une pareille Pe^ 
mtente } 

, 148» Int. Depuis quand il a cefl*é de confefier la- 
dite Cadicre. 

' Arep. Que c'eft depuis .S'i/ yC avait pas confejfé 
le/ 1 1. du mois d'Août , la Demoifelle Cadiere de" * 
qu'il a celfé de la voir puis le t i, Aoéty & qttil 

depuis le 16. de Sep- etU continué de l'aller 
tembrc, voir au Couvent jufqu'au 

• 1 6^ Septembre , les voïa" 
ges qtCilyfaifoit n'étaient doncpas pour la confejfer^ 

comme il a voulu le perfuader fi fauflhnent par f(A 

Fa£ium9 

/ 
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iHnrrogAtoiriS. |7 
14^. Im, Pourquellcraifonilacefle Jclacoû- 
feflcr , & de la voir ? 



A réf. Que ne pouvant 
la fiiîre taire fur les cho- 

' fcs extraordinaires , 
elle difoîc lui être ar- 
rivées ; a'iant f^û qu'elle 
avoît dit , & fait dire à 

• M. TEvcque par fcs fre- 

• resdcs faits miraculeuX9 
que Im , Répondant , 
fçavoit être abfolumcnt 
faux, couime celui de 
la Police , qu elle difbit 
avoir donné au Répon- 
dant, & la Communion 

^ miraculeufe d'une par- 
tie d'Hoftie» que lui Ré- 

• pondant confacroît à la 
Mefle , & découvert 
d'ailleurs qu'elle Tavoit 
trompé fur un fait im- 
portant, il fe crut obli- 
gé de la quitter abfolu- 
ment, & qu'il l'aurost 
fait fur le champ , fi M. 



Ton/ les f retextes qu'il 
apporte four perfuader 
quil a quitté la Cadiere » 
font faux. i^. Ce nctoït 
pas elle qui répandoit It 
irait des ehofes extraor^ 
dinaïres qui fc pajfoknt 
en elle ; mais lui > com- 
me nmu F mens m&mré 
par notre dernier Memoi^ 
re, pag. ii.&fuiv. 
Jkr fltijfieurs Interroga^ 
totresy & far tout fur lê 
40. 

2**. La Demoifelle Ca-* 
dme n'a jamais dit de Im 
avair remis la Police. 

3 c». La vérité du fuit 
de la moitié de l'HoJiiê 
ejl prouvée fartroisté^ 
moins. Comme nous Va^ 
vons fait voir à la page 
S. Se Si. de notre dernier 
Mémoire 9 & far les 141* 
& i^l.înterro^atoircs. 



TEvcque ne lui avoit 
ordonné de la revoir. 
2 f o Int. Quel eft ce fait important ? 
A refond. Quec'efila i**. La Demoifetle Ca- 



communication dujour- 
tial du Carême qu'elle 
avpit fait au dehors par 
le moïen de Tes frères , 
qui l'a voient eux-mê- 
mes compofé , quoique 

ladite Cadiere eût ton- 



diere y ni fes frères y n'a- 
voient point répandu le 
Mémoire du Carêmêm 

20. Pcflerieurement à 
la Lettre de L'Accufé du 
22. Août ^ far laquelle 
il feflaignoit que le Me* 
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5 8 Interrogatoires. 
}oursproteftéauR^pon- moire du Carême 4V0& 

dant qu'elle gardoit e- été répandu ^il avoitcon* 
xademcnt le fecret fur tinué fa liuîfon avec la 
(es dilpofitiops interieu-: Demoifelle Cadiere ^ ce 
f es. ' r^étoif donc fas là lefu-' 

jet de laruptiire» 
Enfin ce qui montre la faujfeté de fa réponfe , tjint 
h ee$ Interrogatoire^ au précèdent ^ e'efiquil^ 
juftifiépar fa Lettre dui^. Septembre^ raportée à la^ 
page lo. de notre premier Mémoire ^ que la De- 
moifelle Cadiere L'avoit quitté malgré lui ^ & au 
grand regret de celui-ci ; tant il^Ji vrai que la boU" 
che de r Accufc nejl ouverte quaumenfonge. 

1 5 1 . Sur quoi lui avons reprelcnté qu'il ne nous 
dit pas la vérité , & qu'il y avoic d autres raifonsA 
d'autres motifs qui Tattachoient à ladite Cadiere > 

6 qui peuvent avoir donné lieu aux Lettres que 
nous lui avons fait reprefenter au nombre de cinq» 
& jointes à la procédure ^ duëment paraphées par 
Maître Matelly , Lieutenant de cette Vi'le , & 
Médire Larmodieu, TOfficial j & Tavons incerpelr 
lé de nous déclarer fi c'eft lui qui les ai:critcs ^ Se 
après avoir examiné lef- Il avère les cinq Lettres 
dites cinq Lettres , a dit qui font les trois qiiil a- 
les reconnoitrc pour les voit écrites à rAhheffe 
.avoir écrites* Après les x%.May^ 5* & z6é 
4\uoi elles ont été para- Jum ; rapportées dans 
phces 5 tant par Nous , notre premier Fafhan , 

2ueparleRcpondant,& pages 6. 7. ^ les 
it oue celle du i JinU deux qu'il avoit écrites à 
let dernier 5 qui eftrim- la Demoifelle Cadiere ^ 
portante qu'on a fait les z z. Juillet & ijt 
courir par-tout^ comme Septembre rapportées à 
une lettre pleine d'ordu- ia page 10. 
res & de Quiétiline , ne i"*. Nous avons fait 
renferme autre cbofe voir dans notre dernier 
^ue des fentimens de jMi^mdr^» pages 43*44^ 
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rtligîon > & d'une affec- 
tion réglée qu'il ne 
veut d'autre interprète 
de cette Lettfe, laquel- 
le cft enréponfe de deux 
Lettres de ladite Cadie- 
re du 21. & 22. Juillet, 
que la réponie même 
que la Cadiere lui a fai- 
te à celle du 24. Juillet 
à cette Lettre de lui Ré- 
pond nt du XI, & que 
c'eft là< qu*on yeita ex- 
pliquées avec fîmplicité 
Si droiture toutes les 
^xpreflions» aufquelles 
ladite Cadiere & les frè- 
res ont préteiulu enliiite 
donner ua & mauvais 
fens s que R cette Lettre 
•renferme c^iicîque cho- 
fe de mauvais , les frè- 
re^ de ladite Cadiere fe- 
roient infinimtot plus 
coupables qOe lui Ré- 
pondant y puîfau'ils 
voïoient eux mêmes 
toutes les Lettres du 

Répondant;, & que le 
Cadiere en inventoit les 
rép6n/ês , & TEcclefiaf; 
tique les tranfcrivoit : 
en foi de quoile Répon- 
dant nous a reprelcnté 
cette méine Lettre du 
' 2.4. dont il a parlé ci- 

^eiTus j écrite delà main 



47* & fuivantes , qu9 
les Lettres de la Céutie^ 

re des 21. 22. 24. 
juillet > ne peuvent f oint 
fauver les exfrejpons de 
telle de VAccufé , dutu y 
du mtme mois , que ' 
cette Lettre contient une 
frewve fans réplique^ non 
feulement de fon amour 
incejiueux four fa Peni" 
tente , mais encore de fon 
commerce avec elle ; tt 
qu'on ne peut pas jHgt r de 
fes Lettres par celles de la 
Cadiere, êt qttefesfre^ 
res ne T/<^oient fome les 
Lettres du Pere Girard, 

3**. Il a rends &fai$ 
joindre à la procédure 
vingt Lettres de la Ca- 
diere , Us copies de ces 
Lettres 9 les Mémoires du 
Carême , le Mémoire de 
la Sœur de Remudxt , ce- 
lui fait au fujet du voya^ 
ge d'Aix y & 16. des 
Lettres qu^il avott écrites 
à la Cadiere , €^ qu'il a 
refaites, comme nous l'or 
vons frottvé far notre 
dernier Mémoire , page 
4 î . & fuivantes. Il a af- 
fecté de ne remettre que 
vingt des Lettres de la 
Cadiere , qtioiquil en eût 
fins de foixante , & de 



« 
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de rEcclefiaftlqtie Ca- n'en remettre que fiiti 
diere , & le projet ou des Jîennes ^ bien que danr 
modelé de la même Let- les trois mois & demi 
trc du 14. du Pere Ca- qu'elle avoit pajje au 
dicre Dominicain \ & Couvent , il lui en eut 
pour juftifier toujours écrit^us de cent , puif- 
plus pleinement rinno- qu'il lui en écrivoit tous 
cence de ce commerce les jours ; ainfi qu'il eft 
de Lettres 5 fur lefquel- jujlifé par fa Lettre du 
les on a tant fait de bruit - 12. Juillet. 
& la vérité de tout ce 4^ Lafrécamkn qu'il 
qu'il nous a dît )ufqu icij frit de faire retirer tou^ 
îl nous avoit reprefenté tes ces Lettres par la Gra* - 
feîze Lettres de lui Ré- vier 9 frouve fon doU & 
pondant écrite à la Ca-^ la remijjion que la De^ 
diere, & par elle ren- moifdle Cadiere lut fit de 
voiées . au Répondant , tous fes fapers , même 
te vingt écrites, d'Ol* des minutes de fes fro- 
lîoules par ladite Ca- fre's Lettres 1 montre fa 
diere à lui Répondant , bonne foi & fajimf licite. 
fans y comprendre une 

autre Lettre qu'elle lui écrivit d'Aix pendant fo» 

voïage 5 dont Ja minute cft écrite delà main du 
Pere Cadiere, qui cependant fe trouvoit alors à 
Toulon. Plus> il nous a repreienté un Mémoire 
écrit par TAbbé Cadiere , toujours fous le nom de 
fa foeur^ au fujct de la Tceur Remufat, Plus , le 
commencement d*un autre Mémoire écrit parle 

' Pere Cadiere Jacobine» fur ce qui s'efi pa0e dans 
le dernier voiage d'Aix j toujours fous le nom de 
fâ foeiir. Plus , neuf minutes de Lettres écrites par 
le Pere Cadiere Dominicain, dont on produit la 
copie écrite de la main de TAbbé Cadiere , ex^ 
cepté une adrelTée à M. TAbbc Camerle , & une 
minute d'une autre Lettre que la Cadiere écrivit 
avant fon départ pour OlUoules au Pere Alexis > 

\Carme 9 Direâeur du Tiers-^Ordre. Plus deux 
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lettres de la Dame Abbetfe d'OUlouIes , Tune > 
écrite au Répondant , & Tautre écrite à Made» 

moifcUe Catliere, ai^refl'ée an même Repondant» 
Enfin \ une dernière Lettre écrite à M* TEvéque » 
faifant autour de quarante-neuf Lettres ou minu* 
tes 9 fans y comprendre les trois Mémoires du Ca- 
rême 5 nous requérant de parapher le tout pour 
être joint à ia procédure » ce qui a été fait par 
Mous à f inftant. 

1 5 X. Jwr. S'il fçavoit que ladite Cadiere n ecrivoit 
pas fes Lettres ? 

A rep. Qu'il croïoit Cette réponfe eji une 
qu'elles les écriyoit , & faujfeté évidente. i% 
qu'il n'a ctc détrompé Comment veut - il avoir 
que plus d'un mois après fris le caraCler^desfre^ 
f avoir quittée 3 aiant eu tes Cadiere pour celui de 
occafîon de voir de Té- leur JStur ? Qtfelle diffè^ 
criture du Dominicain rence ny a-t-il foint en^ 
Cadiere 3 &, de TAbbé» ire l'écriture d'une fem-- 

me ou eCune fille » & eel* 
te d'un homme , Jinpfour la formation des lettres , 
Joit four tortographe ? Et à qui veut-il perfuader 
qu^il ne connut f as le caradere de l*Abbé Cadiere qui 
étudioit alors che» les Jefiàtes ^ Û' dam il fe fervoie 
fouvent four fe faire aff eller lorfquUl voulait aller 
chez fa fxur ? z?. Qui croira que ce DireSleur qui 
êsvoit fréquenté fi ajjtiu'émem fa Pénitente fendanê 
Hx-huit mois , ne fçavoit fat fi elle fçavoit écrire t 

3^. Il veut n* avoir vu de récriture du Dominicain 
de i' Abbé Cadiere » qu'un mots afrès devoir quitté 
lettr fotur & n'mfoir recanmt qu*alors que ç*étoiene 
eux , & non pas elle , qui ofvoient écrit les Lettres 
qui lui avment été envdiées ; cependant il efi prouvé 
qu'au mois de May 17 go. cefi-à-dire , avant qu*el* 
le fût au Couvent , & qu'elle lui eût écrit meune 
Lettre^ elle lui avoit remis le mémoire de ce qui lui 
étoit arrivé dans k voyage d*4ix ; le mémoire qu'U 
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lui avait fait fairt a» fujet.de la fœur de Remufat 
^ un autreMemoire eomenant la fremiere partie du 
Carême : tout cela écrit de la main dtt^Dàmimemh ^ 
ou de celle de F Abbé Cadiere , & qu'à l'égard du 
rejle du mémoire du Carême , la copie en avoit été 
écrite far le Dominicain » fous le diEiamen de fa 
faeur , & le mis au net , far V Abbé Cadiere ; que ce 
mis au net fut remis à rAccufé leii. Aouji , comme 
il ejlfrouvéfar la Lettre de celui-ci du zz. & »V 
p41 pas avoiié far fa réfonfeau 64, Interrogatoire 9 
quil avoit reconnu que' des deux copies qui lui en 
avaient été remifes , il y en avoit une écrite far le 
DominkaiH^ l'autre far l'4bhé: oportetmen* 
^cem effe memoFetn^ Il efi donc faux ^u*il n'aie 
reconnu qu^un mois afrès que la Cadiere l'eut quitte^ 
que les Lettres de celle-ci avaient été écrites far fes 
frères , qii'U eût cru jufqu'alors que détint elle^ 
même qui les avoit écrites^ 

15 3, Sur quoi lui avons reprefenté qu'il ne nou9* 
^it pas la vérité , & qu'il eil bien mal aifé de croi* 
Te qu'il ait pris pour le caraâere d^line fille } Técri' 
ture de TAbbé Cadiere. • 

A réf. Que la Cadiere Cette réfonfe n'efl flei-^ 
avmt pris les devatis nequedefuffofttions.1% 
pour prévenir lui Ré-' La Demoifelle Cadiere ne 
pondant , fur fon ftile & montrait f as à fes frères 
fur fon cataâere} & les Lettres futnames d'à* 
qu'une, preuve qu'il mourtquefonDireSleur 
croioit que les Lettres lui écriooit , farce qu'il 
venoient d'elle-même , lui avoit défendu de les 
c*eftquil y répondbstr montrer à ferjbnne { ce^ 
qu'enfin fi fon commer- la efl Ji vrai , que four 
ce avec ladite Cadiere remfêcher de manifejler 
avoit eu quelque chofe ce miftere d^iniquité au 
de criminel 9 fes frères ConfvJJeur du Cotwent^ 
en auroient été les pre- il lui avoit envoïé unfor-^ 
sniers ixUlruits & en mulâtre de ConfeJJion 
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feroient les plus coupa- avec dcfenfe de rien dire 



hf^ ; mais qu'en cda ils 

travailloient conjointe- 
ment avec leur fœur, 
pour tromper lui Ré* 
pondant, & leperfua- 
der de la faufle fainteté 
deicur foeur j que c'é- 
tait dans cette vue qu'ils 
avoîent compofé tant le 
Mémoire Journal , que 
le Mémoire fur la fœur 
Remufat > & le com- 
mencement du troifié- 
me Mémoire , de ce qui 
bii étoit arrivé dans fon 
VjDÏage d*Aix, & les Let- 
tres dont il nous a parlé 
ci'dc(] iiS9 & jointes à la 
Procédure > & que c*c^ 
fur la foi de toutes ces 
pièces qu'il a donné dans 



de flus : la différence 
qu*on trouve entre les 
Lettres du Querellé , 
les répottfes de la Cadie" 
re^eneft encore me belle 
peiive* 

z^. Bien loin que la Ca* 
diere & fes frères eujfeni 
compofé totîs ces Manoi" 
res pour le tromper , an 
contraire il ejlfrouvé^ar 
la procédure que l(^ fre-' 
res Cadieren* avoient fait 
que prêter leur main à 
leitr fœur, & que^ejl 
fAccufé qui Vavoit for^^ 
cée à faille tous ces Me-^ 
moires ^ & qui en avoie 
fait faire encore un amre 
à la Dame de Lefcot ^ 
Maitrejje des Novices, 



le piège qu'ils lui ont i four tromper non-feule^ 
tendu. mer» la famille des Ca^ 

diere , mais encore tout 
le public , & pour la faire pa£er pour une fainte ^fe 
rejérvam pourtant à lui feul toute la réédité , & d'en 
recueillir la gloire, , 

Voila les Ohfervations que nous avons crû devoir 
faire fur les premières réponfes du P ère Girard; elles 
Jbntttnte^eû' un fond trop fertile pour penfer qu'tm 
efprit plus fubtil ^ plus pénétrant , & moins occupé 
que le nôtre , ny puijje encore puifer des rejexions 
ejjentielles; cependant celles que nous avons faites 
fuffirontpour montrer que les faits qu'il a avoUez , 
f orment une conviCiion entii^re contre lui , que 
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tous ceux dont il a pajfé négative font prouvez , & 
^ue fes réponfes renfermem autant de parjures qu'ik 
a nié d'Interrogatoires. 
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OBSERVATIONS 

SUR LES REPONSES 
DE I. A 

DEMOISELLE CADIERE, 

ON doît divifcr les réponfes de la Demoifellc 
Cadiere en deux parties» La première eil de- 
puis le commencement jufqu'au Février exdu*- 
lîvement, & la féconde depuis îe 27. jufqu'à la fin : 
dans la première partie on reconnoit qu'elle fe ref- 
fentoit déjà des împreifions du lieu ennemi où elle 
'étoît détenue } elle avoit néanmoins encore la forc- 
ée de foutcnir la vérité dans les faits les plus eflen- 
tiels; mais depuis le 17. que laâlle de la Guyol 
lui dpnna un breuvage , qui lui^tourdit les fens 9 
elle fuccomba entièrement fous le poids des vio- 
lences 8c des menaces qui lui furent faites , & qui 
durèrent jufqu'aui). Marsj aufli pendaiME tout cet 
inten^Ile on ne voit rien qui ne porte le caraâere 
du menfonge & qui ne foit démenti par la procé- 
dure , par les lettres ^ & par les aveus de T Accufé< 
Sur la première partie nous ne ferons que très-peu 
d ob{èrvations3 pour faire voir qu'alors elle fou-* 
tenoir encore les faits les plus graves. Nous en fc- 
xons un peu plus fur la féconde p^e qui com-. 
prend depuis îe 17. Février juf^u'au 10. Mars,pour 
montrer qu'alors elle avoit été forcée d'abandon- 
ner abfolument la vérité > laiiTant au Défenieûr du 
Prieur des Carmes^ qii'çn ^yçks» Yuë 4'incriaû* 
Obfervanow . F ' 
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ner par cette inique variation 5 le foin d'en faire « 
une plus amp^e analyfe. Au irefte cette yariatioti 
qui n*avolt pour objet que de procurer à ce Jefuite 
coupable l'impunité de fes crimes y eft un ouvrage . 
£ pitoïaMe> & même ridicule, qu'il n'a tourné 
qu'à fa honte , & à fa plus grande convidion» £n 
efiêt , à quoi pouvoit aboutir de faite varier cette 
fille : fans faire varier les témoins î À quoi pou- 
voit aboutir de lui faire dire que le Pere Girard eft ^ 
un faint, & qu'il n'a eu avec elle que des manières 
pures 9*modeftes , innocentes, & même faintes) 
tandis que plus de 6o« témoins irréprochables » fes 
lettres & fes propres aveus publient hautement 
qu'il eft un fcelerat , un propnanateur des Sacre- * 
mens , le corrupteur de fes Pénitentes , & qu'il 
s'eft plongé avec elles dans toutes ibrtes d^infao^esi 
mmtita imqtûtas^Jibu - , 

R F P O N S E S. V 

DE LA DEMOISELLE CADIERE* 

VU Dimanche matin 17., Février 1750. 

Conftituée Demoifelle Catherine Cadicre y 
' 1 . Imerrogée De fon nom ^ furnondi > âge & qua- 
Eté» 

A répondu S'appeller Catherine Cadiere , fille de 
feu Jofeph > Marchand , âgée d'environ 21. ans. 

%. Jii^ Pourquoi & à la requête deqmellefepré-' 
fçnte pard. vant Nous? 

A réf. Qu'elle fe préfente pardevant Nous pour 
obéir à la Jufticie ) enfuite du Décret d'ajourné- 
jpent contr^elle par Nous décerné à la requête de 
M.L. P. G. du Roy , & à elle fignifié> & ce , faos 
approbation de la procédure. . ^ 

Ini.s Si ette cdancitle Pere Girard Jefuite t 
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- vf le cbnnoitre. 

4. Int. Si le P. Girard a été fon Confeflcwr, & 
quand il a commence de la confeiler? 

A rep. Qu'il a été fon ConfeiTeur, & qu'il a com- 
mencé à la confefler peu après fon arrivée en cette 
Ville , & qu'il y aura environ trois ans à Pâques, 

5. Im. A l'indication de qui elle a pris le Pere 
Girard pour fon Confefleor? * 

A rep. Qu'elle fe confeiroit auparavant à un Vi- 
caire de la Paroiire, & comme les occupations de 
ce Vicaire lui faifoient perdre à elle beaucoup de 
temps , elle voulut changer de Confefleur y elle 
s adrefla au P. Girard , mais qu'elle ne fjait point 
à l'indication de qui, 

6* Int, Si avant que de Ce confefier à lui elle n'eil^ 
tendit pas une voix qui lui montroit le P. Girard , 
Si lui difoit : Ecce Home. ? 

A réf. Que cela ne lui dà arrivé qu'après qu'elle 
a eu coipniencé de s'en confefler. 

7. Int. De nous dire ce qu'elle entendit ? 

A rep. Que fortant de Ttghfe des Jefuites > elle 
Vit le P. Girard qui parloit avec deux Officiers , & 
qu'elle entendit une voix qui lui dit , Ecce Homo. 

S. Int. De nous dire quand eft-ce qu elle enten- 
dit cette voix } 

A rep. Que ce fut au commencement qu'éUe fé 
confefla au Pere Girard. 

^« Int. Si elle avoit continué de recevoir pareilles 
révélations du Ciel dans ce qui lui arrivoit ? 

A rep. Que non > & que ce fut là la premîeite 
qu'elle avoir euè\ 

lo* Intm Si elle a continué d'avoir de pareilles ré* 
yelattotts ? - * 

A rep. Qu^oiii. - ' 
I 1 1. Int. De nous dite quelles fortes de révéla- 
tions elle a continué d'avcûr ? 

A réf. Ne s'en point feflbuvenir , & que éc^h 

Fij 
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les Exorcifmes qui lui ont été faits, & fa confeiHoré 
générale , elle a perda le fouvenir de fes yifions & 
de ces grâces prétendues. 

1 1. Im Par qui elle a été exorcifée ? 

A réf. Que c'efl: par le Prieur des Carmes 9 de 
rOrdredcM.rEvêque, 

13. îm. De nous dire à quel tems elle a été exor* 
cifée î 

A réf. Que c'e^ dans le mois d'Oâobre. 

14. Im. De Tefifet que firent fur elle ces Exorcii^ 
mes ? 

A réf. Qu'elle fe trouva par-là délivrée des cxr, 
taies & des vifîons aurquelles elle écoit fujette. 

ij. Int. De nous dire de qu'elle efpece étoieat 
çcs extaies & ces viûons ? 

A réf. Qu'elle Wioit foulent les Anges & les 
Saints, que quelquefois lePereC^rard lui étoic 
rcprefenté comme un Diredeur plein de grâces 

3u'il avoit remues de Jefus-^Chrift , & qu'il répaar 
oit fur les amés , 8c comme un flanubeau qm par 
fes lumières éclairoit tout l'univers, 
j <^ Int. En quel endroit elle recevoit ces vivons? 
A réf. Partout. 
, 17. /ifr« Dans quel efprit elle les recevoit? * 

A réf. Qu'elle les recevoit coaune des Dons de 
.Dieu. 

18. Im. Quel uûge elle (aifbit deces vifîons i : 
; A réf. Qu'elle les racontoit au Pere Girard. 

19. Int. Qu'eft-ce que le Pere Girard lui réponr 
<doit ià^deil'us? 

À réf. Qu'il lui difoit de fe livref toujours êk-^^ 
en plus à Dieu qui operoit en elle, * . 
%Q, Int. Si elle executoit fes Confeilsi 
A réf. Qu'ouL 

%x • Int. Si elle ne racontoit pas les vifions ^ii^els: 

le avoir , à d'autres qu'au Pt Cirardi 



Diqi'' 



Imemgatoiref. 

4i. Int. De nous dire a qui elle les racontoît? 

alr«p«Qu'elIe les racontoit à Tes amies^qui étoienC 
la Demoifelle Laugîer , Batarelle 9 AUemaiid > 
Boyer , Gravier , Reboule & Guyol, & à fes^ deux 
frères rEceleliaftique & le Dominicain. 

% 3 • Im. De nous dire comment fes frères rece^ 
voient ce qu'elle leur difoft ^ 

A rep. Qu'ils croyoienc que tout cela venolt de 
tjBfprit de Dieu. 

Infm De nous dire fi elle n'avoît pas descoa*» 
noilTances & des yiiions de ce qui fe palToit ckcr 
Us autres i 

A réf. Et accordé. 

2 5 . Int^ De nous^ dire fi eHe ne eonnoifibit ^9 

rétat des confciences, &fî elîen'avoit pas averti 
certaines perfonnes des péchez où ils étoknt tomr 

A réf. Et accordé. 

a 6. Im. Si elle racontoit cela au Pere Girard t 
Arcp. Qu'oui. 

%7» Int. Si elle difoit à 4te9 anmes & à fes fteret 

qu'elle avoit connoiHance de l'intérieur des conf-^ 
ciences? 

A rep. Et accordé» 

Et attendu > l'heure tarde , ftc 

Du Lundi de , 

i8.^ Int. Depuis quand elle eft dans la pratique 
jàe déyi>f ioni 

A rep. Que jamais elle n'a eu d'atrraîts pour le 
jnonde, & qu'elle a toujours été dans les pratiques^ 
4e vertu. 

4^. Jnr. Quels €>nt été fes Confefienrs ? 

A rep. S'être coafefi'éc en premier lieu de Mef- 
£re Giraud, enfuite du Pere Maurin, Carme} 
ai^cès du Pete de S^atier.)i Jefuite ; de Meffire 
Doulone ^ Viçaire ^ Se enfin du Pere Girardi ^ Je-r 
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Int. Si Dieii. ac lui avoit jamais xtidiqué de , 
prendre aucun de ces Confeflcurs? 

A réf. Que non. ... 

31. Im. Si eUefcconfeflbUfouvent> 
^ A f ep. Une fois la femàine > ou tous les quinze 
jours. 

31. Int. Si elle a dit au Pere Girard qu elle avoit 
entendu une voix qui lui dit : Eue Homo , au mê- 
me tems qu'elle \c vit , parlant dans la cout avec 
deux Officiers. v 

A r<pf . Ne le lui avoir point dit» 

5 3 . Int. Comment elle a pu comjprendre que 
cette voix lui parloit du P. Refteur? 

A re^. Que comme elle le regardoit dans le mo- 
menti cette voix népouvoit s'entendre que de lui. 

j4. îm. Comment elle reçut cette voix ; & fi 
elle la reçut comme une voix celeftc? 

A réf. Ët accordé, difant qu'elle ne put pas l'en- 
tendre autrement. ' \ ^ / • 

3?. Int. Si après cette première infpiratîon de 
Pieu , elle n'a pas continué d'en avoir d'autres l 

A réf. N'en aaroir eu* 

^ î 6. Iwr.-Si elle rfapas vu un Vaiffeau prêt à périr 
dans les Mers Noires , & que Jefus-Chrift crucifié 
lui demanda une vidime qui voulût expier par fes 
foufifrances , k iatts&ire à la JuAice divine , pour 
le falut de ce Vaifleau ? 

A réf. Et accordé , & s être offerte elle-même 
€)i viâime qu'elle s'apperçut que fon iicrifice 
avoit été accepté , parce que les Stigmates fe fer^ 
mcrent , ce qui l'obligea d'avoir recours à une 
femme qui lui nût des emplâtres , ce qu'elle dit 
au Pere Girard, qui la gronda beaucoup d'avoir 
eu recours à des remèdes humains* - • 

37. Int. v3i.elle raconta cette vifîon ap^Pere Gi- 
rard? I n i^- 

A réf. La lui avoir racontée» & que le Pere 
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tard pouf preisye de la vérité de cette vifion lui de*- 

manda à voir les Polices du Vaiflcau, 

38. ln$. Si elle a eu les Polices de ce VaI(^eau^ 

A réf. Avoir eu , & qu'on lui a apporté des pa- 
piers , & qu elle a crû être les Polices de ce Vaif- 
feau ; mais ou'ayant commis quelques infidélités^ ^ 
les Polices difparureiit. 

3P. Im. Si elle a raconté à Tes frères ce Ait ? 

A rep. L'avoir dit à Madcmoileile Guyol> & que 
ladite Guyol le di|: à fes frères. 

40. Iffr« Si quand elle; trouva ces Polices » elle 
étoit dans fon naturel? 

A rep. Qu'elle y étoit. 

41. Im. Si fon frère le Dominicain n'avoir pas 
prêté un Hvre , intitulé > Mar^e des Jrfuii^ > a Isk 

Demoifelle Saurin ? 

A rep. Ne lavoir pas vu , mais l'avoir oiii-dire. 
41. Int. Si le Pere de Sabatier n'avoir pas rap- 
porté ce fait à M, TEvéque , & fi on ne mena^^oit 
pas fon frère d'une lettre de cachet î 



'4j. ïm. Si eUea parlé de ce ùàt au Pere Girard? 
A rep. Lui en avoir parlé, & que le Pere Rcc- 
I teur lui dit qu'il ne fe méioit pas de cela > & que 
fon fireredifoit n'avoir point prêté ce Livre* 
44* Int.' ' Quand ^-*ce qu'elle eut cette vifioh du 

jVailTeau ? 

A rep. Que ce fut après Pâques dernières. 

45 . Im. Si elle n'offirit pas an Pere Girard le meu'*^ 

fie du Lion qui étoit a la Poupe du Vaiffeau ? 

A rep Et accordé que dans faviûon, cela 
lui avoit été offert. 

46. Imé' Sit^ n*^ pasen unevtfion^ oà elle a 

Vu une Ame en état de péché ; & que Dieu lui a 
oftèrt de la fan ver , û elle , Répondante % vouloic^ 
accepter^ état d'oblèfi&on f 
A réf. Et accordé. , ' . . ^ 
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47« IfU. De queUee^yece étoii; cette Vifioti? 
A réf. Qu'elle vît un homme & unefemme en 

état de nudité, qu'elle entendit une voix qui lui 
clit que cette femme étoit en péché , & quepou( 
la fau ver j Dieu demandoit d'elle qu^Ue acceptât 
rétat d*obfc{fion. 

48. Int. Si elle fcavoit ce que c'étoit qu^ctat 
aWefllon.^ 

A réf. Que non. 

49* Int. Si elle raconta cette vifîon au Fere Gl« 
tard? 

A réf. La lui avoir racontée » & que le Pere G\r 
tard la porta & la força d'accepter cet eut d'obref-- 
/ion , ce qu elle fit* 

fo. Int. Combien de temp9 elle a refté dans cet 
état d'obfeifion } 

A rep. Quatre mois qui finirent au Carnaval de 
Tannée paflée» ne fe reflbuvenant pas pofitivemeut 
du commencement. 

51. Im. Si elle raconta à Tes fireres la vifîon qu'el* 
leavoit eue ? 

A réf. Ne la leur awir dite 9 & n'y avoir patli 
tde fon état d'obfeffion que quand il a été fini. 

r^z '. Int. Sielleff^ait ce que ceft que l'état d'ob^ 
feffion ? 

Aref. Ne lepmnt fçavoir, & que te P* Girucd 
lui dit feuiement que c'étoit s'expofér aux Ibof* 

frances du Démon , en lui difant qu'il falloit bien 
& livrer à tout ce qu'on voudroitdire , faire ^ & lui 
Jaîre fouffiir« 

5}. Int. De ce quHui eft arrivé dans foa état 
^obfeffion ? j 

A réf. Qu'elle avoie des vîfionsextsaordinaire^ 
comme des montagnes entafiees les unes furies 
autres > plufîeurs têtes d'aniinaux y que cela étoit 
prêt à lui fondre delfus» qu'elle les entendoît crieti 

& <ju oin lui difoh j lor%u'c4cétt»itmettirde cet 

;cut^ 
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état, qu'elle avoit vomi toute (brte cle blafphémes 
€oatre Dieu & contre Ton Evangile ; & que dans 
cet état elle ne jouifloit d'aucun de Tes fens. 

54. Im. S'il ne lui eft rien arrivé de plus dans 
cet état d'obfeflîon. 

Arejf* Qu'elle avoit quelques bons intervalles , 
pendant lefquds elle reçevoitdes abondances de 

grâces. 

5y. Int, Quelles efpeces de grâces elle rcccvoît. 
A rep. Que ces grâces conliuoient à voir la gloi- 
te Celefte , la Sainte Vierge , les Saints > & antres 

prodiges qu elle ne fçauroit conter, 
ç 6. Int. Si elle n'a rien 



à nous dire de particu- 
lier de cet état d'obfef- 
fion, 

Arep^ Que le Démon 
lui doiûioit toute ibrte 
de connoiflancedu pa(^ 

fc, du prefent , & de Ta- 
venir. Que dans cet é- 
tat le Denion lui difbit 
que le Pere Girard étoit 
forcier, que cela étoit 
attaché à ia perfonne y 
que dans cet état eHé 
communiquoit avec la 
Demoifelle Guyol, & 



OBSERVATIONS. 

lo. Elle dit que cette 
obfejjïon lui donnait la 
comunjfance du p^é , di$ 
frefem & de f avenir , 
t e qui ejl conforme à l'a^ 
veu de rAcctifé , jwr h 
z6. de fes Imerro^atop^ 

1^, Elle dit qu'il avait 
commencé de la vijiter , 
& de s'énfermer dam fa 

chambre devais le com- 
mencement de fon obfef- 



Lâugier , & la Demoi- Jion. 
felleGravierjqui étoient 30. QuelorfqtCil étoif 



dans le même état qu'el- 
le 3 que le P. Reâeur 
commença alors de la 
vifîter chez elle, où il 
alloit de tems en tems , 
félon qu'elle étoit mala- 
de 9 & que là il fe feir 
Interrogcdoires. 



e'ftjermé ar^ec elle , z/ la 
tiroir au bout du lit , lui 
fc^t me main par der^ 
riere , & f autre par de- 
vant , Cappiyoît fitr fa 
foitrine, & qu'ait retour 
de ces extafes oh de cas 
" G 
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inoit dans fa chambre 9 accidens ^ elleje trauvoii 

prenoit un fiege , ia ti-* dms des pojtures mdé» 

roit au bout du lit, lui centes. Toutes ces liber* 

pailoit une main par der- tez criminelles y & des 

rierC) & une autre par f lus grandes encores fim 

devant, fappuïoit fur fa frauvées far la dépo^ 

poitrine, & lui deman- Jkionde l'Allemande me- 

doit alors de lui dire re., par celle de fa fil^ 



^e le Démon lui don- , tarelU* 

noit^ 8c lorfqu'elle lui 40. Lorfqu^elle lui re- 
diloi: que le DeinoU lui frefentoit Us peines dans 
dvoic dit à elle Repon- iej quelles me fareUh 
dante , qu'il étoit for- conduite la jettoit ; il lui 
cier , que cela étoit at- ref ondoie que cela ne lui 
taché à fa conduite i il en devoit faire aucune > 
lui répondit que cela qtiellt devint le regarder 
devoit lui faire plai/îr , comme Dieu, (Voilà le 
& que fi le Democi di- Dieu four lequel il lui 
fpit du mal de lui , c'é- inffiroip .far fes ie$$rer 
toic une preuve qu'il le des fentimens fi enjlanu 
haïïfoit, & qu*il étoit un mez , & auquel il Ità 
grand Saint>& elle toni- recommandoit des'aban^ 
boit alors dasis<iesac* donner abfolumem , ) 
cisicns qui lui fai(bient qu'elle demH ^aublier-y 
perdre toute forte de qu'un état vertueux 
connoiilancc 9 & que honijioit tout le rejle ; 
quand elle fevendit^eUe voilà frécifémenp- le fyf-, 
le trouvoit dans des poP- tême des QuietifteSm 
tures indécentes ; c cil- 

à- dite , la cbemife relevée , & même dans le lit > 
& qu^alors^.elle expliquoit f<^ peines au Pere Rec* 

tcur, qui lui rq^ondoit que cela ne lui en devoit 
point £aire ? puifqu elle devoit le regarder comme 
Diçu , qu*cUe deyoic s'oi^blier > Se qu'un état ver*^ 
tucux bonifîoit tout k rcftc. 
57. Int. Sielle alloicalori q^uilqucfgiâ à i'£glifc 

& au Confeûionnal ( . . , 
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if réf. Que quand elle pouvoir (brtîf , elle y al- 
loit, & qu'alors le Père Girard en la confefl'ant 
f obligeait de recevoir Ton ibuftic > en dilànt des 
paroles qu*eUe ne comprenoit pas 9 & que ladite 
Laugier, Guyul & Gravier lui difoient (qu'elles 
avoient été expofées à la tnéme avanture* 

58. ln$. De nous dire quand cet état celfa ^ 

A rep. Que ce fut le 8, Ici an fait dire à la 
Janvier avant le Garé- moijelle Cadiere qu'elle 
me de Tannée paiTée. fut délivrée de fon obfef- 

' . fim le 8. Janvier i73o« 
cependant le Pere Girard lui avoicfM dire dans te 
Mémoire quil f avoit obligée défaire au fujet de la 
Siturde Remufat , que celle-ci l'en avoit délivrée le 
* 10. Février ;& il ledit deménedans faréponfe au 
'4 5 . Interrogatoire. • ' 

$p • Int. De nous dire comment elle fut délivrée 
de cet état^'obfefiion? 

A rep. Que ce fut mi- Cetu réponfe prouve 
raculeufementàla mort que le Pere Girard pour 
de la Soeur de Kemufat. faire pajfer la Sœur de 

Remufat 9 fon autre Pe^ 
tuf ente , pour Saime^ avoit fi fort perfitadé à la De* 
rnoifelle Cadiere que cette première l* avoit délivrée 
miraculeufemem de cette obfeJlion ^quelle le dit en^ * 
eore ici ; cependam<m verra le comr^ure far^a re^ 
ponfo à P Interrogatoire fubfequent. 

: 60. Int. En quel état elle fe trouva lorfque cette 

obfeûion fut finie ? > . 

A rep. Qu'elle tomboit La qualité des accident 

deux ou ^ trois fois par qu^ell^e avoUe ici d'avoir 

jour dans des accidens , eue après le prétendu mi» 

qui commençoîent par racle de la Sc^ur de Re^ 

un châtouillement ^e mufat , prouve préciJS'»' 

coeur, luivî d'une fuf- mem que V ohfefjion du- 

penfion, & d'une inter- roit encore ; en effet , 

iliâiûii totale de- fcs • ti^pJlAl pas prouvé' par 
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ien$ 9 aune même \ts une foule de témoins îr'^ 

membres rcûdess ce que refroçhables » (^^elle a 

le Pere Girard lui fit duré jtifquau 17. ZSTo- 
regarder comme des ex- vcmbre 17^0. & qu'el^ 
taies d'opération divine, le m a euftuâewrt ^ecu 

dem très'tnoîem au Cou* 
vent d'Ollioules , oà elle n'avoit cté que long-teins 
afrès le lo. Février , que lAccufe lui avoit ferfuadé 
que la Sœur de Remufiu ttnwpit délivrée, il avoU 
fis raifons &fes vues , quand ilfaifoit accroire à 
Cadiere que ces extafes & ces accidens d obfijjion 
é$oi€nt des effets de £ opération divine. 

6 u Im. De nous dire fi elle a continué de ft 
trouver dans des fituations indécentes & immor 
deftes , lorfque le Pere Girard 1 alloit voir i 

A re^. Que dans. le Les eircùt^nees oit 
Carême > & laiu com- eHè fe trotn/m ,aure$our 
mencement , le Pere de ces extafes , nétoienti 
Girard la vilitoit regu- elles pas les marques in* 
lierement ^ attendu ré- dubitables d'une fille vio^, 
tat extraordinaire oà lée , & la preuve fans 
clic fetrouvoit, étant réplique de la confomma- 
tombée quelque-fois tion du crime de l-Accur 
fans connoîfiance & ttt fé ? 
extafe : le Pere Girard 

étant avec elle , lorfcju'elle revenoit de Ton exta- 
fe 9 cite fe ientoit de la douleur aux parties 
qu^elle fe fehtoît mouillée; dequoi s'étant plainte» 
le Pere lui dit :je le crois bien mon putivre enfant. 

6z. Sur quoi nous lui ayons reprefcnté qu'une 
6Uede Ton âge qui avoit été blellée de fe voir Ta 
chcmife relevée dans ion lit > la couverture y étant 
dcflus , dcvoit être bien plu? Icandalifée de le l'en- 
tir des chatoùiUcmens , & de fe trouver mouilice» 
ce qni devoit la porter à abandonner le Pere Gi« 
rard. ' 

.A rep. N'en avoir jamais eu connoiâ'auce > 8c 



* 
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qu^dle ne fasfoit pour lors l;i différence des hom*» 
mes & des femitnes que par les habits. 

^3. Sur quoi nous lui avons d'abondant rcpre- 
' fente qu'elle a vu en vifion un homme & une fem- 
|D6 liuds > & qu'elle devoit biencotinoitre la diât- 
rence. 

. A réf. Ne le pas fçavoir. 

64. Int. Si quand elle Toïolt une femme enceîn* 
' te i elle ne lui faîiçit pas comprendre par ou les 
cnfans fc faifoient ? 
A rep. Quelle ne rajamaisfçù. 
6$. Nous lut ayons encore reprefenté que (a 
fimpticité & fbn innocence font aftêâées, & qu*el* 
le ell également coupable du crime qu'elle prétend 
avoir commis avec le Pere Girard y qu'elle n ait 
fait attention que lorlquelbn Frère fut marié avec 
fa Belle-foeur, & qu'ils ont couché enfcmble» ce 
. ne fût pour quelque motif. 

A rep. Qu'elle croïoit que le £mple coucher en- 
. (emble faifoit faire des cnfans, 

66. Int. Si elle ne craignoit pas de faire des en- 
fins» quand elle couchoit avecla PemoifcUe Lau- 
gîer, puifqu'elie croïoit qu'il n'y avoir point de 
citTerencê dans les fexes ^ & que le fimplè coucher 
faifoit faire des enfans ? 

A rep^ Avoir dit la vérité. 

67. Int. Ce quelle entendoitpàr les objet? d'im- 
pureté y qu'elle nous a dit que les Démons lui 

, montroient. 

A rep. Qu'elle lesvoyoit nudsjfans avoir ja- 
mais vâ la différence des parties* 

éS. Int. De nous dire ii elle mangea pendant le 
Carcme ? 

A rep. Que le dernier four du Caruaval 3 elle eut 
une vifîonen montant lesefcaliers, pour s'aller 

coucher, & entendit une voix qui lui A\ti Fen^ 
idant U Caxêmju vous cewUêirai avec moi dans ic 

Q ii] 
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defert , ok vous ne vivrez que du pain des Anges S 
Se qu'ettcdivemcnt fbn cftomac ne pouvoit fup- 

. porter les alimens 9 qu'elle rejettoit au moment 
qu'elle les avoic pris , excepté les quinze derniers ^ 
jours qu'elle palTa fans aucune nourriture > e^ccep- . 

.té d'eau. 

69. im. Si elle avoit une perte de iang dans le 
Carême? 

A ref. Qu'elle pcrdoit Cette réponfe prouve 
dufangdansIeCaréme» de quelle manière elle 

i)ar le fondement , par perdait fin ficng dans le ' 
enez, par des crache- î^arême , & que ce n*e- 
mens \ 8c même par des totem pas là fes règles , 
Tueurs dont fa çhemife comme TAccufe l'a avan* ^ 
étoit teinte. cé Jifaujfemens dans fin 

Mcmoirey 

70. Int, Comment elle pouvoit renfler , aïant 
une il grande pene de iang, fur-tout en ne prenant 

. point, ou peu de nourriture? 

A rep^ Qu'elle a toujours regardé cela comme 
une choie miraculeufe qui s'operoit en elle. 

7 1« Ins. Pe quelle manière elle pafla les quinze 
derniers jours ? 

A rep. Qu'elle !cs pafla (ans prendre aucuae 
nourriture > excepté d'eau. 

72. Jnr. De nous dire de quelle manière elle 
. pifFa les jours Saints ? 

A rep. Que le Jeudi-Saint , fur les trois heures 
après midi , elle tomba en extafe ; qu'elle vit réel* 
lement la Paflionde Jefus-Chrift , le fui vit par- 
tout, participa à toutes fes doulieurs, aux pieds, - 
aux mains, 4u côté & à la têtes defcendit aux * 
lymbes avec lui , & ne revint de cet extaiè que le 
Samedi Saint à neuf heures du matin qu'elle fe 
leva comme à (on ordinaire. 

73» Im, Si elle n'a pas eu de pareils accidens 00 

extafes j le jour de Michel 8« Mai^ & le 4. A 



à 



Digilizea by doo^i 



7' Juillet ^ lorfquelk ctoit au Couvent d*OIIiou- 
ïes. 

«^.r^p. Et accordé. 

74* in^* Si elle n^annonça pas les extales qu^elIe 

devoit avoir ces deux jours là f 

^ rep^ Que celu; du mois de Mai lui avoit été 
prédit par la Batarelle , & que celui du mois de 
Juillet , elle en avoit eu conuotilàDcè dans une de 

fes extafes. 

7 5 • Int. Comment elle re^ ut les Sûgmacei» dont 
elle a été doiiée. 

A réf. Qu elle reçut la plaïe du côté dans le com^ 

mencement du Carême , & les autres Stigmates 
des pieds , des mains & de la téte ^ elle les reçut le 
Vendredi Saint. ' 

7^. Int. Si pendant le Carême , le Pcrc Girard 
avoit coutume de la vifitcr ? 
A rep. Que le Père CeiU réponfe fait voir 
' Girard la yifitoit pref* que quand S Accufé étoit 
. que tous les jours 5 qu'il Ji gourmand de voir le y 
demandoit à voir la Stigmate du cœur ^ & de 
plaïe du côté , qu'il lui toudier l'as fternum ,de ^ 
touchoit une côte qu'el- fa Dévote , il ne bommt . 
le avoit foulevée , & i^n pas là fa gourmandife ; 
os appelle. jîerwmn , qui wjii il faudrait être un 
étoit relevé de deux Ange , pour^ i'arréter à 
doigts 5 par Tabondance un pas Ji gliffant : voilà , ^ 
, des grâces quelle rece- le centre & le terme de "Mj 
voit de Dieu » & que fa cmioftték ' 
dans cet état , lorfque 

ledit Pere Girard lui touchoit lefein, elle tom- 
boit en extafe , & quand elle en revenoit , elle le ' ^ 
fentoit de la douleur , & fe trouvât mouillée. ' ' 
77* Int. Sî pendant le Carême die n*aUoit pas 

quelque-fois a TEglife des Jeluites ? 

. A r^j>. Qu'elle y alioit Cette réponfe fait voir 

^uelque^fois à une heu* ^ qu*il Ut baifait lorfqu'elle 

^> * * • • ' 
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8o Interrogatoires. 

re après midi , que ledit dlokfe eonfejfer. 

Pere Girard avant que 

d'entrer au Confeiïionnal , fe mettoit à genoux 
deVant elle qui y étoit ^la baifoit au vifage > & puis 
entroit dans le ConfeflionnaL 

78. Int. Si le Pere Girard la vit dans fon exafc 
^ns la Semaine Sainte. 

A rep. Que fa Mere lui dit qu^il y avoit ét& 

7p, Int, Si elle ne s'étoit point apperçûë c^jout 
]à de douleurs 3 ni d avoir été^mouiUée. 

A r^p. Que non. 

80. Im. Et lui avons reprefenté que dans un 

tems qu'elle nous dit qu'elle reccvoit une (î grande 
faveur du Ciel , qu'elle participoit à la Pafllon de 
Jefus*-Chrill^ Ss. que d'un autre c6té y elle fut en . 
commerce criminel avec le Pere Girard , fans que 
fcs fens y participaiFent : on voit bien qu'elle ne fe 
ferc de ces extafcs que pour couvrir fon commer- 
ce avec le Pere Girard. 
A rep. Que non, & qu'elle a dit la vérité. 
Si. Im. Si elle n a pas fait un vo'iage à Aix^à 
la Sie Baume & à Marfeille ? 
' A rep. Que devant fe feire Religieufe à Ollioa- 
les 5 die ayoit été bien aife , avant que de renon- 
cer au Monde^ de vgir la ;Ste Baume » Aix & Mar- 
feille. 

8 % . ïfH. De nous dire qu'eft- ce qui Tavoit portée 

de fe faire Rciigicufe au Couvent de Ste Claire 
d'OiliouIes ? 

A rep. Qu'elle vit en vilson Ste Claire & Ste 

Thereîe qui étoient devant le trône de J. C. & 
que SteTherefela demandoit pour fon Ordi^9 
mais que Ste Claire l'emporta auprès d'elle. 

V Int* St elle exécuta ce projet ? 

A rep. Qu'oui. 

£4* Int. Quicft-cequi engagea l'AbbeiTe ou h 
Supérieure à ja recevoir^ . . 
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Interrogatoins. #f 

'A rep. Que ce fut le P, Girard qui écrivît à TAb- 
«beife pour qu elle voulue la recevoir dans la maip 
(bn. , 

îç. Int* Si le Pere Girard lavîlîtoît, pendant 
qu'elle etoit au Couvent d'OIliouIles ? 

A réf. Que c'écoit quelque-fois tous les quinze 
jours , & quelque-fois tous les huit jours. 

86. Im, Si avant que d'entrer elle n'écrivit pas 
au P. Alexis Religieux Carme ? 

A réf. Que non* 

87* Lui avons fait rqirefènter ladite Lettre, dat- 

tée de Toulon du 4. Juin 17 30. fans adrefle , & fî- 
gnée Catherine Cadiere y & par nous paraphée* 
A réf. Apres l'avoir ex^^minée , qu'elle a écrit 
ladite lettre au P. Alexis Carme , qu'elle a recon- 
nu être du caradere de fon frère le Dominicain , 
auquel elle la diâée , & à Finftant elle a été para* . 
phée de nouveau par la Cadiere ^ fous la paraphe 
jà faite. 

' 88. Int. Si quand elle étoit à OUioules , elle ne 
.recevoitpas fréquemment des lettres du P«Gi« 
rard , & fi elle n'y repondoit pas î 
A rep. Et accordé. ' 

• 8^, Int. De la main de qui elle fe fervoît ? 

A réf. Qu'elle fe fervoit de la main de fon firere 
rEcclefiâftiqne. 

Sur quoi lui avons fait reprefenter unelettre dat-^ 
tce d'OUioules le 24. Juillet 1730. fignée Marie- 
Catherine Cadiere > & adrelTée au P. Girard » Se 
après l'avoir examinée , a répondu qu'elle recon- 
«oit ladite lettre , pour l'avoir fait écrire à Olliou- 
|es par fon frère TEcclefiaftique > & par lui iignée 
au nom d'elle Répondante,& à l'inftant ladite let* 
tre a été de nouveau paraphée ^tant par Nous que 
par ladite Cadiere > fous la paraphe jà faite. 

^o. Inr. Denottsdke.fieUeadiâécette lettre à 

* ■ 
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Interrogatoire^ 

A rep. Qu*6ui. ^ ^ 

91. Sut quoi lui avons reprerenté que fi cettd 
lettre eft la continuation d'un commerce crimi- 
nel s fou frère eft complice comme elle 

A rep. Que fon frère On fyit dire ki à la 
n'avoit point occafion Cadiere que la lettre du 
d'avoir des mauvaifes Pere Girard du iz, Juil^ 
peufées fur fon compte , Ut & la réponfe qu'elle 
Se que la lettre que nous Jui avait faite , avwne 
lui avons fait reprefen- étédiClées par l'efprit de 
. ter eftla réponlc de cel- Dieu ; on na quà lire 
le qui lui avoit été çcri- ees deux lettres , & on 
te par le Pere Girard le verra cotnhien la réponfe 
21. du même mois, & quon lui fait faire ici ^ 
toutes les deux, c eft-à- ejl éloignée de la vérité, 
dire, celle du Pere Gi- puifque rAccufé a été 
rard , & la réponfe d'el- bien \en peine de rien a^ 
le Répondante , font vancer qui puijfe jujlijîer 
dans le même efprit, cette lettre J^fcandaleufe: 
c*eft-à-dire , dans f cf- pafons maintenant aux 
prit de Dieu» reflexions de la féconde 

partie de fes réfonfes, qjni 
n^ejî qu'un tas de menfonges ridicules* 

9 %. Inr. Pat qui efie eùToïoit fes lettres au Pere 
.Girard? 

A rep. Que c'étoit par fon frère rEccIefiaftique; 
. ^3. Iiir. Si après avoir reçu les lettres du P. Gi- 
rard , elle ne les envoïa pas à fes frères pour y ré-, 
pondre. ^ - 

A rep» Que non, 

5^4. bu. Si ce n'étoit pas foo frère le Dominicam 
qui minutoit fes lettres ? 
, * A rep» Que non. 

9%. Ht lui aïant fait reprefenter la minute de la 
fnéme lettre écrite d'OUioules le 14. Juillet 1 730* 
contenant deux pages toutes écrites , £c dûëmen^ 
par nous paraphée. 
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Interrogdtoirés. >^ 
'A repm Après avoir examiné ladite minute de 
lettre , qu'elle a été écrite de la main de (on ùcxc 
le Jacobin , & à Tinfiant elle a été encore para* 

phée par nous , & la Répondante. 

96. Inty Si elle écrivit d'Aix au P« Girard» lorfr 
qu'elle y alla? 

A rep. Qu'oiiî* 

5>7. Int. Qui avoit écrit cette lettre? 

A rep. Que c etoit fon frère TEcclefiaftique > & 
qu elle Taveit portée de Toulon. 

98. Int. Si fon frère le Dominicain avoit fait la 
.minute? ^ 

A rep. Que fon frère le Domînîcaîn en avoit fait 
la minute y mais qu'elle la lui avoit dîâée > aoffi^. 
bien que celle ci-dclTus mentionnée. 

99* Sur quoi lui avons repreiênté quil n eft pas 
poflible qu'avant fon départ ^ elle eût pu prévoit 
ce qut devoir arriver pendant (on voïage* 

A r$p. Qu'elle l'avoit écrite par infpiration. 

ioo« Nous lui avons encore^fait reprefenter une 
lettr^écrite d'Aix le 19* Mai 1730. fignée Marie- 
Catherine Cadiere « fans adrelTe , & par nous pa« 
raphéc , & après l'avoir examinée. 
- * A rerp. Que ladite lettre ett la ménie qu'elle por- 
ta de>cette Ville à Aix , & qu'elle l'envoïa d'Aîx 
par la pofte audit Pere Girard , & à Tin/lant ladite 
lettre a été de nouveau paraphée > avec ladite Car 
diere. . 

101. Iit^ Si elle nè s'enferma pas pour faire ac«* 

croire à fes camarades qu'elle alloit écrire au P- 
Girard , & même qu'elle le leur dit après avoir 
refté enfermée godant quelque tems. 
A rep. Qu'oiiî. 

102. Int. Qu elle a donc menti à fes camarades î 
A rep. Que non. ' 

\ xo).ittr*SiteP.Oirardétoi(inftritxtquefe$L<l?; 

jurcs q'étoient pas de fes maia$ ? . ^ ' 
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^ 'interrogatoires, 

A rep. Qu*eIIe n*a jamais dit au P* Girard que CC 
fulTent Tes frères qui écriviilent fes Lettres. 

I o4* Sur quoi nous lui avons représenté qu'il y a 
apparence que le P. Girard croyôit que ies l.ettr^$ 
fuirent de fon caraftere , fans quoi il n auroit pas 
expofé les fiennes à être vues. 

A réf. A ce qu'elle a die ci-deÛus. 

Attendu l'heure torde 9 && 

Du matin 17. duiUf mois de février 17 jU / 

■ 

10 5 • Int. Si elle a lu les Livres de Sainte Therefc 
& de Sainte Catherine de Gènes ? 

A réf. Avoir lu la vie de Sainte Catherine de 
Gènes qu'elle avoit adietée , & d'avoir iû le Cbâ-* 
teau de l'Ame de Sainte Therefe & fcs œuvres. 
. 106. Im. Si elle nécoit ^int touchée dude£bc 
d'égaler cette Sainte ? * 

Aref. Et accordé. 
• 107. Int, Si quand elle racontoît les merveilles 

3ui lui arrivoient au P. Girard > il ne lui difoiCpas 
e D*en pas parler ? 
A réf. Et accordé. 

108. Int. Si elle n'étoit pas contente de la direct 
tionduP. Girard ? 
^ r^j^« £t accordé. OnfakdireiciàlaQue^ 

reliante qu'elle ejî con^ 
tente de la direâion du P. Girard qui a été fon fiduc- 
tewr'9 qui l'a deshonorée : n'a^t'elle fas bien raifon 
fen être eamente ? 

toi. Int. Si jufqu à la fin de fa dircâîon , îl ne Ta 
pas conduite par ks voies de la plus haute perfe^* 
don? 

A réf. Qu oiiî* Où efl^ee qu'on a fuifé 

ce bel Interrogatoire ? 
Efi^o dans la procédure » dms les Lettres & les 
meus de rAscufé, qi^on 4 irouvé qùejufqu'^ lajm 
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Imencgdtûiresi Zf 

ie fa dknfhm H Ta tonSêitepar lesvcltèfie Uflm- 

haute ferfiClion ? & m oui leur ejl-il bien conforme ? 

iio. Ini. Si elle ne lui avouj^imais reconnu au- 
cun atnottlr charnel, Se autre v&ë que celle de la. 

mènera Dieu? 

A refn Ne lui avoir ja- Les embrajfemens , les^ 
mûs connu d'autre vue baijirs de ccDire£leur ». 
que celle du defir de ion ces vifltes à forte fermée 
faluc. toutes les libertez crimi^ 

miles qu'il a^iioit frifes 
fur fa Pénitente i tout cela ne fartM-U que du defir 
du falut de celles ? Que ks Pères de VEglife fon» 
fiufides , lorfquils croyent qu'il ejl fi difficile défaire 
fin falut y & qu il faut pour cela livrer des ççmba^M 
continuels à fes fens & àfes affétitSm 

HT. Int. Si elle ne fut pas bien fâchée quand le 
Girard ceiia de la canfeUer ! • ^ 

A réf. Et a accordé. On fait dire ici à la Car 

dierey quelle fut bien f a- 
chée quand le ?• Girard ceffa de la confejfer ; cefen^ 
dam il eftfrouvéfar la Lettre de celm^àu i%. Sef^ 
^eetnbre » que ce nejl fas lin qui la quitta > ni elle qui 
fut fâchée de ce qu'il la quittoit , maiT bien que c'eft 
elle qui le quitta > & que c'ejlle P. Girard qui en fut 
bien fâché ; on f eut juger far defareils traits fi 
vérité à quelque fart à cesrJfonfes. 

m, Int. De nous dire quand eft-cequ'cllc a com- 
mencé d'avoir des foup^ons fur la conduite du P« 

Girard? 

A rep. Que c eft depuis qu'elle a commencé de Cs 
confelTer au P. Nicolas > Prieur des Carmes. . 

1 13. Inr. Qui eft-ce qui lui a donné le Carme 
pour Confefieur? 

A réf. Que c'eft M. TEvcque. 

1 1 4« Intm Si Coa frère le Dominicain ne lui ayoit-^ 
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8^ ^ Intefrùgatosra* 

pas dit quelque tems auparavant & ayant qu'elld 
ibrtk d'01UouIes> de le prendre pour Direâ^urï 

A rep. Et accordé ^ parce que Ton frère le croioic 
honnête homme. 

1 15 . Im. $i ce n'eft pas par rinfpiratîon & le con- 
feil du Carme , qu'elle a intenté cette affaire ? 

A réf. Et accordé* Nous Referons cette ré* 

fanji avec celle qu'-elle a 
faUeau 114. In$errqgat(rire , fui/que ces deuxln*. 
terrogatoires font Ji connexes, qu'ils n'endevQi(n$ 
même faire qu'un. 

i 

0 

1X6. Int. De nous dire quels fbnt les aveus 9 les 

confidences & les détails qu'elle a faite au P. Car- 
me la première fois qu'elle lui ouvrit Ton cœur , & 
dit tout ce qui s*étoit paiTé avec le P. Girard i 
'A réf. Qu'elle raconta ' Rien ttejl flus ievotf 
au4?. Carme les faveurs ni flus édifiant , que de 
qu'elle avoit reçues de voir T Accnfé baifer àge^ 
Dieu 9 qu'eilic avoit re- not$x & fans calotte , les 
des Stigmates qui s*é- f loyer des fieds , & «i- 
toient fermez huit jours core plus celle du côté y 
avant quelle fortît du avec vénération » Ut 
Couvent d'Ollioules » er^Ham bomtement 
n'aiant pounantpasre^ faintement des Sti^ma- 
gardé ces Stigmares tes. 
comme une chofe divi- 

* ne $ m;ûs qu'elle avoit dit au Pere Girard que c'é* 

toit une faveur du Ciel \ que le Pere Girard le 
eroiant boimement & faintement , il étoit venu 
chez elle 9 les avoit voulu voir > & mettant i 
genoux 9 & s'âtant fa calotte, i! les avoit baifé aux 
pieds & au côté avec vénération. 

17, Int. Si en baifant celle du coté > il ny avoit 
pas touché la gorgé ? 

A rep. Que non , & On fait dire ici à la Ca^ 
qu elle pr^noit les pré* dicre que CAccttféen ùàH-^ . 
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Interrogatoires. 87 
tautîons iquc la modef- fam fin Stigmate du 

tie exigeoit d elle* cœur , naz'oit point tou^ 

ché/agorgCf & quelle 
avùi$ fris four cela toute la frécautbm que la modef- 
tie exigeait d'elle;mAis outre queeetteréponfe eft con- 
traire à celle quelle a faite au foixante-feize Interro- 
gatoire où elle avoiie que le luûjèr 4^ ce Stîgmateé$oi$ 
allé jufqu^aux dernières faveurs^ d'ailleurs nous ie^ 
mandons s'il était fojjlble debaifer ce Stigmate fi^ro^ 
the dufeinfans le toucher ? 



1 1 8« Atr. De nous dire fi elle ne racontoît pat 

d'autres faits au P, Carme ? - 

Un Dire£leur fait - il 
déshabiller ttne jeune fille 



A rep Qu'elle lui ra- 
conta comme une fois 
en punkion de ce qu'el- 
le n^avoit pas voulu s'a- 
bandonner à une extafe> 
le Pere Girard entra 
dans fa chambre , ferma 
la porte, & làleP, Gi- 
rard lui dit, quepuir«- 
qu'elle n'avoic pas vou-* 
Ju être revêtue des dons 
du Ciel , il falloit qu'el- 
le fut dépoiuUée9& alors 
il lui fit quitter Ton man- 
teau & fes juppes , & 
d'abord il la gt réhabil- 
ler fur le champ (ans û 
tottcben 



mme , fans la tou" 

cher ? Ejl-ce four cela 
qu'il l'a fait mettre à 
m$d » afres s* être enfer^ 
méjeul avec elle ? Efl-ce 
four en demeurer là quil 
viole toutes les règles da 
Utfudeur ? Eft* ce là ce 
qu an fait affeller à la 
Cadiere des manières in- 
nocentes y modeftes ^ 
faintes? Eft'ce là la voté 
de la fins haute perfec- 
tion dans laquelle il con^ 
duifoit fes FénHentes » 
comme on lui demande 



au 1 1 o- Interrogatoire ? 
ï I p. Int. Si elle ne dit pas au Carme , que îe P# 
Reâeur Tembraifoit ? 



Aref, Qu'elle dit au 
Carme que le P. Girard 
l'embraflbit çhrétiennç* 



Ici on métamorfhofe les 

einhra[Jimens im^udi-- 
quesik l'Accufé ^ en des 
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ment famt!ement , & 
avec la fimple afteâion 
que les Direâeurs ont 

pour leurs Pénitentes , 



iftterrogàtoÎHS. 



embraffhmens faintf t * 
chrétiens > dom on yeu;^- 
même faire une iAligà* 
tion à toHt les Direc-* 
teurs9 



& que le Pere Girard 
i>lloitToir. ; 
jxo« Im. De nous ilire qa'efi-«e quelurtépondlç 

le P. Carme là-delfus ? 



A réf. QueleP.Car- 
kne» lui dépeignit avec 
horreur ce qui s'étoit 
paiTé de (knple & de 
faînt en truelle & le Pere 
Reâear, & lui dit que 
celles qui s'abandon- 
nentau Corps-de-garde 
ne font pas pire} alors 
il lui fit pluueurs quei^ 
tions ) lui demanda (i 
elle n'avoit pas fenti du 
plaifir , fi elle ne s'^toit 
pas trouvée mouillée, 
& fi elle n'avoit pas fen- 
ti de douleur s à quoi 
elle répondit qu'elle 
n'entendoit rien à ce 

3u on lui difoit , & que 
u plaifit 8l delà dou- 
leur elle n'en avoit point 
reflenti , qu'elle s'étoit 



Çe Dialogue entre la 
Demoifelte Cadiere & 
fon nouveau DireCleur 
ejl à la vérité quelque 
chofe de Jingulier : nous 
laijfons au Defenfeur de 
celui-ci le foin d'en mon • 
trer le ridicule far une 
anaUfè exaUe ; nôiês nous 
contentons de fn&re ici 
une feule obfervation. 
On fait dire à la Cadie- 
re qu'elle avoit déclaré 
au Carme dans fa Con^. 
feffion , quelle navoip 
rien vu d'immodefle au 
£• Qirard^ ni de cori6rm^ 
re à la pudeur , & que 
c était le Prieur des Car- 
mes y qui à force de 
lui défeindre avec hor- 
reur ce (j^tii s' était faffé de 



trouvée mouillée r^ai\& Jim fie & de faint.entr' el* 
que cela lui arrivoit leêrle P. Girard , iui 



quelquefois par un é- 
coulement d'urinCjqu'a- 
lors le Carme lui dit 
qu'elle s'étoit trompée , 
que IcP. Girard lui avoir 



avoit ferJUaié fu'tl y 
voit là quelque chofe de 
criminel. Quai ! les.em- 
bnaffemens > les batfert 
imfudiques froHvez far 

faané 
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Interrogatoires. T 9 

fo(cincrcfprit,&iju^el!c l^frocedurcj ces vïfues 



ne secou pas apper^u 
ce qu*il lui avoit fait; 
que le moiiiné étoit une 
fuite nacurelle de i ac- 
tion que le Pere avoit 
commire en elle, & que 
fi elle n'avoit fcnti ni 
piaifir ni douleurs , c'eft 
parce qu'il lui avoit fa(^ 
cinc rcfprit ; ce qu'elle 
lui xbutint toujours cire 
faux , n'avoir jaoïails 
ftnti ni plaifir ni dou- 
leur 5 lui ayant toujours 
fouunu qu'elle n'a voit 
rien yû d'immodefte au 
P. Girard, ni de con- 
traire à kl pudeur : qu'à 
force de lui dire , le P. 
Kicolas le lui perfuada , 
fe prévalant de fa foi- 
bleife : que M. TEvéque 
l'étant venu voir a fa 
baftide, le P* Carme 
lui fit raconter devant 
TEvéque le baifer des 
Stigmates , les embraf- 
femens & le dépouille- 
ment 5 & qu'alors le 
Carme luifit encore ra* 
-conter les expreifîons 
du P. Girard , qui ten- 
doit à dire > il faut vous 
abandonner , & qu'alors 
le Carme dit : voilà le 
Quiétifme , mot que la 



à forte fermée fireiterérs^ 
ces examens des Stigmij'- 

tes de fa Dev&te , ces at^ 
tmchemens defes cotes , 
& de /'oxfternum qtti efl 
devant la foitrine , ces 
breuvages far luidonnez 
ce fût plein de fang^ tous 
ces faits frouvez par ht ' 
aveux dtt P. Girard , ces 
baifers à k'E^UJe avant 
qtte d'entrer au Confef^ 
jionnal , le fait de V avoir 
fait-ieshayUler & met- 
tre à nud lorfquil étoit 
enfermé avec elle ^ que 
la Cadiere venoit encore 
de foutenir dans les ré-- 
fonfes mêmes qui renfer- ' 
ment fa variation , fans 
parler ici de toutes les au- 
très infamies dont la pro^ 
cedure renferme la preu^ 
ve ; tout cela étoit - il 
fimple & faim ? N'y a- 
voit-il rien la qui blejfât 
les règles de la modejlie 
& de la pideur ? Et le 
Frieur des Carmes a-t^il 
eu tort de dire à fa Pém^ 
terne que cette conduite 
était criminelle ? On voit 
bien que tout fon crin^ 
ne eonjijle qu*à n'avcif 
point eanonijé les abomi'^ ' 
nations & les iniquité» 
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.90 Interrogatoires. 
' H^eppadantc n'a voit ja- de ce Jefuite ^ dr à ne 
mais entendu dire» f avoir f as imké : s'il l'a^ 

vmtfai$ 3 il aurrii meri^ 
té tous les éloges Jefuitiques. 

lit. Int. Si cUe r<^ait à prefent ce que c'eâ <|ue le 
*Quiétiftnc ? 

/4 réf. Que c'cft une La définition que la Ca^ 
împuiirance de pricr,un diere fait ici du Quiétif^ 
abandon à Dieu ^ Se me y montre ajfez com-' 
moïennant cette pré- èienTAccufé rar/oH inf- 
caution la liberté entic- truite de fes fernicieufer 
.re de toutes les aâions» maximes y &Jîle nom de 

Qtiiétifme lui étoUt ineon^ 
nu , comme on lui fait eUre fur la Jim de Ja réponje a» 
f recèdent Interrogatoire» 

12,1. Int. Si le P. Girard l'avoit conduite par 
'«tte voie? 

Arep. Que non, que LaCadiere dit iciquele 
dans Tes Confcflions il P. Girard ne l'avoit pas' 
' lui donnoit des prières condwte far cette voie / 
vocales en pénitence j que tomes les PénHetuer 
' qu'il fçavoit qu'elle al- qu'il lui donnoit confif- 
" Joit chanter Vêpres à la toient en prières zrocales y 
' Chapelle , jeûnoit » & & qu'elle atloit chanter 
faifoit mille autres {Hra- Vêpres à la ehapelle âk^ 
tiques de vertus. Tiers-Ordre , & prati^ 

quoit mille autres ver-^ 
\ tus: Mais i^. N'eft-cefàs là unefaujfeté éxndeme^di^ 
* 'truite par la procédure & parles dépofitions qui font 
rapportées dans notre premier Mémoire au chap. du 
Qmétifme , où l'on voit que la Cadiere & flujieurs 
mitres Pénitentes de PAecufé ne faifofent non-feule^ 
ment aucune Prière vocale , mais encore qu'elles 
étoient dans une impuijfance de prier. 

2"". Qui ofooii fi bien^injlruit la Querellante des m4^ 
' 9imes3u Quiétifme j dont elle fait tctune Ji jujle Ô* 
Ji délicate définition ^ & dont elle parle Jtf^avam^ 
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ment dam la procédure , comme il farottfar les dé^ 
Jojïtions rapportées en l'endroit cité ? 

l"". On n'a qu'à lire la Lettre de HAccufé , du xz. 
Juillets même fis autres Lettres , quoique refaites ^ 
& celles de la Cadietre , pour ttre convaincu quil 
favoit conduite far cette voie , que la réjonfi 
qu'elle fait ici ejl évidemment fatijfe. 

- 1 1 ) . Int. Qui lui a coniciUé de faire cette plain* 
te contre le Pcre Girard ? 

A réf. Que c'eft le P. Bien ne prouve mieux 
Prieur des .Carmes » Fenviequ^avoiemle^Jé^ 
qu'il la lui a fait foute- fuites d^incriminter h 
nir. . Prieur des Carmes , 

de le fubroger à la place 
de leur Confrère coupable , que de voir tant d'inter- 
rogatoires qui font faits à cette fille four lut faire 
dire que c'était Je Prieur des Carmes qui était l'Au- 
teur de cette accujation. Dans l'interrogatoire 1 1 j • 
on lui demande J$ ce n'ejl point par l'infpiratkm & le 
confeil du Carme , qu'elle a intenté cette affaire , ô* 
on lui fait répondre qu'oUi, Dans le ptejent interro- 
r^rogatoire qui ejl le iz^. on lui demande encore qtU 
lui a eonfeillé défaire cette plainte contre le Pere 6i-- 
rardj & on lui fait dire que c'efl le Prieur des Car- 
mes y quil la lui a fait foutemr* Dans r interro- 
gatoire 144, on lui demande encore > qui lui a dit de 
faire fon expofition comme fi on ne lui avoitfas déjà 
fait dire deux fois que c'étoit le Prieur des Carmes , 
la troijiéme réponfe ejl que le Prieur des Car- 
mes lui dit de la faire confirme à tout ce qu'il lui 
ai/oit perfuadé , qu'elle croi'oit alors vrai , ce qu'elle 
exécuta , & quil lui avoit dit d'y comprendre l'a- 
^vortement^ & tous les autres chefs de flainte qu'elle 
a intenté. Les réjlexiùns fi prefentent en foule fur 
ces trois interrogatoires: nous nous contenterons dt en 
marquer ici une feule^ qui ejî que , comment veut-on 
-ftirfuaderque l'accufation de la D,w Çadiere contre U 

* H ij 
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5 1 Interrogdtoires* 
1\ Girard fi^tfaufe, & ^ iePrieur des Carmes km 
aitfaujfementferfuadé tous les faits qu'elle renfer^' 
me , conjeillé d'en faire fa -plainte ; tandis que 
d'une fart , tous les faits contenus dans l'ex^ofition 
delà Demoijèlle Cadi^efom frouvez^far unefouk s 
de témoins irréprochables : far les lettres &far les 
propres avsusde l'Accufé : quelle en avoit fait con- 
Jidence àflujieurs de fes amies , avant que le Prieur 
des Carmes fût arrivé à Toulon ; & que de V asiate 
elle na pas porté volontairement £^ de gayeté de 
cœur fa plainte à la Jujlice: mais elle y a été forcée 
far Vaccedit que l' Officiai fit chez elle? Or nous de'- 
inondons fi cet aecedit a été fait à la ferfuafian die 
Prieur des Carmes , ouà celle des Jejiùtes qui Pont 
fait confirmer. 

124. Int. QttîIuUmrpîréracciifàtioû en ayot^ 
-tement procuré ? 

A rep. Qu'aiant eu une On fait dire ici à la De- 
perte de iang rebelle- moifelle Cadiere que le 
menu & l'aiant raconté Carme Uti avoU tnfptrél» 
au Père Carme, il lui chef daccufation cancer^ 
<Kt qu'il falloit qu'elle fe nant ravortement » & 
fut bleflee > & a iant dit qu'il en avoit fris occa^ 
au Pere Nicolas Carine, Jim de l'aneu qu^elle lui 
que le Pere Girard lui avait fait de la perte de 
portoit quelquefois à fang qu'elle avoit €uè\ 
boire de l'eau dans une & de ee ^ne le F.Girard , 
écuefie , ledit Carme lui lui af&tnt donné quelque^ 
avoit dit qu'il falloit que fois à boire de leau dans 
le Pere Girard y eût meécuelle. 
ims dedans quelque i^. Cefi une juppojt^ • 
drogue pour procurer tion, que le Prieur des 
un avorcejment* Carmes eût perfuadé à là 

^ Querelante aaccufer leP» 

Gérard d'avarte me nt i& ce qui en eftune belle fteth^ 
9e y & encore de la fimplicité de cette Fille , c'e/l que 

Officiai doiisfes té^or^ts > mitqu'eUe avoit fait usif 
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majfe de fang i & que le Uememmiflus exfefhnm^ 

té y croyant que ce nefouvoit être quune majfe d& 
shair , voulut le mettre amfi dans f on Exfofitiotu 

z% Qu'on life noire dernier Mémoire au ehafitro 
de ravoftemem , & Fan verra fi ce chef de flainte 
n'ejl pas bien prouvé. En effet y le breuvage que te 
ïere Girard lui avoit donné pendant huit jours dans . 
une éeuelle^la grande perte de fang & la majfe qnelh 
fit en conjequence de ce breuvage^ l'examen quil con- 
vient d'avoir fait d'un plein pet de fang , l'aveti qu'il 
fait d* avoir d^iêadé hmere defmnv^er fii fille 
par des Meâedm ^fCen fimi^ee pas des preuves bien 
indubitables pour quiconque veut avoir desytîux ? ^ 

2 z $ • Int. ai elle trou voit un mauvais goût à cet- ' 
te eau î 

A rep. Que non , & On fait dire ici à la 
que fi elle étoît quelque Cadiere que Teau que le 
fois teinte de fang > ce- Pere Girard lui domtois 
toit parce que laignam: n*avoit foins de masevais 
du nez, il en tomboit gout ; & comme la cou-' - 
quelques goûtes* leur rougeâtre qui lui re* 

fioitfatfoit encore peine » 
femoitfors le breuvage y on luifak é^oàser que ^ 
cétoit parce que faignant du nez y il y en tomboit 
quelques goûtes. Quoi , pendant huit jours que le 
Fere Girard avois donné me écuelle deau à fa De- 
vote ycMe^ei avoii teéjours faigné du nezfô" à 
point nommé y toutes les fois qu'il lui prefentoit /V- 
cuelle d'eau pour boire ^ il je avoit une goûte de fang 
au bout de jon nezpràe ày tontber dedasu ? Ton$ 
ceci a de Voir duprodige , & il nous femble içi de re^ 
. monter au tems que rAccufélui faifoit faire journel» 
iemem des miracles ; mais au moins ne peut-on pas 
eonelurede-là , ^*ileft donc vraique la boiffon^u'U 
donnoit à fa Dévote dans une écuelle était rongeât re^ 
& que ce n'étoitpas de l'eau naturelle ^ mais un vrai 
breuvage pour la faire ax/ortcr^ 



Digitized by Google 



ii6. Im. Doù vient'^qu'elle a parlé tant 
reminencdans fon Expofîdoti ? 

4 rep. Que le Pere i«>. Ou a-t-on trouve 
- Prieur des Çarmes s'é- qudLe ait farU tant dif" 
toit fi fortprévalu de fes feremmem da^ fon Ex^ 
foiblefles, qu*il le lui fofkimf'mtiaqu'àla 
a voit perfuadé & Ta voit lire four fe convaincre fa- 
obligée de le foûtenir j 0ilement du contraire. 
•comme une yèrité. ' z^. Ses obfervationi, 

faites fur lesfrécJsdmies 
réponfes , montrent lafaujjeté de l'imputation qu'on 
veut ençore faire ici au Prieur des Carjnes. 

i%7. Im. Si fon frère le Dominicaio ne la porta 
pas à faire cette expoiîtion en Juftice , & à fornier 
cette plante coutre le P. Girard ? 

ji^ef, QiîeieP. Car- lo. Cet Imerrogatoire 
ine raconta à fon frère frewoequ^onvoulotten^ 
comme le Pere Girard core incriminer le P. Ca- 
aiant pris certaines li- diere. Il faut quon efii- 
berte2 avec elle Répon** me bien w/t J^fuite cou^ 
dante, il n'étoit pas pof- fable , futfqu'm crai- 
fible qu'il n'en eût abu- gnoit qu'il ne frit pas ftf- 
s qu'il Tavoit outre ce- fifammsnt remplacé par 
la jettée dans des fenti- U Prieur des Carmes , & 
mens de Quietifme , ce qu*on y vouléit encore 
qui irrita fon frère ex- joindre le Dominicain, 
trcmement contre le P. 2°. Les ohfervations 
6îrard , comme an de-* ei-^devant faites , détrui* « 
mon. Dit de plus que fa fent cette réfonfe. » 
mere & elle pnt regar- jo. On convient ici que 
dé comme un très grand la Demoifelle Cadiere 
malheur dans leur fa* avait raconté à M. l*Er 
mille que la connoiffaa- vêque les mêmes lihertez 
ce qu'elles ont eue tie criminelles . dont elle 
ce P* Carme » $c qu'elle iit^oii fmt le détail au P. 
& toute fa famille n'au-* Carme. ; tieft^ilfas bien, 
roieuc jamais comixieipi- étonnant ^ ^ même bm^ 
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^mery^àgAto^res^ lyj 

cette 



Carnoe ne les y avoicen-'' 
gagées : Ajoutant que 
les libertez que le Pere 
Carme raconta à fondit 
frère le Dominicain font 
les mêmes que celles 
qu'elle avoit racontées 
à M. rfivéque ; fçavoir, 
le baiferdes Stigmates 
Si autres. 

ia8. Im. Qui Fa porté à ie Catire exordierf 
A réf. Que cfcft le Ce n*étoit far le Priewr 



ftruit far hti'^fnÂne , 
de la bouche de cette filUy 
de tous Us crimes de l*Ac* 
euje y mt frhé à celup^i 
toute fa frote^iion , four 
luifrocurer fon inifuni-^ 
té , & faut o^imer 
Pùmoçencei 



Prieur des Carmes qui 
Tavoit perfuadée qu'el- 
le en avoft befoin \ qu'il 
avoit Conduit la céré- 
monie , & qu'il Tavoit 
publiée par tout 9 ainfi 
qu'elle Ta appris s & 
qu'il difoit de plus qu'el- 
le avoit été trompée par 
ie Pere Girard > & que 
tontes tes lîfions qu'elle 
avoit eues , bien loin 
d être faintes » étoienc 



des Carmes qui eut fauf- 
fement ferfuadé à cette 
fille qu'elle était pbjedée^ 
fuifqii outre que l'obfep 
Jion ej} fi bien prouvée 
pas lafrocedure 9 &fwr 
ies aveus Au P. Girard f 
d'ailleurs M. l'Evoque 
nen avoit-ilfasjugé lui- « 
mêfiHf ne lui avoi$4l fae 
fiât te frettiier ettordjhiej 
Ô* ordonné au Prieurdes 
Carmes de les commuer J 



démoniaques. ^ 

Il 8. Int, Si quand elle étoit à fa Baflide au quar-^ 
tier de Saint Antoine , elle ne joua pas aux boules 
quelquefois avec le P. Carme ? 

A réf. Qu'elle joita deux fois aux boules^ avec 
le P. Carme , comme avec fes frères. 

1 30. Int. Combien de fois elle fat exorâfée ? ^ 

A réf. Trois fois. 

I ^ I Mm. à la Baftide de Pauquet, le P^ Nico^ 

las Carme ne paffa pas une nuit avec elle? 
A réf. Que P. Caruie paâa une auic dans & 
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chambre , tous les deux levez , laquelle cham^ 
bre communiquoit avec celle de Ton couiîn Pau-- 

?uet 5 & que c'efi cette nuit que le P. Camie lui 
t raconter tout ce qu'elle nous a dit ci-deflus. 
131. Im. De oous dire qui l'engagea de venir à 
Toulon î 

A rep. Que ce fut le Pere.NicoIas Carme* 

'133. Int. De nous dire qui lui avoir appris que 
fous une permiflion > on pouvoit jeveler la Con* 
feflion? 

A rep. Que M. TEvêquc aïaiit donné commît- 

fîon & pouvoir au P. Nicolas Carme de retirer 
toutes les autres âllcs qui pouvoient fe trouver 
dans le même état qu'elle Répondante > le P. Car- 
me lui dit que pour cela il falloitqu il révélât une 
partie de la Confeffion d'elle Répondante ; TEvé- 
qiic dit alors qu'il pouvoit u&r de Ton pouvoir de 
lui Evéque , de la permiifion qu'il lui donnoit tout 
prcfentement: & verbalement , & en fa prefence 
elle Répondante ,de rçveler fa Confelfion. 

1 34. Int, Si elle n'a pas donné une permillion pat 
écrit au P. Carme de révéler fa confeffion î 

A rep. Lui avoir donné deux de ces permiflions 
par éait 5 dont une étoit dattée de Toulon , ne fe 
reflbuyenapt pas précifément du tems t & Tautre 
ne s'en reflbu venant pas. 

135. Int. Si le Pcre Carme lui avoit demandé 
cette permidion f 

A rep. Que le Pere Carme lui en demanda une» 
Qu'elle lui fit ici. 

136. Int. Si elle n'envoiapas prendre la Demoi- 
felle Batarelle chez elle , pa^r ordre du Carme » 
pour qu'dk fut exorçifée î 

A rep. Que le Carme lui avoit dit de faire venir 
U Pemoifelle ^Atarelle 9 & que le Pere s'ctant 
. trouvé chez ^le ^ ils entrèrent ^ la Demoifelle Ba- 
- tarellc & lui , dans la fale , & là le Carme l'exor*- , 

çifdy 
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Interro^atoiref. 9 y 

%tia \ Stfuis il dit à elle Répondante y d'empccbv 

de fortir la Demoifelle Batarelle de quelques jours, ^ 
pour qu'elle ne vît pas le Pere Girard , & qu elle 
le fouvient que ladite Batarelle relia chez elle a. 
ou jours. 

Ï37. Im, Si elle ne dit pas à la Demoîfelle AIIc- 
. ^mnd de s'aller faire exorcifer par Carme ? ' 

A réf. Que le Pere Carme lui avoit dit de lui en* 
wdicr la Demoifelle Allemand ^ ce qu'ayant fait 
le Pere Carme ou dans Tirglife ou dans la Cha- 
pelle > aiant encore apris qu'Uravoit exorcifée unie 
autre fois chez elle. 

138. Int. Si elle a fçû pourquoi M. l^Evêquc avolt 
révoqué le pouvoir au Pere Carme ? 

A rep. ^Que M, TEvéquc aïanc onfuite parlé avec 
les Jefuites , on favoit Êiit revenir de toutes les 
idées , & qu'il avoît interdk îe Carme. 

13p. Int. Si Ton procès a commencé long* tems 
après cet interdit ! 

A réf. Qu'elle croit environ trois femaines. 

140. Int. Si après Tinterdit le C^rmc frcquentolt 
aans fa maifon f ^ ^ , ' 
^ A rep. Qu'il y yenoh mpins (burent depuisfo» 
interdit. 

141. Int. Ce qu'il leurdifoit fur cette affaire ? 
A réf. Qu'il lui difoit qu ii falloit la foutenir. 

' f 4à. Ittr. Si M. FEvéque ne vonl<Mt pas obliger 
elle Répondante k fe retraâer de tout ce qui s'é- 
toit dit > 

Arep. Que M^l'Evéquc envoya prendre le Prieiif 
'««les Carmes pour lui dire de fe retraâer 9 ou hitt 
retraâer elle Répondante^ & que le Prieur des 
"Carmes vint <Sc lui dit de ne fe point rctrader & 
de dire la vérité t attendu que le Carme l'a voit per- 
itiadée que tout ce qu'elle avoir dit 8c iait étoit la 
yerité ; & qu'en conféquençç de fa TOfficial aïaat ' 
Imerrrcgatoires. * l » 
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iiccedé chez elle , iic le même jour foa cxpo£tio4 
' -pardevant le Lieutenant. ^ • 

14 } • Int. Qui lui dit de faire fon^xpoiitiion ? 

A réf. Que le Prieur des Carmes lui dit de la faire 
^conforme à tout ce qu'il lui avoit pçrfuadé, qu elle 
croioit alors vraî» ce qu'elle exécuta > & qui lai 
avoir dît de cooiprendre ravortement & cous les 
, autres chefs de plainte qu'elle a intentez; 

144. Int. Si dans ie cours de la procédure} le 
Carme ne lut fit pas dire que ii elle lui prélemoîc 
tm comparant 9 il dépoferoit ? 

A réf. Que le Carme lui avoit fait dire que fî on 
lui prefentoit un comparant » ildépoferoit en Juf- 
tice 9 & que pour cela il lui demanda une nouvelle 
permiifion : ce (qu'elle fit enfuite , & ledit Carinc 
îléppfa. 

^ ^ *i 4f , Im. Si elle ne f^aie pas que dans la Gon* 
'feffiôn<ott ne doit point nctmmer le tiers ^ encore 
moins donner des permiilions de publier ce (^uile 
iregarde ? ' 
A rep. Que M. l'^yi^que luiaïantfait donner une 

f pareille permiflton verbale 9 & le Pe» Nicolas 1^ 
ui aiant demandée par écrit , elle s'en étpit rap* 
portée à eux , & n'avoit p^s cru faire mal. 

1^6. Int. Si 14* TEvéque ne lui a pas envoyé de- 
puis qu'elle eft dans cette maifi>n,Meffire Berge Se 
un KççpUet 9 ppur pprt^r à |:etra<^er fou expofî« 
lion* 

A réf. Et accordé i & Cette réfonfe prouve 
que toujours perfuadée que M. FEvéque , après 

de la vérité de ce qu'on avoir fa^t faire chez la 
lui avoit mis dans Tef- Cogère cét accedit Ji dij^ 
prit , elle avoit répondu famc^^ Ô^'avQkr cour^ 
pe vouloir ^gint re^ traintefar la religion dt$ 
fra^içr, ferment g, fe déshonorer 9 

.& à manifejler ce tnifier 
ff ^ hQnfe , hrf^H'fl Vjt enJUjtç fAcçttfé conyait^ff 
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de tous fes crimes , avoit emploie toutes fortes de 
mo'iens four forcer la Querellante à fe retraCler^ 
Qtioi de pins odieux ! 

147. Int. Si elle ne communiqua point cette pro-. 
pofition à fa mere & à fes frères ? 

Arep. Qu'elle la communiquai fa mere, maîf 
que ce ne fut qu'après qu'elle y eut répondu ; & 
que pour fes frères , elle ne les a point vu depuis 
qu'elle eft dans cette maifon. 

148. Int. Si fes frères ne l'ont pas engagée à faiM 
& à foûtcnir cette plainte ? 

A rep. Qu'au contrai- Comment veut-on que 
re, ils ne vouloient point le Carme confejfât alors 
que cette affaire corn- la mere , puifqu'il étoii 
mençât ; mais que le interdit depuis flufieurs 
Prieur des Carmes qui jours avant le procès i 
confelToit alors fa mere, 

lui difoit toujours qu'il ne falloît pas defifter , fie 
qu'il falloit foutenir la vérité , qui étoit que leuc 
fille avoit été abufée & trempée par le P. Girard , 
& qu'elle avoit eu befoin d'exorcifme , tout com- 
me la Demoifellc Batarelle , & la Demoifelle Al-r 
lemand , ce qu'il leur avoit perfuadéà tous. 
• T4P. Int. Ce qu'elle penfoit fur les vifions , cx-^ 
tafcs, révélations, obfelïions, voix intérieures» 
& autres chofcs qu'elle a crû voir ? 



'^^'A rep. Après y avoir 
mûrement penfé , que 
ces jeunes longs & fre- 
quens , ces abftinences y 
la Icéture de plufieurs 
Livres qui lui faifoient 
plaifîr 5 & de tant de 
Saints dont clic vouloit 
imiter les vertus , lui 
ont fans doute fait voir 
des chofes qu'elle n'a 



Ici on fait dire à la Ca^ 
diere que les vifions CÎ* 
les révélations contenues 
dans fon Carême , ne pro-* 
cedoient que de fes jeûnes 
longs & frequens , d9 
fes abjlinences . & que 
c' étoit la foiblejfe de fort 
efprtt qui lui avoit fait 
croire que ces chofes 
toient véritables , quoir^ 
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tco jHterrûgatoîres. 
pas réellement vu, & quelles nelefuffèntpati 



,i|â'dle imaglnoit de 

\oir 5 & que s'cntrete- 
. miit.|^viec la Demoifelle 
La'iigier & autres de fes 
^.lH»fe5 9 la Ibible^ xle 
ion cfprit la perfuadoit 
^tMjours davanta^^ que 
ces chofes là etoient 



Mais i^'d la Guyol ^ ia 

Latigkr , la Gravier , la 
Reboul, la Berkic & au^ 
isres Pemenfes du Pere 
iSirard , qui ne fe dejfe-^' 
choient pas par des jeunes 
des abJUnences , «4- 
vxnffiiP'elUs fas dei vi- 
fions Û' reveUtions com^ 
me la Cadicre > ainji qu'il 
is^piouM fax lafrocfdure. } ; . ^ 

a. ,'A^y^Mms'i9ff9AS fas f ait wh'^^ vifionrfù^ 
jhyihl^Us à celles de Mark Alaçoque , à celles de 
\Marie d'Agreda , à celles de la Sœur de Remujat à 
quirA<:cufi avmt. fait faire un far etl mernoire ; ^ 
qu'elles font un effet du QMàhtpit^ fi^. ntMoUms 
Un [on livre intitulé La Guide riiiritiicUe, i. les Dia^ 
tiogufisftr ic Qmétifme faits pmJa Bruyère^ & les 
tèmaràii}Aiiferiirf /pë mt ^^if fnt nei^e matière ? 
^a SiameCi^m , ceue fameuji £^ éCtiftfi « ifauok'^ 
0tlief,ar de'jhnblahles vijîons 
' j®, .VAccufé na-t'%1 pas comjiemi dans fes fremû^ 
vffiafi^ dejJu vcrksé*de mues ces t/ijicns.^, te- 
^yel^usùm^ & que ia Çadtemlui e^auoit rendujeemf»^ 
te à mefuye qii'elk les uvoit en ? ' ' 

• I fo. M^* Ce. qu'elle peaioxt fut la veiiti de cc^ 
^igmatesf 



Qu'elle a eu 
jocdlciuent & très-fou- 
Tcnt une plaie nu coté « 
iqiii s'ouvrait & fe fer*- 
xnoit natiirclicment , 
qu'elle en a eu uac aux 
l^ieds ; 8c dc(ifatii; ar^ 
«demmènt de recevoir 
CCS faveurs de J. C. el- 



On vent ici attribne^t 

les Stigmates de la Ca- 
diète a un fang extrême^ 
ment échauffé par les ab-' 
flinences , ou à i^s via-" 
ladics naturelles : On 
nous ferois flaijir de nous 
expliquer comment un 
faiig extrêmement 
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Interrogatoires. îoi 
k fe le perruadoit d'au- chauffe far Us abftimn" 
tant mieux ^ quVîant ces , ^e<# oift/rir des 
ouvert là - demis fon Stigmaies , ilr former 
cœur au P. Girard, & des f laïcs frécifement fur 
lui aianc même conté U dos des fteds & der 
^ . que les abftmences du mains ^ & meâtéy &^ 
Câféme lui avoient quelles fons lesmalaHer 
procuré cette grâce de nature lies qtii feuvent 
dt^ J. C. le Père Girard froduire un pareil effet ? 
par fil créduliré lui peut & en atten£m qui on fa* 
avoir entiereinent pcr- tisfajfe a notre curiojhé 
fuadé ; mais que peut- la-deJjHS ^ nous nous con^ 
être fcs plaies ne vc- tenterons d' objirver fu$ 
noient que de fon fan^ ia réalité de ces Stigma^ 
extrêmement cchautfc tes efl prouvée non-fetile- 
par fcs abûincnccs y ce- ment far la procédure , 
Ia)ointà quelques pe- mais encore far les ré- 
tttes maladies naturel* ponfes ^âe l^Aceufe auit 
les qui donnoieutiieuà 61, 6a, 67, 74, 75, 
ion maL 7 ^ > 77 €Îr 78 interroga- 

toires de l'Acceêfi. 
içi. Im. De nous dlres'iteft véritable que le P.' 
Girard laie baifée au parloir & â la grille des Çlai* 
riftes d'Ûllioulcs. 
A rep. Que quelque» Jrt les baifers impUé^ 
fois , après que le Père ques donnez dans l'Egli*^ 
Girardavoit ditla Mefle fe , font métamorphofez 
il s approchoit de la. ^/ embraffemens du c6ti 
grtUe , & lui difok en de l'oreilte , pour dire à 
Tembraflant , & lui pre- la Cadtt:re , adieu mon 
Tentant le coté de 1 o- enfant : il efl dommage 
rcille > adieu mon en^ que les témoins de la pro^ * 
faxit. * ecâtere n^aymt pas tenu 

h même langage. 
I j z Int. Pour quel motif, puifqu'clle comioît la 
▼ertu , le mérite > & la probké du P. Girard , elle 
Ta chargé de uitt de lâimcz^ indécences <S4 im^ 

liij 

• - • 
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1Q|. ' Irtterrogatolres. 

fmretez 9 Comme difdplines, baifers & autres? 
Arep. Qu'elle n'a ja- Il efi en ejfet furfrentm 
mais rien vu d'indécent que la venu , le mérite 
au Pere Girard ; que & la probité du P. Gi- 
pouf les ^baifers » elle vari , n'eujfent fas em^ 
n'en a point reçu , & feehé la Cadiere de le • 

3u'il a été bien éloigné charger de tant de liber-- 
'exiger rien dlûdécent tezy indécences & im^ 
cl'eUe* fufetez > comme àifcifH^ 

ms \ baifers & autres^ 
'Maïs où a^t'on fuifé la preuve de la vertu , du me- 
rite & de la probité del'Aecufé ? eji-ce dans finfor- 
niasion , dans Jes lentes ^ & faMoM dans celle du 
az. Juillet y & dans celle de la Guyol du t^o. Aatlt^' 
^ dans fes réponfes qui contiennent la preuve com^ ' 

Îlette^nous m dijbns pas de ceue difcipline ^ de ces 
mfers impudiques , ck ces tibertez mamelles « da 
ges impuretez , mais de fon commerce avec fa Pem^ * 
tente , & de toutes les.inf amies dont il l'avoit foutl^ 
iée ? La dénégation qiielle m fais ici , n'eft-elle pas 
hien démentie par toutes ces preuves ? Et n'eft-U fat 
\ bien ridicule de lui faire dire quelle n a jamais rien . 
1/4 d'indécent au P. Gir rd , quelle na reçu aucun 
baifer de lui y & qu'il a été bien él<ngné d'exiger rien 
d'indécent d'elle ? Avoit^n oublié qu*elle venoit de 
jurer fur 5 6. interrogatoire^ quêtant enfermé avec 
mile qui était couchée , il la tir oit au bord du lit » lui 
fajfoit une mMn pardevam , & l'amrepar derrière > 
• & r appuyait fur fa poitrine , & qu'au retour des ac' 
eidens , elle fe trouvoit fa chemife relevée , & re- 
troujfée y& fin Directeur auprès d'elle ? Sur leur 
imerrogatoire , qu^au retour de fesextafes & de fes 
accidens elle fe fentoit de la douleur aux parties , & » 
mouillée ; que s' en plaignant au P. Gir ad , il lui ré- 
fondoU: je le crois oien > mon pauvre enfant. Sur 
le 76* qu'étant enfermée avec elle , il lui manioii les 
$Q$es & hfm^ iu^lors ^lU tomboit en extafe ou en 
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Interrogatoires. 103 
Hmifon y & qu'au retour y la douleur & la mouil- 
dure qu'elle rejemaU 9 Paxnn^oU ^'elle woH» été 
violée. Sur le 77» quilla haifoit à l'EgUfe avant que 
d'entrer au Confejponnal ; & furie 119. qu'il l'a" 
voit fait deshabiller en fafrefeucey étant enfermé 
fend avee elle dans fa chambre. N*y a-t^il rien iin^ 
décent en tout cela ? C ejl ainji que les réfonfes de la 
Demoifelie Cadiere^ & fur-tout celles du 17. Fe^ 
vrier font un amas é^eu» de eùmradilHans & de 
fmjfetez 9 & nefbmfaur les Jefidtet qtfmnmveau 
fujft de confujion , & four FAccufé une nouvelle 
eomidion. Car enfin , s'il évoit innocent , pourquoi 
emjlaier les votes les f lus imques & les f lus erîan^ 
tes , four f (Are varier cette f ouvre filh y êr lui faire 
nier les faits les mieux frouvez , même far les let^ 
très & les aveus du Querellé : quel aveuglement ! 
Jgnarenp^Us que dànsTes grands crimes , les varia^ 
tions de l'Accufateur , le défartement même abfolu 
de la flcànte , ne font f as des motens d'abfolutionfour 
tAccufé ) & qu'il doit toujours être jugé fur le fied 
des charges & des freuves : qu*à travers ces réfofh- " 
fes on voit encore tous fes crimes , & que les varia* 

Hons qu'on a fait faire à la Querelante en font une 
esowuelle^euve. ^ 

Nous laiâbns tous les autres interrogatoires & ré- 
ponfes aux réflexions du Ledeur ^ il y en trouvera 
une fource bien abondante. 

ly j. lîif. Qui eft-ce qui écrivoit les lettrés d'el- 
le au Pere Girard ? 

A réf. Que c'étoît fon frère TEccIefiaflique ? 
qu'elle les diâoit au Dominicain, & que fon frer« 
rficclefiaftique les copiôit.^ 

154. Int. Pourquoi elle les diéloità fon frère le 
Jacobin , & les faifoit écrire parrEcclefiaftigue î 

A réf. Que c*cft parce que le Pere Girard etoît 
dccotttamé à récritnre de fon frère rEccIeâafli* 



t 



l*Q4 Interrogatoires 
t^%. Inf. SîIePere Girard ne croioiepas que . 
k& te€tre94ie ftiffem de (on caraâere ? 

^ r^p. Que le Ferc Girard ne lui a jarpais rien 
fur ce fujet# 

I5<« Nous' lui aTons takt rept'efeiiter ifix-neuf 
lettres 5 la première fans datte & (ans feing, adrel^ 
lee au Pere Girard ; la féconde , fans datte & fans 
feing fous ia même adrcffe ; la troifiéme^, en datté 
du é^. Jttifi t7}o, %née Marie-Csitherine Cadiere, 
fans adrefle ; la quatrième du ii. Juin 1730. fignéc 
, de mcme fans adreiTe ; la cinquième & la £bûéme j 
du Juin ; Henées de même; Si adrellées au P. 
Girard ^la fepttàne du Juin , fîgnée & adrefêe 
ae même ; la huitième, du 3. Juillet , fîgnée de. 
même fans adrefle ; la neuvième du 2. Juillet,£<« 
gnéc de même fîmsadrc;!^^ la dixième » da %t. 
Juillet , fîgnée & adrefllie de même s 1^ onzième ». 
du 22. Juillet, fîgnée & adreilée de même ; U dou- 
zième) du 19 n Juillet, fîgnée & adreflée Je me* 
itié \ la treizième , du j. Août , fîgnée & adreiTèe. 
de même 5 la quatorzième , du 6. Août, non li- 
gnée , & adrefféc de même la quinzième , du i 

A 0U& nnn fignée & à la même adrefle ; la dix- fep« 
tiéme, du 26. Août, non fignèe & à la même 

adreffe \ la dix-huitième du 9» Septembre non fî- 
gnée & à la^méme adrefle ; la dix-neuvième 9 du 
9. Septembre : Comme miffi lui avons bat repre^ 
fentcr fept minutes de lettres 5 la première % lans 
feing & Tans datte , à Tadreffe du Pere Girard ; la 
' feçQiide , fans feing, iâns datte & fans adrefle ; U 
troifiéme de même; la quatrién»e , du X4* Juillet 9 
Tans feing &fansadre(fe \ la cinquième de même 
la lîxiéme de même; & la feptiéme, du 15. Août 
17 jo, fans feing & fans adrefle 'y enfcmble une au- 
tre lettre écrite à r Abbé Camerle , la datte du 
Novembre, fîgnée Fr. Th. Cadiere y Jacobin , lef^ 
quelles lettres & uûautes de lettres dûèmi^n^ pais; 
iNous paraphées* 
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Interrogatoirn.. 

157- £t nous Tavoiif interpellée de nous décla-* 
rer fi le tout 4 été écrit de fa part , So- avoir le tout 
e}taminé. 

A réf. Que les minutes font de la main de fbn 
frère le Jacobin à qui elle les a diâées , & les kt- 
ures (ont de la main de fon (rere rEcdeiiafttque 9 
& le tout a été de nouveau paraphé avec ladite 
Cadiere. 

158. Int, Si elle reconnoit les deux Mémoires 
qui contiennent le Journal de fon Carême 9 un qui 
commence les dix jours courans j un autre qui 
commence le zi. du mois de Février de Tannée 
17304 qui forme le commencement de ce Ca-* 
f éme ? 

A rep. Le reconnoître pour l'avoir diôc a fon 
frère le Jacobin, ainfi qu'il confie par fon écriture, f 
;]a copie étant de fon frère f EcclefiaAique ; qu'elle 
reconnaît pour être la même qu'elle a remtfe au P« 
Girard le 21, du mois d'Août manuellement 2 01-» 
lîoules > fuivant les inilances qu'il lui faiibit depuis 
tong-tems de lui remettre ledit Mémoire ; Et le 
commencement dudit Carême étant écrit dudit - 
Dominicam > & qui a été tout prefcntement para- 
phé de nouveau fur la paraphe ja faite avec ladito 
Cadiere* 

1 5^, Jwf. Si ce n'eft pas à l'occafion de ce Mé- 
moire que le Pcre Girard a ccifé de la confefler , 
fâché de ce.qu'elle l'avoitrendu public, & quO 
fon frère le Dominicain Tavoit montré à M. TE- 

véque ? 

A ref. Et accordé 9 & que Ton frère le Domini- 
caînne l'avoir pas rendu public j mai» feulement 
, montré à M. TEvêque. 

1 60. Im, Si elle reconnoît un Mémoire conte- 
nant , Relation de fon voiage d'Aix> & un autre 
au fu jet de la Soeur de Remuut ? ^ 

4 nj* Kecoanoître k preaiier pour être écrit 
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1ioè Intirro^éêtoifes. 

par fôn frère le Jacobin , & le fécond par fon frefd 
i'Abbé, & qu'elle Ta remis au Pere Girard ^lef- 
quels deux Mémoires ont été par nous paraphes^ 
•fous la paraphe déjà faite avec ladite Cadiere. 

16 1. In$, Si elle reconnoit les quatorze Lettres 
€lu Pere Girard que nous lui avons fait reprefentet 
pbur être de récriture du Pere Girard,lui avdr été - 
envolées, lorfqu'il a cefl'é de la confefl'er enfemblc 
les deux minutes de Lettres qui font d un autre 
caraâere? 

A réf. Et accordé. 

1^1. Int, Si étant dans le Couvent d'OIliouIes ^ 
die ne fe plaifoit pas à £aire du brUit dans la nuit 
dans le Couvent) â dire aux Religieulès qu'elle 
les iroît trouver , ér fi elle n'a pas été entendue en 
faifânt du bruit pendant la nuit. 

A ref. Qu'elle couchoit dans la chambre de 
rAbbefle , que ce font des imaginations des &eli« 
gieufes , aulquelles elle ne contribuoit pas* 

ié>^. Inu Comminéc de nous mieux dire lave* 
rite? 

A rep0 L'avoir dite. 

1 64. Im. Si elle n'a jam^iis été prévenue en Juf* 
tîce? 
A réf. Que non. 
Leâurea été faUe^ 

SECONDES I(_EPOmES 

. ,du P. Girard ,duu. OBSERVATIONS, 

Moi 1731. 
Cônftitué ledit Pere 
Jean-Baptiftç Girard , 

I. Iiit» S'il a porté ladite Cadiere à accepter l'é*^ 
tat d'obfeffion ? 

A réf. Que non , & Comme l'Accufé n'i-- 
.qu'il luilaiiia là-deifus; gnoraii fas les réfonfe^ 



Interrogatoires. 107 

h iibecté* qu6 la Demotfelle Cadie^ 

re avoi$ faites 9 il cruv 
quUl devait eoneourirdejbn câté^ à ce louable dejfein^ 
faffer négative fur tous les faits, 
X. i^ar. Si Paiantviiîtce dans les incommoditez 

auilui firent garder la chambre par intervalle pen- 
ant réfpace d'environ deux ou trois mois ^ il ne 
la crut pas véritablement obfedée. 
A réf. Qu'il n'a voit V Aceufé nie ici fojîtl^ 
^amaisrien vûquiluiaic vemem tobfeJJIm de la 
fait juger qu'elle fût po- Demotfelle Cadiere ; ce- 
fitivement obfedée , fes fendant far fes fremie^' 
inco m moditex pouvant tes refonds aux 4 1 • 4i« 
tenir d'autres causes. 4 3 •44-45 • 4^* 5 ) • 5 ^- f7» 

& ^i.il en avait avoiié 
la re alité y en avoit fixé le commencement y lesfro^ 
jprès €r la fin , & décrit les effets. 

3* Ifir. S^lla croioit aflez fainte^ pourlê ibu^ 
mettre à un pareil lacrifice ? 

A refi Qu'il Ta croioit 11 dit qu'il la croïoU 
aflez vertueufe & cou* afezvertueufe & eoura" 
rageufe pour le faire : gettfe four aceefter tob-^ 
mais qu'il lui auroit pa- feffion : mais qu*il Itsi a- 
ru téméraire de confeil- voit faru téméraire de 
1er un aâe qui a des fui- lui confeiller un aCte {j^ui 
tes fi pénibles , attendu a des fuites Ji fémhUs , 
fon fcxe & la rareté des attendu fon fexe , & la 
exemples qu'en fournit raretédes exemfles qu'en 
l'Hiftoire. fournit PHiftoire y tan^ 

dis que far fa réfonfe au 
42. Interrogatoire il dit que cet atle lui avoit faru 
très^'bérolSqtiepour unefille^ quoique des Sain$s Veuf^ 
fent fratiqué ; de forte que là il regardait cet aÙe 
comme aa dejfus de fon courage & de fa vertu : ici 
elle lui faroît affez vertueufe & ajfez courageufe 
fottr raceepter. Mais n'avoh^il par avoiié la vérité 
4^ CMe objejpon , & qn* elle T avoit réellemm a$z 
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cepté f arfes réfonfes citées dans la frjcedeme obfer^ 

4. Itu. Si alors elle fe GonfeiToit foavent* 

A rep. Une couple de fois la femaine. »• 

5. Int. S'il la vifitoitfoifvcnt quaad elle gardoit 
la chambre. 

A réf. Qu'il fe rapporte ifespremîeresrépon- 
fes, & qu'il y eft allé une ou deux fois la femaine 
au vu & au de tout le monde 9 & appeilé par 
Tes parens* 

Int. En quel état il la trouvoit. 

A rcp. Qu il la trou- 10. j/ avait compris 
Voit quelquefois levée , combien l'aveu quél tf- 
& que quand il lui pre- 
noitdes prétendus mou- 
vemens convaififs , il 
appelloit alors , pour la 
tenir, la meré de ladite 
Cadiere , & la Mariane 
Laugier j îk quelque- 
fois couchée , aiant un 
corfetjfa robe de cham^ 
bre & un mouchoir fur 
le col. 

trt fins fenl avec elle f 
mais la précatitim vient un jpeu iurdy rcs c^cpedi* 
ta eft, 

llavoit réfléchi que fqf far éponfe au )y. de 
fis premiers Imerregataires , il avait fait fuerfa 
mtente , en la faifant coucher dans fon lit toute habil- 
lée dans la belle faifon ; ici pour la joulager^ il lui ote 
apparemment fes jttppes &fesbas,&ne lui laijfe 

Îm-un corfet y fa rtÂè de chanàre & un mouchoir fur 
e col. Que la chajleté ejl admirable dans fes pré-- 
cautions ! ' ' 

7. In(. Si dans les mouremens convulfi&i ell^ 
ae reftoit pas dans un état immodefte $ 



voit fait dans fes pre-^ 
miers InterrcgutQires^& 
par fa reponfe au ^9. 
qu'il était faU enfermé 
avec fa Pénitente pendant 
les accidens , t ton propre 
à prouver qu'il abufoit 
délie dam ces miment 
auffi il ne manqué pas 
-ici d'appcllcr la mere €r 
laLaugterj afinde n^e-- 
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'A f€p. Quil ne s'cft 11 ferfifte dans fin fa^^ 

jamais appcrçu d'aucu- radoxe^que les mouvez' 
ne immQiiciiie ea ce menscorrvulJifsdefaDe' 
tems-là I ni en d'autres. zH>i0 n* avaient donné 

lieu à aucune imnodef- 

tie , oii du moins quil ne s'en était -point apferçuj s'il 
y en avoU m quelqu'une > fes chaJUsyeux ne Je fe^ 
fteient^ih f as fermez ? 

8. Int^ S'il ne continua pas de la vifitcr en Ca-* 
réme après Ion obfcfium ? 

• A fef. Qu'il y a)loit ll faut rpfliquericitr 
idc tems en tems t lorP- à fa réponfe au 5 Inter^* 
qu'elle ctoit malade & rogatoire les notes faitet 
qu'il étoit appelié. fur fes réfonfes aux pre- 
miers Interrogasahres 
e&ncetnmt tes v^es . 
p. Int, S%croïoit qu'elle v^cûc fans manger en 
Carciae? \ 

< A rep. Qu'il afoit pancbé à le croire y ne la pou^ 
vant foùpçonncr de menfbnge pour un fait fi im- 
portant > qu'elle lui ailuroit auffi-bien que fes pa- 
ïens. 

- «tô. Iftr. Si lodqu'dle allpit i rEgHfe {i^ndant te 

Carême pour Te confeflcr , lui Répondant he Tcm- 
ferafloic pas avant que d'entrer au Confeffionnal • 
SlJ^ms le pur n>ouyement que raâèûioa de la di* 
.t^caipn^eitinfpror. 

' Arif» ' Et nié, • • Ouoiqu'on lui prefcme 

ici Us haifcrs quil dan^ 
lÊeH à fa Pénitente avant qm d'entrer au Confefjton^ 
^tntj conime^ der embraffhmens qui fartoiem du pn^r 
mouvement que l'affeCiion de la direClion peut inCpi- 
terril nejl pas néanmoins d'avis de Us avoiier y eejè 
ajfiz fu'ii en Jim convaincu par la frocedure. 

11. Int. S'il Pft crut eâfeâ^ment tr ans fîgurée le 
Vendredi Saint. 

A réf. Qu'à kt vérité II ^K^Ue encore ici la 
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il fut très-ctourdi du realité & le metVeilUui 
|>remier coup d*œil 9 de de la ifansjîgtirjuion du 
rétac où il fa vit alors , Vendredi SaifU* 

&qu*il pancha à croire 

alor$ qu'il y avoit quelque chofe de merveilleux; 
it; Inr. S'il n'a pas vù deux càtes relevées qu'et* 

le avoit , & Tos Jlernum relevé de deux doigts par 
Tabcndance de grâces qu'elle recevoit, & un excès 
d'amojur^our Jeiiis-Chrifiya peu près comme S* 
Phffippe de Nery, 

A rep. Qu'elle lui avoît II convient avoir toU'^ 

, dit^ainfi qu'elle l'a mis ché far iejfus le moH^ 

4ans Ton Cj^r^me > qu'il phoir qu'elle farfoip au 

ne les a point vus , mais col les côtes de fa Devo^ 

qu'il les a touchées te , quil frétendoit être 

par'-delTus le mouchoir relevées far une fura* 

^ju'elle pôrtoit aji pol ; ' kwd^mep^ df glaces > ^ 

fur quoi le Repondant Jon oxfternum quieft de* 

lui dit de prendre garde vant la poitrine ; cette 

que cette dirpofition ne frécaùtion étoit fuffifante 

vint d'une mauvaife in- f(nê¥^ri^l^iêrer lach^ffiefiei 

formation de naiUance, en effet la tentation aU'^, 

ou de quelque çoup roit ellepûpajferautrar 

^qu'elle auroit re^ù étant vprs de la, mouffeline? p 

petite ) & qu'il lui aîoâ* t9« U nief ourtant d'or 

la que le Répondant voir vti ces cotes ; mais 

avoit ainfi le coté droit fa niain qui n'étoit^ qtiun 

ide fa poitrine plus éle- témtm f^ffifoU^lle fou^ ' 
vé', ce qui ne provenoit la preuve du miracle? c5* 
q^ue vi'une conforma- n y falhit-il . pas joindre 
Uoniriçgulierp* .. . encore kjémf^nage de 

fis yem .fwr rendre la 
preuve cpmplette ? Cet deux fins ne fi féparentguér 
res , ô" ils vont ordinairement de compagnie dans 
ces fortes ^'oçcajîons., D 'ailleurs dflU^ infpeOkione 
Ji fréquentes qu'il faifoit du Stigmate ducaetêr , Je 
poHvpif'il qu'encheminfaif^ntilnei/ippas.cesçQtet ?. 
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'CâDirêBeur entrait avec une grande eharite ^ 

dans tout le détail de la conformation du corps de fa 
Pénitente , & luifaifoit uneconjidence de la confat'» 
nuaioi$ du Jien;il ne lui laijfoit fas ignorer qu'il ac oie 
lecSté drohdefafùitrmeflusélevé^eequH trouve 
bon d'attribuer ici à une irrégularité de conforma- 
tion y quoiqu'il lui donnât alors une autre cauje » ^ 
qu'ail Rappliquât à nud fur le câtéde fa Pénitentes 
^ e'efl ainji que tout alloit de moitié parmi eux ; on na 
^ qu'à tirer avecla Loi la confequence qui refaite de 
eet aveui 

I Im* Si en confequence de Textafe prétendue 

dans lequel la Dcmoifelle Cadicrç feignit , devant 
luiKçpondant > d être élevée en Y^\x ^ âc qu'elle fç 
crampona des maîns contre fa ch9ire,& que le Rér 
pondant , qui décroît une preuve réelle & indubi^ 
table de ces extafes, voulut lui détacher les mains • 
de la chaife > pour voir Ci elle ne reûoit point éle- 
vée en rair> à quoi elle réfifia toujours } & (i le Ré- 
pondant ne vint pas quelques jour$ après chez tU 
le , & ne lui dit pas que n'aianc pas voulu être re- 
vêtue des dons de Dieu il failoit qu elle fut dér 
pouiUée devant lui , & s'il i^e lui ^t pa$ ^nitter fp«i 
manteau & fes juppes ? 

A rep. Et niejdilant 11 femhle que VAccufa 
que le jour qu'elle reûf- en reconnoijfame de la 
ta à rpper^tion préten- vari^tioftfaite par la Car 
due , il la reprit levere- diere en fa faveur , ne 
ment, inais qu'il ncfe penfeiciqu'àjufliferfar 
formalifa point contre faréponfe laréjîjlameqti'^ . 
elle , loia de fe fâcher ; elle avoit faite , jvfqu'à 
comme elle Ta voulu di- ajouter que les Confefr 
re y p^rce que rdlime feurs confeiiloient cette 
qu'il faifoit dè fa vertu conduite pour prévenir 
luifit croire qu'elle pourr les, illujîons ; mais d'oft 
roit bien avoir refifté à vient qu'il lui en confeil^ 
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X 

tti\ Interrogatoires. 
tefie de confcience , & qu'il la refri$ fi fevm^ 



crainte de fuivre la ten- 
tation d'orgueil , lui Ré- 
pondant 9 fichant fyx^ 
tont , que très-fbuyent 

il n y a pas la moindre 



ment de ce quelle rejif- 
toit à cet extafe , quil 
en fortit brujquemem de 
dépit ; ceji que /'f»r«îA 
de fort cœur l'emfortoit 



ombre de pecbé à téHtr fur celui de fa direAion 
ter à des opérations ex- & qu'il avait befom des 



terieures , quoique di- 
vines , que bien d'au- 
tres Saints Tont fait par 
humilité , & que tons 
les Confefleurs le con- 
feillent & l'ordonnent 
pour prévenir les illu- 
fions» 



mcmem de cet extafe^ 

non pas d*éclaircir des 
doutes qu'il tiavoit fas > 
comme nous Pavons 
montré fur le SS^defes 
premiers Interrogatoires 
Cr dans notre dernier 
Mémoire , p^. 9. <îr 
' ^ fiiïvantes, 

' 14. Int. S'il ne lui a pas donné la difcipline à 

•TQ^^on^ - . 

\A repé Etmé* îl nie Savoir donné la 

* . " dijcipline à fa Pénitente ; 

mais les dépojittons de r Allemande, , mere fille ^ 
Hrappofi^es à la page 7 & fuivaHte de notre ier^ 
fiier Mémoire , & celle de la Batarelle en renfer- 
ment la preuve. 

. I j. Int. S'il ne Ta point embraâee > ou s'il ne lut 
a point dit , mon enfant , embraflfex-tnoi , en lui 

portant les mains fur les épaules , & lî elle forçant 
la téte du trou de la grille ne Ta pas embraHe tout 
-fimplçment^fans què les TÎ&ges fe foient touchez? 
A rep. Et nié , celâ Quoique cet Interro^ 

n'étant point du tout fa gatotre femble purger 



prefque de tout venin les^ 
embra£emç»s qu'il don^ 
noità fa Pénitente à l*E^ 
glife pur la fenêtre de la 
^iUe du .Chceur , en prenant mtme la précamion de 



manière , & étant ac- 
coutumé à plus décrète* 
Buë« 



ne 
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IrftervùgamrtSm »r J • 

ne foiîj faire rencfmrrtf les vifagex , ïl n*af as voulu 

s^enjier à cette prétatttion j a cru quil était fltU 
fur d'enfajfer abfolumeiU négative* ; il n'aWGiJtfas 
mal penfé , fi malhemeufemém fts dépofitkffu raf^ . 
portées à la j}age 43. dtf notre ^^'emier i'éîClttm , ne 
lui ionnoient ^as un démenti. 

1 6. i/^. S'il n a pointisMXodtik la mdin de kCi^ 
diere fur fon côte i 

A rep» Et nié, . Il prend la même pré* 

caution pour le fait con^ 
tenu dans cet Interrogatoire ; néanmoins, les depoft- 
tions de la BatatelU & dtfAUenutnàê ^ mere &Jil'- 
le en prouvent la vérité. 

17. Int:S% ne lui a pas donne un ou deux coups 
de dilcipline , au Parloir d^Ollioules ? 

A rep. Et nié. Puifqu'il avait fAi Xa^ 

voir donné la difcipline 
à fa Pénitente à Toulon ^ pourquoi vouloit-on quil 
. avoOat de la lui avoir donnée au Couvent Ste Claire 
d'Oltioules ? 

18. Int, S'il ne lui eft pas arrivé , croiant ces 
Stigmates divins , de mettre à genoux j d'ôtcr 
ÙL câlote pour les baifer , tant aux pieds qu'ait 

côté ? 

A rep. Qu'il peut s'ê- Il veut ne s'ttre que 
tre baifle pour les voir, baijje four voir les Stig^ 
tnais il ne les a point mates ^ & me de s* être 
baifez ni aux pieds ni mis a genoux ; laproce- 
au côcé, & qu'il le peut dure lui domie un peu^ 
^lors qu'il fût fans calo^ flus de dévotion à ces 
te , attendu les cha* Stigmates ; & qui a 6té 
leurs. " ' fa calote^ar vénération , 

a bien pu fe mettre âge* 
Leâure faîte > &c# noux. 

zo. Il ne veut pas eow^ 
venir d'avoir hmfé les Stigmates y apparemment 
quil a oublié que la procédure l'en convainc y & ^ue 
Jnterrogafoires. K 



« 

■par fa répmfe m 78. défis fremieri Intenogatoircs 

a«. Apparemment que l'Accufe flaee la Caucule 

Z^eparràfpmà la chdem. Nous avons deja 
JMlé Is mTfi de fa dévotion m» SHçnates defa 
Ftnketueyf^' i" »°^'' Ofoiu fates fur Jet 

wâlàtri interrogatoires, 

^:atherine cadiere. 

.CHAUD ON, Avocat, 
i AvB* N, Procnrcar. 
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JIECOLLEMENT. 

D £ I. A 

D. CAD 1ER F. 

Du 6. Mars 17 31. 
Catherine Cadierc 
JiileàfeuJofefhi Que- 
reliée. A dit qu'elle fe . 
jient à ce quelle dit dans 
fes dernières RePonfes y 
qui eommeneem le ma$m 
du 27* fevtief dertàef , 
n'y voulant rien ajouter^ 
ni diminuer , & quelle y 
ferjtjle : & qu*à l'égard 
de fes Reponfes frifes far 
cy-devant tant far Nous, 
que far l' Officiai , & fon 
Exfojkion frife far le. 
Lieutenant , elle y renon* 
ee en ce qu'elles ont de 
eontraire mec fes derme- 
tes » eomtM lui ofom été 
ferfuadées far le P. Car- 
me fur le récit quelle fui 
avêis fait des nuaûeres 
' innocentes & fmtes que 
. le Pere Girard avoit eu 
avec elle ; & à force de 
le lui dire le lui ayant 
ferfuadé: & ledure fai- 
te yy aferftjlé , &c. 

Priçur des Carmes fur le 



onsEKVArio'ss. 

10, /^Nlui fait dire 
V-/ qu elle fe tient 
à ce qu'elle a dit dans 
fes dernières Réponfes 9 
qui commencent le ma- 
tin du 17. Février der- 
nier ^ faas ^ vouloir rien 
ajouter ni diminuer , 
pour en exclure celles 
faites les x f » & qui 
étoient con&rnfies à la 
vérité & aux charges. 

lo. On la fait même 
ifenoncer expreflement 
auxRéponfes faites les 
deux premiers jours ,& 
à celles prifcs par TOffi- 
cial , & même à fon Ex- 
pofition en ce qu'elles 
ont de contraire avec 
les dernières* 

)o. Le motif qu'oa 
donne à ce changement 
eft,que tout ce qui avoir 
précédé fes dernières 
Réponfes 9 & qui leur 
étoit contraire, lui avoit 
été perfuadc par le 
récit qu'elle lui avoit faie 

Kij 
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lié Secoîlement. 
des nuntiertf irmocmes & failles qat le Père Gi- 
rard avoit eu avec elle : De forte que ce n'cft pw 
ici un département abfolu , qu'elle en ait fait^mais 
feulement une déclaration, que c'étoit là le pur 
eft'et de la perfuafion du Carme fur le reât qu elle 
lui avoit fait des manières innocentes & Jiàmes dit 
Pcre Girard : Ainfi il s agit de f^avoir û cette dcr 
claration eft véritable ou faufle. * r * ê. 

Or pour juger de rinnoccnce , & de la famtete 
des manières que le P. Girard avoit eues avec la 
Cadîerc» en mettant pour un moment la procédu- 
re à part , on n'a qu'à lire fa Lettre du ix. Juillet > 
celle qu ilavoit diftée â fon Agente du 50. Août* 
& fes propres Réponfes, & encore les obfervation»^- 
que nous avons faites furie i j j. Interrogatoire de 
la Cadiefe: Etfour juger de ce problème , fi cette 
accufation eft véritable , ou fi elle rfeftque rcfièr 
de la fauffe perfuafion du Carme, on n a qu a jom- 
dre aux Lettres , & aux Aveus de TAccufe , les 
1 14, & I z 5 . Interrogatoires de la QuereUaatei & 
les Notes faites là-delfus. ' . • 

CONFRONTATION 

(|ekD.CiKlîèrea!yec OSSERyATlONS^ 
, le P.Girard, . . - 

..Du 6. Mars 1731. le Ceft fans doute en re^ 
Fere Girard n'a. fropofé eennoiflance decequ*^ 

ancun Objet» elle avoit varié , & q u'- 

i ; elle venait de fanâiâer 

^ut ce qui s'étoit paiTé entr'eun. Cela prouve 
tout au motw qu'il â^roit les Réponfed de lai 
Querellante ; fans quoi il n'auroit pas manqué de 
propofer quelque Objet coatre eJie. 

• • ; - • 

Après Ia Jeihtre faite Pour îa pureté & la 
iei Ré$Mps (k h Qfiij^- mod^itie dea maniera» 



Recollement* 117 
te , U ?. Girard dît qu'il qu'il avoit eues avec U 



me feji jamais fajfé rien 
que de très- fur, & de 
três-modefte entre lui 
U Dcmaifelle Cadàere ; 
qu'il la regardait comme 
une fainte Fille quil t^oh- 
Im conduire à la ferfec^ 
. tiens & /ms entrer 
dans le détail de tout ce 
qui efi contenu dans les 
Réfonfesde ladite Cadie^ 
re , fur q^oi il fe raffor^ 
te aux Jîennes , il repond 
en tout de la fureté de 
fes intentions , & de tef^ 
fric de religion dans le-' 
quel il a far lé , écrit 
agi. 



Cadiere dans fa cham- 
bre à Toulon , nous le 
renvoyons au détail 
qu'en (bat TAlleniandey 
Mere & Fille , la Bata<- 
relie , & la Dame de 
Rcimbaud , dopt les dé- 
pofitions font rappor- 
tées à la page 75- & 7^* 
de notre dernier Mé- 
inoire ^ & encore à fes 
propres Aveus fur les- 

74. 7,7. 78. 83. lOJ* 
I o^. de fes premiers In- 
terrogatoires 9 & à fa 
réponfe au la* de fes 

derniers, & aux Répon* 
fes de la Cadiere fur les 



%6. 61.76. 77* & 

qui contiennent Ténumeration de fes manière» 

chattes avec la Cadiere. Pour celles qu'il avoit 
eues lorfqu'ellc étoit au Couvent , il n'a qu a con- 
fttlter la Dame de Guerin Reh'gicnfe ^ la ,So»ur 
Deprat ; LucrelTe Materonne Converfes, & Ma- 
rianne Materonne Tourriere de ce Couvent, dont 
on voit les déportions dans le premier Fa^um de 
la Cadiere page 4 5. & 44. qui parlent desembraf- 
femens , & des batfcrs charitables & faints dont it 
honoroit fa Pénitente. Enfin pour juger de la pu- 
reté de Tes Lettres, & de fes intentions > oun'a 
qu'à lire (a lettre du az. Juillet 17 30* & celle qu'il 
avûit didceà fa confidente du 30. Août fuivant. 
Qui peut douter après cela de la fureté de fes in'* 
tentions i& de l'e^it de religim dosas lequel il a, 
farlé i écrit & agi: 

iuiUie Cadiere a 4it_ lo. On^ vu fi ces Ré-t 
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ï rt Recollement. 
fefdifeS Réfonfes à corn- ponfes 
mencer du x7« au matins 

fon addition au Recol- 
lement contenir vérité ^ 
auauant de n'avw ja^ 
mais rien vû dans le Pm 
Girard que de très-pur , 
tà* de très-faim ; repon- 
dont pareillement de la 
fureté de fes intentions ^ 
& que ledit P» Girard ici 
frefem ejl le même » dom 
aile à emendu parler. 



, à comaieiice? 
*âvi 17. au matin » & fon 
Addition au Recolle- 
ment , contiennent vé- 
rité , ou fi c'eft là un tas 
de menfonges. 

10. Les obfervatîons 
<jue nous venons de fai- 
re, montrent fi elle n'a- 
voit rien vû dans le P. 
Girard que de très-pur, 
& de très*faint : il fal- 



loir un fwperlarif pouf 
contenter ce Jéfuite. 
Eft-celà le langage d*une Querellante en Quiétif- 
me > en Enchantement , en Incefte Spirituel, en 
AvortementvContrele P. Girard , ou d*iin témoin 
qui dépofe pour la canonifation de celui-ci? Plus 
tes ipfa loquitur quàm quodfabulatur homom 



.Confrontation du Pere . 
Girard à la Cadiere. 

•r 

Vu même jour , la Ca^ 
dkre ne fropofe aucun 
ehjes. 

Après la leRure des ré- 
fonfes du Pere Girard j 
elle a dit qu^elle n"a ja- 
mais eu intention de le 
tromper , & que quand 
elle, lui a raconté fis t/s- 
fions , elle avoit cru les 
avoir réellement , foit 
€pte fon imagination é-^ 
ehatiffée par les jeûnes^ 
£ar Ja IcCiurc de cer- ^ 



ObfervationSi 



11 falloir répondre à la 
politefie dn P. Girard , 
qui n'en avoit propofé 
aucun contre elle. 

Cen'eft pas le P* 
Girard qui s'excufe icif 
G^eftla Cadiere,qui pro- 
teûe de n'avoir pas eu 
intention de le tromper 
en lui racontant fes Vi- 
fions & fes états ex- 
traordinaires ; ce n'eil 
plus le Coupable qui 
s'excufe , c'eft XIvcùs^o 
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Recollement vf 
tmns Livret » la plon^ cent. Quel renyerfè* 



gedt dans ces états , foit 
far des vapeurs de merey 
yiCelle avoit deptUs fa 
flm tendre enfance > qui 
lui catifoient des raideurs 
aux bras & aux jambes , 
m pouvant dire » ni c<m^ 
mme > £où fon mal ve^ 
funt. . 



ment ! 

2**. Nous aroDs mon- 
tré fut le ifclnterro^ 
gatoire de la* Ca^ere y 

fi fon imagination c- 
chauftce , & la levure 
de certains Livres 
toîent la caufc de fcs 
Vifions. 



Nous avons fait 
iroir fur les 1 19* & x f Interrogatoires de la Que- 
rellante, & dans notre dernier Mémoire pages 6. 
7* & 8. fi ces états extraordinaires procedoieni des 
yapeurs > ou de robfcfiion par lui ayoïiée. 

4^. Quelle que put être la caufe de ces Vifions 
bu de ces états , dont le P, Girard étoit TAutcur , 
étoient-ils moins véritables j rauroit-elle jamais 
pû tromper en lui racontant ces Vifioas & ces états 
tels qu^ilç étoient véritablement» 
Et le Père Girard a dit L'Accufé en difant que 



fes deux cayers de répon- 
fes corner^ vérité > Ù' 
que\la Querellée icifre^ 
fente , la même Ca- 
diere dont il a entendu 
farteK^ 



fes deux cayers de ré- 
ponfes contiennent ve« 
rité , convient donc que 

les libertez criminelles 
qu'il y a avouées , font 
véritables. Comment 
alier cela avec les ma- 
nières trés-pures , & trcs-faintes, dont la Que- 
rellante venoit de faire Téloge 9 de forte qu'il faut 
regarder ici toutes ces libertés crioiinelles » com- 
me fi elles étoient inférées dans cette confronta-^ « 
tion. Quel contraile ! 

Enfin à voir le P. Girard & la Cadiere ne propo* 
fer aucun objet l'un contre Tautre , proteâer ref- 

pcftivcraciu de la pureté dcicurs intentions , 5c 

ie prodiguer des éloges > diroit^on que c'cft ici I4 
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Recollement. 



confrontation mutuelle d'un Accui^ atcc (a Que-^ 
reliante ? Ne diroît^on pas au contraire qa'îU 

étoient d'accord à joiier ici une Comédie ? 

Réyocation de la ya« ^rr 



Du matin lo. Mars i**. Ceft ici la pièce 

X731-' Jf avoir faifons. ' cjiti a renverfé d'un feul 

Nous , &c. Qu'atant coup le fruit de tant de 

accédé au Monajtere des peines > que les Jefuites 

Religiet^e^ de SaimeUr^ s'étoicnt données pour 

fuie de cette Ville 9 four fubftituer le menton ge 

continuer de procéder à à la vérité , & qui a en- 

la continuation delà con- fin rétabli cette vérité , 

frontation contre Cathe^ qui, depuis le 27. Vo-- 

rine -CadUre fille de Joi^ ^ vriér awit été fi fort 

fe f h de cette Ville ; &y obfcurcie , & mcme 

étam 9 elle nous a requis prefque éteinte. Cette 

^ de recevoir une Declaror révocation delà variai- 

tion qttelle fréteni nous tion fut Êute lorfque la 

faire; & après luÀ avoir Cadiere étoit prête à 

fMt fréter le ferment ^ a fortir du Couvent des 

dit 5 qiidle fo tiens à frs Urfulines de Toulon 9 

frenneres réfonfes faites lieu fi ennemi , où elle 

devant VOjficid, & à avoit été détenue de- 

rExpoJitu>nauJJi par elle puis le lé. Novembre. 

faite pardèvant le Um^ précèdent > pour être 

tenant au Siège de cette traduite à Ollioulcs > 

Ville du ,18. Novembre d*où elle la fut en cette * 

dernier y comm» conte- Ville d'Aix* 

nom wrieé , ce qtfelle zo. Quels autres cou* 

aîiroit toujours fontenu pabics y avoic-il ici à 

jufquaujour 27 Février découvrir que le P. Gi- 

dernier du matin y jour rard , qui étoic déjà & 

* éttequel ta fœur , qui In bien découvert ? 



nation. 



Obfematiom» 



Jert , lui Jit boire du vin 



50, £toit-ii queftion 



fur 
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RâCoUitnent. m 

pxr à jeun qu^eUe trouva id de fçaTatr fi Ton crou* 

falé , afrès F avoir bu , roit à les Miracles , à fcfi 

C0 qui lui étourdit les ef- ObkiUooSi oi à Tes Pro- 
frits j & Nous é$am ar- . phctîes t ou à la vérité 

rivez dans ce tems four des (aits , qui étoient 

continuer fort Audition , alors fi bien éclaircis par 

(jr fon Interrogatoire > la Procedure9lc5LcJttrc8 

& hii atant refrefemé 8c les Aveus de TAg» 

quelle feroit jugée far ciifc. 
des hommes y qui ne croi' 40. L'Obfeffion de la 

rom foint les faits ex- Cadiere & même de 

iraordinaires qu*ellenotês plufieurs autres Pent- 

racontait ; & quainfi tentes du P. Girard , le 

elle eût à nous dire la fecret qu'elle avoit des 

vérité fimfiemem » & confciences » & tous les 

qu'elle eut à nous décote faits extraordinaires qui 

vrir les véritables cou- s'ctoient pafiës en elle , 

fables ; qu'elle étoit jeu-' Si même dans ùx à lept 

' ne 9 qu'en fie cUfam foint autres de fes dévotes 

la vérité ellejeferdroit i ftigmatifées , ne font*- 

& quon ne croiroït ja- ils pas aflez bien prou- 

mJSi ni fes Miracles y vés par une foule de Té*- 

m.fis Obfejjîons , ni fes moins krêprochables , 
Voffejfions > ni fes Pro- & par les Aveus même 
fheties ; & que ces re- de VAccufè , la Jufticc 
mofurancesjointefàref' pouvoit-eUe regarder 
fes. du breuvage , Font cela comme une fable f 
fortée à dire tout ce qu il 5*". Par-dellus ces Vt-* 
y a de contraire à tout ce fions » ce& Ûbleflions » 
.qpê*elle avoie avancé d^t & ces prétendues T?r^ 
fis réfonfes duditjottr , pheties ny avoit-il pag 
dans fon Recollement ^ & le Quictilme , rinceûc - 
Confrontation jufques i fpirituel & Tayorce- 
çe jourdhui , foutenam , ment î Ces crimes é« 
& reconnoijjant la vert- toient-ils auffi trop me- 
fé de fes fremieres ré- taphiûqucs^ Si incroia^ 
Recollement. I. 
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'1*1 Recolleinent. ' 

fovjh faites devant l'Of" bles pour Meflieurs les 
ficialy & Exjiofuion de^ Ju^es>N'^toient*iIs pas 
'vam Ur Lieutenant y lef aflez réels, aflcz phifî- 
quelles contiennent veri- ques , aflez bien prou- 
té ; révoquant tout ce vez parlant de Témoins 
fH^ciie feH$ Avoir dit de légitimes , par les Let- 
cxmr^àre , tant ions fef" très , & les aveus du R. 
dites répcnfts , recolle^ Gir.ird ? ht falloit-il 
ment ^ & confrontation » mettre au rang des con-* 
que cefi far crainte , tes des Fccs", ce que ht 
qu'elle a dit le contraire Cadiere en dilait , & qui 
a fes fremieres réponfes ctoit lî conforme aux 
^ 1^ expojition i f itts preu^s invincibles du 
n'adif» Procès.? 

6^. Si ces remontran- 
çts n'a voient roulé que fur cela^ auroient-cllesétç 
capables de faire fi fort trahir la vérité à çetie pau- 
vre fille ? Pltis di6btm , minus fcriptumi 

7®. C'ell donc par Tcftet de ces prétendues re* 
mbntraoccs , du breuvage » & de la crainte, que la 
Cadiere avoir varié fuivant cette révocation reçue 
par Mcfficurs les Commiflaires. 

fc**. Cette révocation eft auflî conforme aux preu-^ 
ves 4€ Ge procès j que la variation leur étoit^ con* 
traire , la Cadiere a confirme cette révocation par 
la confrontation mutuelle avec fes frères , & le 
Prieur des Calmes ^ où elle a encore mieux éclair* 
ci ta venté : Nous allons y joindre cette dernière ; 
& comme c'eft là un texte trop daîr pour avoir be* 
ibin de commentaire , & fur lequel les réflexions 

le prefcntem û naturellement >iiou6 n'y ferons ^Mt 
«nncnote^ 



! 



• Il 

Digitizea by LiOO^i 



Confrof»4Mn. wj 

CONFRONTATION MUTUELLE 
de la Demoilellc Cadiere avec le P, Nicolas. 

D U î8. Avril 1751. pardevant nou<^ , &c. 
Le Pcre Nicolas a dit t que l'objet qulla 
i {yropoler eft> qu'tt a appris par bruit public, qu'on 
a engage la Demoifclle Cadiere à le rccrafter, & à 
le charger lui , & cela par promelTcs % & par me- 
naces. 

£t ladite Demoîfellc a dît , qu'il eft vrai que le 

jour 2.7. Février , li lui fut donné un Brcuv.'^ge à 

Î'îuUj quiétx)ic du vin qu elle trouva talé : que le 
iteuvage lui troubla Si lui ii>ter<lit les el'prits \ qu il 
lui fut donné f>ar la Ouyol fille delà Guyol zélée 
partifanne d« P. Girard > aiant outre cela été inti- 
midée «par la Supérieure par des menaces vio- 
lences^ tant de la part de ladite Supérieure que de* 
la Converfc , & autres perlbnnes de conlidcra- 
tion. 

Sur les réponfes des Interrogatoires de laDe- 
moifelle Cadiere « le P. Nicolas, quedeion ad*'^ 
dition, & recollement a dit , que fi le frère de la 
Cadiere a dit à fa fœur de le prendre pour Coufel^ 
feur ^.il l'ignore; mais qu'il a v& entre les mains de 
laDemoiielle Cadiere une Lettre de M« l'Hvéquc^.. 
par laquelle il lui ordonnoi t de quitter !e Pere Reo- , 
teur, & dç fortir de fon Monaftere : ^me quant aux 
Ubertés ^quela pcmoifeile Cadiere lut a dit que le 

•Girard prenoit avec elle, dès qu'il en fçut une 
petite partie , il lui en reprerenta l'indécence, & 
cela donna occalion à la Demoifelle^e lui en ra- 
conter davantage , & de Je retenir toute une nuit, 
ainfi qu'il Ta dit dans fes réponfes. Dit encore que 
M.. TBvéque éta\it venu à la Baftide de la Demoi» • 

^lie Cjtd^^iej^gtti: la piqpiçïc fois > il iit âicmtcc » 
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ladite Demoîfelle dans une chambre , & Tentre- 
tint environ trois quarts d'heure en particulier, & 
à force de l'iAtenroper t 4e la preiier , il lui fit a* 
voiier lefdites libertés; & que M. l'Evéque étant 
venu une féconde fois à ladite Baftide, & voulant 
parler à la Deinoiielle Cadierc de ceslibertés^ elle 
^fon frère fe jetterent à Tes pieds ^ poùr le prier de- 
ne point parler de ces cholês-là. Et pour ce qui eft 
du Quiécîfine ^ qu il n'en a point parié â M. rEvê- 
que s mais que s'il en a parlé à la De'moifelle Ca« 
<àère , ç'a été fur œ qu'elle lui avoitdit de (on état 
fur la prière, & qu'elle lui avoir dit que le Pere 
Girard lui failbit regarder la prière cooioie non ne» 
deflairc) fous prétexte de i'unioti colitiniietle wtc 
Dieu. Dit de plus , que non-leifleiiletit il n'a point 
porte la Demoifellc Cadiere à faire Ton Expofition 
contre le P. Girard, mais encore il eft fur qu'eUe 
rte Tauroit jamais faite > fi-M. TOi&Gial n'awit ac« 
cédé chez elle 5 que pour ce qui eft de Tavorce- 
ment il n'a fçû qu'il n'étoit dans la plainte , <jue 
qtiand on la lui a lûë î que depuis il a appris , que 
ce fut M. Martelly^ qui voulut aiiifi rédiger l'Expo 
fition , quoique la DemoifeHe Cadiere lui eut dit 
cjtt'elle n*avoit point parlé ainH dans la premiers 
cn^ofîticfl i eii lui dlfant ledit fieur Marralljr » que 
ç'étpit la fubftance. Quaiit au breuvage , a dit ^ 
qtie la Dcmoifelle Cadiere lui avoir dit que le P. 
Girard lui portoit à boire , & qu'elle trouvoit un 
mauvais goût a Teau que le Père Girard lui préfeti^ 
toit: niant de lui avoir dit- que ce- pour lui 
procurer un avortehient ; niant en^è^r'e de s'être 
prévalu de fa fbiblefic , & de lui av^Str rien per^ 
fuadè d$ ce qu^elle a dit. Dit enMYe , qyil» 
nfa jamais parlé au Pere Cadiere Dominicain, 
lie rétat criminel où ét<Ht fk foeur ; niant de 

0 
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avouant de lui avoir dit , qu'il avoit cflaïé les cxor- 
çtfmes pour voir fi cela la foulageroit ; niant encore 
d^arotr publié qu'il avoit fait lefdits exorcifiBes ; 
avouant d'avoir dit , & d'avoir cru , que les exta* 
tâfes , vifions & plaies venoienc du malin efprit ; 
jqitant aux Boules fe rapporte à Tes rcponfcs. PouC 
ce qui efi de la Demaifëile Batarelle 9 & autres 
qïi*il a exorcffêes , a dit , que le Pere Cadiere Do^ 
• iriinicain avoit dit à fa feur^que M. TE véqvic avoit 
donné ordre de les envoier prendre. Pour ce.qui 
eft de (bu oppofition à raccommodement de cette 
afïàire, il s'y prêta entièrement pour qu'il le fit; ' 
niant d'avoir confellc la mcrc , lorfqu'il étoit inter- 
dit , & pour le furplus , il fe rapporte à dépo^- 
iijon & à fcs réponlcç. - ' 

Et la Dcmoifclle CaJicre a dit , que tout ce qui 
vient d'être dit par le P. Nicolas , ett véritable » 
& qtte il elle a dit quelque cholë de contraire en 
fts réponfes du tf. & dans le cours delà procedu-* 
rc jufljii'au jour de fa rétractation , ce n'a été que 
l'ettet du breuvage qu'elle avoit pris» & des mena* 
^ 0!$ qu'on lui fit : en ajoutant au furplus qu!elle ne 
pléKfvbit pas avoir déchargé le PcreGirard de tousi 
les crimes dont il eft acculé, puifcju'ils conftent par 
la p^)cedurc , & par ies propres réponfes , & qu'il 
i^^ftiiÉieqoupabte de bien d'autres* • " * 
■ "*Eè'dirPére Nicolas nous a requis d'interpeller la 
JT). Cadicrc de déclarer de quelles menaces oa 
s'étoit fervi, & de la part de qui elles étoient faites* • 
' ^ La Bemoifelie Gadiere a dit que I;t Supérieure 
du Couvent de Toulon lui avoit dit que quand le 
- Canne fci'auveroit de Toulon , tout feroitaccom?* 
: mode & que fi clle.perfiftoit dans fon expolition » 
1 efîefêroit nïifeà la quéftion, rirenacesquilui ont 
été faites par des pcrlonnes qu'elle no^nmera en 
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Et ledit P. Nicolas a répliqué que Monfeîgncuf 
a parlé avec lui , pour faire retraâer la Demoifelle 
Cadiere , il lui dit en même tems que le Fere 
baticr vouloir mettre TafFaire en Juftice. . 

Et ladite Cadiere a foutenu le furplus du conte- 
nu en fcsréponfes être véritable , & queceftda 
P* Nicolas qu'elle a entendu parler* 

Et la Demoifclîe Cadiere a dit qu'elle n'a aucun 
objet , & qu eilw rcconnoît pour véritable tout ce 
4)tti eft cont^u 4an9 la dépoutton jles réponfes , le 
recollement du Pcre Nicolas , & ^ue fi elk a die 
quelque chofe de contraire dans fcs réponfes , ç'a 
éxé Icftec du breuvage qu'^e avoic pris , & (Us 
nienaces qu'on lui avoit faites > & nous a requis 
«l'interpeller ledit Pere Nicolas y fi elle ne lui a pas 
dit que lors qu'elle ctoit à Ollioules le Pere Girard 
lui écrivoic tous les jours des Lettres tendres , & 
badines > & qu'il / avoit dans une , foïez lage» (ans 
quoi vous aurez le foiiet , & ce fera le cher Pere 
qui vous le donnera; qu'il y avoit encore dans une 
de fcs Lettres une formule de confcfilon qu'elle 
de voit faire au Confefleur du Couvent) & que le 
P* Girard lui dcâctKloic de découvrir /on iuc au* 
dit Confefleur. ' 

Ledit P. Nicolas a 4it Iaditîeiintei;pel|ation ctri; . 
véritable. 

Ladite Cadiere nous a encore requis d'interpel- 
ler ledit Perp islicolas de déclarer & elle ne lui a pas 
dit) que lia JOemoifell^ Qi^vier étai^ allée à Oi^> 
' lioules reprendre les Lettres du Pere Girard ^ elle 
lui en remit plus de So. 

£t ledit Pere a avoué ladite interpellation véri* 
table \ a joutant <)ue L^r iite Gravier avoit une Let-- . 
trp duP.Girard,&: que ladite Gravier ne la montra 
ladite Cadiere qu'à travers Ja grille , ce quiÀ a 
appris de la propre boudie de lidite Cadiere^ 
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Et ladite Cadiere auroit encore requis d'inter- 
peller ledit Pere Nîcobs s'il n'eft pas wai qu'elle 

lui a dit , que fous prétexte de différentes impref^ 
fions de la grâce 9 qu'elle avoit fnr Ton corps le 
Pere Girard Tavoit baifée fouslaiflèUey &:qu'au0i 
fous prétexte qu'elle avoit une deicente , il y avoit 
porte la main-,& fi elle ne lui a point dit que lors de 
la Transfiguration où elle avoit le vifage plein de 
Êiflg , le Pere Girard ne lavoitpas Ton vffage avec 
de Icau qu'il alloit prendre dans une écuelle ^ 8c 
qu'enfuite il en buvoit la moitié, & en faifoit boi- 
re à-ellc l'autre moitié? Encore ^ cUe ne lui a point 
die que lorfqu elle s'informoit du P^re Girard fi fcs 
baifers & autres libertés n'étoitnt poinr Liii/.iiK*^- 
\cs y il lui répoodoit > que c'écoit la volonté de 
Dieu. 

Et ledit P. Nicolas a dit qu'il eft vraî , que lad^ 

Cadiere lui a raconté tout ce que deffiis , & que 
c'étoit dans le tems qu'elle étoit à la campagne , fie 
a foutenu Ùl dépofition ^ fes réponfês > & fon re* 
collcment véritables* 

Après cela , qui pourra difconvenir que tout le 
fruit qui peut revenir aux Jefuites dç cette varia- 
tion aujourd'hui révoquée 9 & d'ailleurs fi démen- 
tie par toutes les preuves de la procédure , ne Toit 
de rendre la convidion de leur Confrère toujours 
plus certaine , & leur conduite en ce Proceztou^ 
jours plusodieufe. ]Le déboutement que TArteft 
d'Audience du 30. Juillet dernier a prononcé des 
I^cttres Koyaux , que la Cadiere avoit impetrées 
en tant que de befoin envers cette variation ^ quoi-^ 
que cette qualité regardât le fonds , nous a forcé à 
faire cette analyfe, pour montrer qu en mettant 
à part tous les faits de vioIence,& de menace dont 
'nous avions oftert la preuve 9 & en ne jugeant d^ 
içette variation que par çlle-méme, elle e^è fauffe. 
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& îjiic U fauffeté en eft prouvée par les têtîtres ; 
& par les aveus même du Pcre Girard 5 que c*elk 
avec raifon qu'elle a été révoquée, & que la révo- 
cation ^ue la Cadiere en a faite , & qui ii'eft poinc 
attaquée , eft encore foutenuè par toutes les preu- 
ves du Procez. 

Que les jefuites (fâchent une fois pour toutea 
que la vérité contre laquelle PApôtre avouoit, 

<|uil ne pou voit rien, triomphera enfin de tous 
leur^i arti^ces : Non emmfojfumus aliqmd adverfus 
veriiatem , f€<^ froverUatç. 

CATHERINE CADIEREt 
CHAPDON Avocat; 
. AvRi^ Procureur 
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